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			1ER JANVIER 466

			NAISSANCE DE CLOVIS

			Ce n’est pas encore la France. Ce n’est qu’un petit royaume conquis par les Francs saliens, de redoutables guerriers venus d’outre-Rhin. Héritier de Mérovée et de Clodion le Chevelu, Childéric néglige son royaume et préfère se livrer à la débauche. Chassé du trône pour ses outrances, le jeune homme trouve refuge chez son voisin, le roi Basin de Thuringe. Continuant à se livrer à ses penchants naturels, Childéric se serait alors fort indélicatement aventuré à séduire Basine, la femme de son hôte.

			Galvanisé, Childéric repart à la reconquête de son royaume. Après avoir retrouvé son trône, il peut épouser la reine Basine, qui a décidé de tout abandonner par amour. Childéric défait ensuite les Wisigoths à Orléans, libère Angers des Saxons et combat avec succès les Alamans. Pendant ce temps, entre deux campagnes menées par son nouvel époux contre les envahisseurs barbares, Basine donne naissance à quatre enfants, dont un garçon : Chlodowig.

			Né le 1er janvier 466, cet enfant, dont le nom semble prédestiné (il signifie en effet « célèbre par ses combats »), connaîtra un destin royal. Fondateur d’un pouvoir dynastique fort, il est à l’origine de la monarchie française qui lui donnera le nom de Clovis et perpétuera sa mémoire dans le prénom « Louis ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Clovis ne s’appela ainsi qu’à partir du Xe siècle. Le roi franc portait le nom germano-latin de Chlodowig, Chlodowich ou Chlodovechus.



		




		
			2 JANVIER 1492

			PRISE DE GRENADE, FIN DE LA RECONQUISTA

			Le 2 janvier 1492, marque la fin la présence musulmane dans la péninsule Ibérique. Après sept siècles de lutte, la Reconquista s’achève avec la reddition de l’émir nasride Boabdil. Après trois siècles de résistance, Grenade, royaume qui contrôle le détroit de Gibraltar, dernier vestige de la domination arabe, est livré au roi Ferdinand d’Aragon et à la reine Isabelle de Castille.

			Grâce à leur mariage et à l’union des deux couronnes, les souverains sont parvenus à rassembler leurs forces pour unifier l’Espagne. Quelques jours plus tard, les « rois très catholiques » feront leur entrée dans l’Alhambra, marquant le début d’une année glorieuse ainsi que ce qui sera considéré plus tard comme le siècle d’or espagnol. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Cette année 1492 va s’avérer riche en bouleversements politiques : après l’unification de l’Espagne, les juifs, dont la communauté vivait jusque-là en bonne intelligence avec les catholiques et les musulmans, seront condamnés à se convertir ou à se voir chassés du royaume. Outre Atlantique, l’explorateur génois Christophe Colomb, parti à la recherche d’une nouvelle route commerciale vers les Indes pour le compte des souverains espagnols, va faire la découverte d’un continent encore inconnu : l’Amérique.



		




		
			3 JANVIER 1521

			EXCOMMUNICATION DE LUTHER

			Bien que moine catholique, Martin Luther vient d’être jugé comme hérétique. Le réformateur allemand, en conflit avec la papauté depuis plusieurs années, a refusé de reconnaître « ses erreurs ». Loin de chercher à rentrer dans l’orthodoxie religieuse, Luther récuse l’infaillibilité du pape et celle des conciles et soutient l’autorité souveraine des Écritures. Sa détermination est d’autant plus grande qu’il a été profondément choqué par le commerce des indulgences destinées à financer la construction de la basilique Saint-Pierre de Rome. Comparaissant devant la diète de Worms, l’assemblée générale des États du Saint Empire, Luther risque de connaître le même sort que Jean Huss, condamné à être brûlé vif.

			Il est finalement autorisé à quitter la ville mais, excommunié, il est mis au ban de l’Empire. Sous la protection du duc de Saxe, Martin Luther initie une nouvelle Église réformée prônant un retour aux sources du christianisme. Ainsi naît le protestantisme dont le prodigieux essor provoquera de sanglantes guerres de religion. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Célèbre militant pour les droits civiques de Noirs américains, Martin Luther King était né sous le nom de Michael King. Son père, également pasteur baptiste, changera le prénom de son fils en hommage au grand réformateur.



		




		
			4 JANVIER 1961

			RUPTURE ENTRE LES ÉTATS-UNIS ET CASTRO

			À 31 ans, Fidel Castro s’est emparé des rênes du pouvoir à Cuba, chassant le dictateur Batista qui avait fait de La Havane un paradis pour touristes et la capitale du crime organisé prospérant par le jeu, la prostitution et le trafic de drogue. Les États-Unis, qui ont apporté une aide discrète aux révolutionnaires, vont être les premiers à reconnaître le nouveau gouvernement. Cependant, en nationalisant les avoirs étrangers et en affichant de plus en plus ouvertement ses sympathies socialistes, Castro finit par s’attirer les foudres de Washington. Ce 4 janvier 1961, les États-Unis rompent officiellement avec le gouvernement cubain. Conscients que le révolutionnaire se rapproche de plus en plus de l’Union soviétique – Cuba devient le premier pays communiste de l’hémisphère occidental –, les Américains se décident à une rupture totale. L’ambassade américaine est évacuée et, en pleine guerre froide, les tensions vont se faire de plus en plus graves, atteignant son paroxysme l’année suivante avec la redoutable « crise des missiles ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Décidé à chasser Fidel Castro du pouvoir, John Kennedy ordonnera en avril 1961 un débarquement d’opposants cubains sur une plage marécageuse, la tristement célèbre « baie des cochons ». L’opération, dirigée par la CIA, mais mal préparée et bénéficiant d’un soutien militaire insuffisant, sera un échec cinglant. Quelque 200 anticastristes y trouveront la mort et plus d’un millier seront faits prisonniers.



		




		
			5 JANVIER 1757

			ATTENTAT DE DAMIENS CONTRE LOUIS XV

			Ce mercredi soir, il se passe quelque chose d’inhabituel à Versailles. Des gens d’armes accourent de partout et alors que des nobles paniqués refluent vers les sorties, les gardes reçoivent l’ordre d’interdire à tous l’entrée du palais. Une nouvelle extraordinaire se répand très vite : on a tenté d’assassiner le roi !

			Alors que la cour se rend à Trianon pour la fête des rois, Louis XV est légèrement bousculé. Comme il lui arrive d’être rudoyé par des sujets trop empressés, le roi pense avoir simplement reçu un « furieux coup de coude ». Alors qu’il porte la main à l’endroit où il a été frappé, il s’aperçoit que celle-ci est rouge de sang. Les gardes se jettent aussitôt sur un grand gaillard qui n’a pas même retiré son chapeau au passage du souverain. Alors que le roi est soigné pour un coup de couteau dont il se remettra quelques jours plus tard, le forcené régicide est emmené pour être emprisonné et sévèrement questionné.

			L’homme, Robert-François Damiens, coupable du crime suprême, est condamné au supplice place de Grève. Reconnu régicide, il sera torturé, brûlé et écartelé. Pourtant, au moment de monter à l’échafaud, Damiens se contentera d’un commentaire laconique : « La journée sera rude. » 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le spectacle du supplice va horrifier la foule assistant à l’écartèlement. À Versailles, certaines élégantes ne peuvent supporter la vision des coups de fouets : « Ah ! Jésus, les pauvres chevaux, que je les plains ! »



		




		
			6 JANVIER 1412

			NAISSANCE 
DE JEANNE D’ARC

			C’est dans le petit village de Domrémy, en Lorraine, que naît la petite Jeanne, fille de Jacques d’Arc, un modeste fermier et d’Isabelle de Vouthon, dite Romée. Connaissant une enfance pieuse, la jeune fille affirmera avoir entendu des voix lui commandant de libérer la France de l’occupation anglaise.

			Répondant à cet appel divin, elle parviendra à convaincre Robert de Baudricourt, seigneur de Vaucouleurs, de lui permettre de rencontrer Charles VII. Promettant à ce dernier de débarrasser le royaume des Anglais, elle obtient le commandement d’une armée pour libérer Orléans. Elle conduira le roi au sacre à Reims, et changera le cours de la guerre de Cent Ans. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Certains historiens avanceront l’hypothèse d’une autre origine de Jeanne d’Arc, bien plus prestigieuse. Isabelle Romée ayant été la chambrière d’Isabeau de Bavière, reine de France et femme de Charles VI, la petite Jeanne aurait été le fruit d’amours illégitimes entre la chambrière et le frère du roi, le duc d’Orléans. Pour d’autres, elle serait l’enfant de ce dernier et d’Isabeau de Bavière, à la réputation de grande légèreté. Ainsi, Charles VII n’aurait pas hésité à confier une armée à sa demi-sœur pour délivrer Orléans, ville de son supposé père.



		




		
			7 JANVIER 1979

			FIN DU GOUVERNEMENT DE POL POT

			Quand l’armée vietnamienne entre dans Phnom Penh, capitale du Cambodge, c’est la fin pour le régime communiste khmer. Un régime qui, pendant quatre ans, a fait régner la terreur dans tout le pays. Proclamant « qui proteste est un ennemi, qui s’oppose est un cadavre », les Khmers rouges, dirigés par Pol Pot, ont provoqué un véritable génocide : près de deux millions de morts et des millions de victimes torturées ou réduites en esclavage.

			Pol Pot, ancien étudiant en radioélectricité devenu dictateur sanguinaire après avoir découvert à Paris l’action politique et le communisme, parvient à prendre la fuite. Celui qui aura exterminé le quart de la population totale de son pays ne sera arrêté qu’en 1997 et mourra un an après avoir été condamné à la prison à vie. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Avant d’être Pol Pot, le jeune Saloth Sâr va grandir aux côtés des danseuses du Ballet royal, véritable harem du roi du Cambodge dont sa tante est la concubine, puis la troisième de ses épouses officielles. Arrivé au pouvoir, le neveu de la reine fera assassiner, par simple caprice, toutes les gracieuses danseuses du Ballet royal, annonçant ainsi le règne de terreur et de crimes qui sera le sien.



		




		
			8 JANVIER 1764

			DÉPART DE MOZART DE VERSAILLES

			La famille Mozart s’est lancée dans une grande tournée d’Europe du nord. Le petit Wolfgang Amadeus Mozart, âgé de six ans, va pouvoir faire la démonstration de son incroyable don.

			Après avoir fait une demande officielle auprès des Menus-Plaisirs, service responsable des divertissements du roi, le père, Léopold Mozart, obtient de pouvoir se produire à Versailles. Le 1er janvier, la famille Mozart est conviée à la table du roi, au traditionnel « Grand Couvert ».

			À la fin du repas, le roi Louis XV demande à entendre l’enfant jouer de l’orgue. C’est un véritable enchantement qui émeut toute la cour. Après cette incroyable performance, le roi Louis XV reçoit la famille dans ses appartements privés et est heureux de leur présenter Madame de Pompadour. Hélas, le jeune Wolfgang ne peut s’empêcher de laisser échapper ce mot qui fâchera la favorite et précipitera son départ : « Cette dame, elle ressemble à notre cuisinière ! »

			Léopold reçoit une substantielle gratification de 1 200 livres et quitte Versailles pour poursuivre sa tournée européenne. Le petit Mozart, qui garde un merveilleux souvenir de son séjour chez le roi, se promet de revenir un jour, ce qu’il fera 15 ans plus tard. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Courant dans les couloirs, le jeune Mozart trébuche et tombe sur son derrière. Une petite fille – qu’on dit être la future reine Marie-Antoinette – l’aide à se relever. Il la remercie : « Vous êtes bien gentille, quand je serai grand, je vous épouserai ! »



		




		
			9 JANVIER 1905

			DÉCÈS DE LOUISE MICHEL

			La militante anarchiste Louise Michel succombe à une pneumonie à l’âge de 74 ans. Toujours active, l’infatigable révolutionnaire donnait alors une conférence dans le sud de la France contre la peine de mort et les droits des femmes.

			Institutrice, Louise Michel « monte à Paris » en 1856, ouvre une école et écrit des poèmes qu’elle envoie à Victor Hugo, avec qui elle nouera une belle amitié épistolaire. Cependant, lorsqu’arrive la Commune de Paris, l’institutrice s’insurge et devient une révolutionnaire qui n’hésite pas se battre sur les barricades. Arrêtée, elle est déportée sept ans en Nouvelle-Calédonie, où elle devient anarchiste. À son retour en France, la « vierge rouge » reprend la lutte. Étroitement surveillée par la police, elle est arrêtée à plusieurs reprises, échappe de peu à un attentat lors d’une conférence au Havre. Cela ne la dissuade aucunement de poursuivre son militantisme politique, défendant ses idées jusqu’à la fin de sa vie.

			À sa mort, ses funérailles au cimetière de Levallois-Perret attireront une foule de plusieurs milliers de personnes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			À la suite d’une tentative d’assassinat en 1888, Louise Michel est blessée à la tête d’une balle de revolver. Elle fera tout pour obtenir la grâce de son agresseur alors même que la balle restera figée dans son cerveau jusqu’à sa mort.



		




		
			10 JANVIER 1863

			INAUGURATION DU PREMIER MÉTRO

			Une foule se presse à la station de Paddington, les Londoniens étant curieux de découvrir cette merveille que constitue un train à vapeur circulant sous terre. Parce qu’elle est devenue la ville la plus peuplée au monde, Londres, qui profite de l’incroyable essor de la révolution industrielle, a un besoin constant d’améliorer son réseau de transports.

			Cela fait alors une trentaine d’années que l’on imagine de creuser des tunnels pour installer de nouveaux réseaux ferrés dans le sous-sol. C’est un vrai défi technologique que doivent relever les ingénieurs qui vont se retrouver confrontés à des difficultés considérables. Cependant, lorsque, après trois ans de travaux, le Metropolitan Railways est enfin inauguré, aucune catastrophe n’est à déplorer.

			Cette première ligne ne représente qu’un trajet d’un quart d’heure sur six kilomètres, et ne dessert que les deux seules stations reliant Bishop’s Road à Farringdon Street, mais le succès du « tube » – emprunté dès le premier jour par 38 000 personnes – augure très vite de son prodigieux développement. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Devant l’efficacité et la popularité du métro londonien, d’autres grandes métropoles entreprendront la construction de leur propre réseau : Athènes en 1869, Istanbul en 1875 et Paris en 1900. À l’occasion de l’exposition universelle, les Parisiens découvrent le métro qui relie la porte Maillot à la porte de Vincennes en 27 minutes.



		




		
			11 JANVIER 1962

			INAUGURATION DU PAQUEBOT FRANCE

			Vingt mois après sa mise à l’eau à Saint-Nazaire, le prestigieux paquebot France est officiellement inauguré au Havre par Yvonne de Gaulle, épouse du général, et le Premier ministre Michel Debré.

			Symbole des Trente Glorieuses, le paquebot impressionne par ses dimensions, ses performances techniques et son luxe. Long de plus de 300 mètres, il offre sur douze ponts une superficie de huit hectares et peut accueillir plus de 2 000 passagers. Malgré cette taille impressionnante, ce géant des mers peut atteindre les 30 nœuds, soit quelque 55 km/h. Mais, il impressionne plus encore par son extrême raffinement. Disposant de cabines climatisées – un luxe pour l’époque – le paquebot est un hôtel flottant. Mieux, c’est un palace dont la décoration et les ornementations sont une vitrine éblouissante du savoir-faire et de l’art de vivre à la française. Exposant des œuvres de Raoul Dufy, Maurice Utrillo et Pablo Picasso, le transatlantique se veut l’image de la France « renaissante et triomphante ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Lancé au moment où le transport aérien est en plein essor, le paquebot peinera à être rentable. Moins de 15 ans après, il est désarmé et vendu à un homme d’affaires saoudien, puis à un armateur norvégien. Rebaptisé Norway, il assure dans les années 1980 des croisières en mer des Caraïbes. En 2009, il sera finalement démantelé en Inde sur le chantier naval d’Alang.



		




		
			12 JANVIER 1904

			RÉVOLTE DES HÉRÉROS

			Les Héréros, un peuple d’éleveurs du Sud-Ouest de l’Afrique, se soulèvent contre les colons allemands. Appuyés par une autre tribu pastorale, les Namas, les Héréros lancent, ce 12 janvier 1904, un grand mouvement de rébellion contre les fermiers blancs et l’administration allemande qui les spolient de leurs terres et s’emparent du bétail. Armés de fusils rudimentaires, ils attaquent une garnison, sabotent les voies de chemin de fer, coupent les lignes de télégraphe et incendient les exploitations agricoles coloniales. Une centaine de colons sont tués. Berlin envoie aussitôt des troupes placées sous les ordres du général Lothar von Trotha. Les soldats du IIe Reich allemand, entraînés et équipés de canons et de mitrailleuses, n’ont aucun mal à mater le soulèvement. La répression va être sanglante. En août, les troupes allemandes encerclent les Héréros réfugiés sur le plateau de Waterberg.

			Plus de 6 000 combattants sont fauchés par les mitrailleuses. Les dizaines de milliers de civils qui les accompagnent ne sont pas épargnés. Les survivants du carnage fuient dans le désert du Kalahari où beaucoup succombent après avoir bu de l’eau des puits empoisonnés par les militaires. Le général von Trotha, ambitionnant de créer un territoire entièrement blanc, donne l’ordre de déporter les derniers Héréros dans des camps de concentration, où la plupart, soumis aux travaux forcés, trouveront la mort. On estime que 80 000 Héréros et 10 000 Namas ont été exterminés par les forces impériales. 

		




		
			13 JANVIER 1898

			ZOLA, « J’ACCUSE… ! »

			L’affaire Dreyfus se déroule en 1894. Victime de préjugés antisémites, le capitaine Alfred Dreyfus, de confession juive, est injustement accusé de trahison. Quatre ans plus tard, s’insurgeant contre une injustice flagrante, l’écrivain Émile Zola s’adresse, par une lettre ouverte publiée dans le journal L’Aurore, au président Félix Faure. Il y prend ouvertement position pour le capitaine Dreyfus et dénonce l’acquittement du vrai coupable, le capitaine Esterhazy par un conseil de guerre. Le titre très provocateur de cet article, « J’accuse », devient vite célèbre parce qu’il incarne l’engagement d’un artiste ou d’un intellectuel au service de la défense d’un homme et de la vérité. Le retentissement dans l’opinion publique est énorme, mais l’audace de l’écrivain est punie en cour d’assises : Émile Zola se voit condamné à un an de prison. Ce dernier s’exile en Angleterre pour échapper à la prison.

			Cependant, de nouvelles preuves ne tardent pas à apparaître, établissant très clairement l’innocence de Dreyfus. Après de nombreux rebondissements, le capitaine Dreyfus est définitivement innocenté le 9 septembre 1899. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Émile Zola était affligé d’un léger défaut de prononciation : il zézayait. Il est heureux que, pour défendre sa cause, il ne se soit pas exprimé en public : Z’accuse !



		




		
			14 JANVIER 532

			THÉODORA 
ET LA SÉDITION NIKA

			Ce 14 janvier 532, l’empereur Justinien Ier est sur le point de tout perdre. Aux cris de Nika (« Sois vainqueur ! »), les insurgés ont déclenché une émeute dans toute la ville et proclamé un usurpateur dont ils flattent l’audace. Justinien envisage de fuir quand intervient son épouse Théodora. Femme fascinante, mais cruelle et débauchée, l’impératrice fait preuve d’une volonté à toute épreuve. Ancienne prostituée, elle a su se faire remarquer et se hisser, à force d’intrigues et de séductions, à la tête de l’empire byzantin. Aussi ambitieuse qu’intelligente, elle voit dans son autoritarisme le seul moyen d’assurer la paix de l’Empire. Aussi, au cours de cette journée fatidique, son entrée dans la salle du conseil va tout changer, encourageant l’empereur qui sauvera son pouvoir par un bain de sang :

			« Je suis opposée à toute fuite, même y trouverais-je le salut. Tout homme né à la lumière est destiné à mourir un jour. Un empereur digne de ce nom ne doit pouvoir souffrir l’exil. Pour moi, je ne pourrais plus vivre dépouillée de la pourpre et du titre d’impératrice qui m’a été décerné. Si tu souhaites fuir pour assurer ta sûreté, Ô empereur, cela t’est aisé : voici des trésors, voici la mer, voici des vaisseaux, mais prends garde qu’une fois dépossédé du pouvoir tu n’échanges la lumière du jour contre une mort honteuse. Pour moi, je fais mienne cette ancienne parole que la pourpre fait un beau linceul. » 

		




		
			15 JANVIER 1200

			CRÉATION 
DE LA PREMIÈRE UNIVERSITÉ DE FRANCE

			Sur ordre royal de Philippe Auguste est créée la corporation Universitas magistrorum et scholarium parisiensis : la communauté des maîtres et des élèves de Paris. Ancêtre de la Sorbonne, il s’agit de la première université française.

			Les membres de cette corporation sont des clercs et l’enseignement accorde une grande place à l’étude des textes anciens et à la théologie. On y étudie alors quatre grands domaines : la médecine, le droit, la théologie et les arts. Les cours de l’école, qui se tiennent d’abord dans l’église Saint-Julien-le-Pauvre, puis au collège de la Sorbonne fondé sur la rive gauche de la Seine, sont donnés exclusivement en langue latine, langue commune à tous les clercs de la Chrétienté. Ce quartier, qui correspond aujourd’hui aux Ve et VIe arrondissements de Paris, y gagnera son surnom de « quartier 
latin ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Ayant le statut de clercs, les membres de l’université, exemptés de taxes et de devoirs militaires, ne peuvent être jugés que par des tribunaux ecclésiastiques. Il est impossible de porter la main sur eux sous peine d’excommunication. Une protection qui aura été accordée aux clercs après la mort de plusieurs étudiants pris dans une rixe avec le prévôt de Paris en charge du maintien de l’ordre. Une tâche particulièrement délicate dans une ville où l’on compte déjà 15 000 étudiants pour 100 000 habitants.



		




		
			16 JANVIER 1547

			SACRE D’IVAN LE TERRIBLE

			En recevant des mains du patriarche la croix et la couronne dans la cathédrale de l’Assomption, Ivan, prince de Moscou, prend le titre de Tsar, en référence au prestigieux titre de « Caesar » autrefois donné aux empereurs romains. Ce qualificatif, évoquant également les rois de Judée, de Babylone ou d’Assyrie, permet à Ivan IV de se doter du prestige des grands souverains de l’Antiquité tels que le roi de Perse Xerxès ou l’empereur Auguste. Il lui appartient désormais de diriger la « troisième Rome », la précédente capitale chrétienne étant tombée lors de la prise de Constantinople par les Ottomans un siècle plus tôt.

			Autocrate particulièrement ambitieux, Ivan IV prétend à la suprématie universelle. En attendant, bénéficiant par son sacre du pouvoir suprême en Russie, Ivan IV va pouvoir entreprendre de grandes réformes permettant de moderniser son administration et d’étendre considérablement les frontières de son Empire. Particulièrement brutal, il va se montrer despotique et autoritaire, régnant par l’arbitraire et la terreur. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le surnom d’Ivan le Terrible semble assez mérité. Cruel et sanguinaire, il va ordonner un grand nombre d’assassinats, de tortures et de massacres. Après avoir fait périr, emprisonner ou supplicier nobles ou simples paysans, il n’hésitera pas à s’en prendre à leurs proches, faisant rôtir à la broche son médecin ou tuant son propre fils à coups de bâton ferré.



		




		
			17 JANVIER 1966

			BOMBES ATOMIQUES SUR L’ESPAGNE

			Une boule de feu et un vacarme étourdissant. C’est ce qu’observent quelques témoins effarés de voir cette gigantesque explosion dans le ciel andalou.

			Alors qu’il survole l’Espagne, un bombardier américain B-52 est ravitaillé en vol par un KC-135. Relié au bombardier, l’avion ravitailleur effectue cette délicate opération lorsque les deux appareils se percutent. Les deux avions s’embrasent et les réservoirs explosent, désintégrant instantanément les deux appareils militaires. Les pilotes meurent sous le coup et les débris sont projetés sur une vaste région autour de Palomares, dans le sud de l’Espagne. Plus inquiétant, le B-52, qui transporte quatre bombes H d’une puissance mille fois supérieure à celle d’Hiroshima, libère sa cargaison. Deux des bombes atomiques sont détruites par la déflagration, mais deux autres bombes sont projetées au loin.

			L’un des projectiles sera retrouvé intact près de Palomares, mais il faudra deux mois d’intenses recherches pour retrouver l’autre bombe qui git par 800 mètres de profondeur au fond de la Méditerranée.

			Malgré la dispersion de quelques dizaines de kilos de plutonium radioactif, le plus grave aura été évité de peu. Un système de sécurité sophistiqué, intégré aux bombes, aura empêché une réaction en chaîne malgré le déclenchement des charges internes provoqué par le 
crash. 

		




		
			18 JANVIER 1778

			DÉCOUVERTE 
DES ÎLES HAWAÏ

			Chargé de trouver un passage maritime au nord du continent américain, James Cook conduit son troisième voyage d’exploration pour le gouvernement britannique.

			Après avoir mené le Resolution et le Discovery aux îles Kerguelen, dans le sud de l’océan Indien, le navigateur anglais rejoint la Nouvelle-Zélande, puis poursuit sa route vers Tahiti. Faisant toujours route vers le nord, l’explorateur franchit l’équateur et découvre, le jour de Noël 1777, une île déserte qu’il nomme fort à propos « île Christmas ». Le 18 janvier, l’expédition arrive en vue d’un important groupe d’îles, l’archipel des Hawaï, auquel le navigateur donne le nom d’îles Sandwich, nom du premier lord de l’amirauté. Cook poursuivra ensuite le long du continent américain, remontant loin vers le nord jusqu’au détroit de Béring où il sera contraint de rebrousser chemin en raison de la banquise.

			James Cook trouvera la mort, un an plus tard, le 14 février 1779, lors de son retour à Hawaï. L’explorateur ignore que les indigènes, qui l’avaient accueilli si chaleureusement, sont entrés dans la saison de Ku, le dieu de la guerre… 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			James Cook, faisant preuve de cette inébranlable volonté dont témoignent les explorateurs : « Faites seulement une fois ce que les autres disent que vous n’êtes pas capable de faire, et vous ne ferez jamais plus attention à leurs limitations. »



		




		
			19 JANVIER 639

			MORT DE DAGOBERT IER

			Après un court règne d’une dizaine d’années, le roi Dagobert Ier, lointain descendant de Clovis, est emporté à l’âge de 36 ans par une crise de dysenterie. Surtout connu au travers de la comptine Le Bon Roi Dagobert, le souverain, sagement conseillé par saint Éloi, restaure l’autorité royale, permet l’unification du royaume (l’Austrasie, la Neustrie, la Bourgogne et l’Aquitaine) et donne Paris pour capitale de la future France. Étant l’un des rares Mérovingiens à exercer un réel pouvoir, il n’hésitera cependant pas à faire égorger dix mille familles bulgares en une seule nuit à seule fin d’assurer la paix dans son royaume. 

			
				
					LE SAVIEZ-VOUS ?

					Écrite peu avant la Révolution française, la célèbre comptine est en réalité une satire politique permettant de se moquer discrètement de Louis XVI en ridiculisant un autre souverain :

					Le bon roi Dagobert

					A mis sa culotte à l’envers ;

					Le grand saint Éloi

					Lui dit : Ô mon roi !

					Votre Majesté

					Est mal culottée.

					C’est vrai, lui dit le roi,

					Je vais la remettre à l’endroit.

					Comme il la remettait

					Un peu il se découvrait ;

					Le grand saint Éloi

					Lui dit : Ô mon roi !

					Vous avez la peau

					Plus noire qu’un corbeau.

					Bah, bah, lui dit le roi,

					La reine l’a bien plus noire que moi.

				

			

		




		
			20 JANVIER 1942

			CONFÉRENCE DE WANNSEE

			Adolf Eichmann et une poignée de hauts fonctionnaires nazis sont réunis dans une villa de Wannsee, dans la banlieue de Berlin. Reinhard Heydrich, chef des services de sécurité hitlériens, est venu présenter son plan visant à la mise en œuvre de ce qu’il appelle « la Solution finale à la question juive ».

			Il annonce ainsi la volonté d’Hitler d’établir les modalités des meurtres de masse.

			Pour les participants à la réunion, il ne s’agit donc pas de discuter du bien-fondé d’un tel plan – et encore moins de question morale – mais de discuter des « aspects pratiques » et des moyens permettant d’atteindre les objectifs définis en juillet de l’année précédente par Adolf Hitler.

			Pour exterminer les Juifs, les responsables nazis planifient leur déportation dans les territoires de l’Est. Les survivants au transport seront utilisés pour construire des routes ou seront éliminés dans des camps d’extermination.

			En charge de la logistique, Eichmann répertorie le nombre de Juifs à déporter, pays par pays, parvenant à un total de onze millions de personnes.

			Trois ans après la tenue de cette conférence, à la chute du régime nazi, plus de six millions de Juifs auront été exterminés. Les responsables survivants seront poursuivis en justice au procès de Nuremberg, les principaux protagonistes étant condamnés pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité. 

		




		
			21 JANVIER 1793

			EXÉCUTION DE LOUIS XVI

			À cinq heures du matin, le prisonnier Louis Capet est tiré de sa cellule de la tour du Temple. Après une petite messe, l’homme est rasé et habillé de façon à pouvoir recevoir dignement les envoyés de la Convention nationale chargés de le conduire au supplice. À neuf heures, une voiture couverte amène le petit groupe au pied de l’échafaud. Le condamné se défait lentement de sa redingote et de sa cravate. Il est salué par le bourreau Sanson qui veille à ce que la nuque soit bien dégagée pour qu’il puisse au mieux accomplir son office. Après s’être fait lier les mains, l’homme, aidé par son confesseur, gravit les quelques marches et prononce ses dernières paroles : « Je meurs innocent de tous les crimes que l’on m’impute. Je pardonne aux auteurs de ma mort. Je prie Dieu que le sang que vous allez répandre ne retombe jamais sur la France. » Pour le faire taire, on s’empresse de le placer sur la machine alors qu’on fait battre les tambours. Sans plus de cérémonie, le couperet tombe.

			Dans un silence complet, on ramasse la tête et la montre à la foule qui vient d’assister à l’exécution du roi de France, Louis XVI. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Hommage à la passion du roi pour l’horlogerie, les maîtres horlogers décidèrent sous le Directoire de présenter leurs montres les deux aiguilles fixées sur 10 h 10, l’heure à laquelle « le premier des leurs » monta sur l’échafaud.



		




		
			22 JANVIER 1901

			MORT DE LA REINE VICTORIA

			Après avoir régné pendant 63 ans sur l’Empire britannique, la reine Victoria s’éteint au château d’Osborne, dans l’île de Wight.

			Âgée de 84 ans, la reine était de plus en plus souvent victime de pertes de mémoire et d’aphasie. Quelques jours plus tôt, les médecins se sont voulus rassurants : « La reine Victoria n’a pas joui ces temps derniers de son habituelle bonne santé et elle est pour le moment dans l’incapacité de faire ses promenades comme à l’accoutumée ». Ajoutant qu’elle doit s’abstenir de vaquer aux affaires d’État, ils lui recommandent de prendre « un peu de lait et de whisky ». Victoria rendra son dernier soupir au soir du 22 janvier, entourée de ses proches et avec auprès d’elle Tutti, son cher loulou de Poméranie.

			Impératrice des Indes depuis 1876, la reine Victoria exerça son influence sur un Empire s’étendant sur les cinq continents. Au cours d’un règne exceptionnellement long, l’Angleterre, dynamisée par la révolution industrielle va connaître une prodigieuse expansion. Cependant, si la reine laisse son nom à une époque où l’Empire est à son apogée, elle restera également associée à une morale bourgeoise marquée par un trop grand puritanisme. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Son fils lui succède sous le nom d’Édouard VII. Avec 9 enfants et 42 petits-enfants, elle est considérée comme la grand-mère de l’Europe et est l’arrière-arrière-grand-mère de la reine Elizabeth II.



		




		
			23 JANVIER 1933

			NAISSANCE DE L’AÉROPOSTALE

			Ce jour-là, l’aviateur Jean Mermoz accomplit un véritable exploit en atterrissant à Buenos Aires. Parti le 7 janvier du Bourget, près de Paris, l’Arc-en-ciel – un trimoteur Couzinet – va effectuer une incroyable démonstration commerciale destinée à promouvoir les liaisons transatlantiques.

			Après une escale à Saint-Louis au Sénégal, Mermoz prévoit d’effectuer la traversée de l’Atlantique Sud avec comme passager René Couzinet, père de l’Arc-en-ciel, et cinq autres personnes à bord. Le 16 janvier, l’appareil quitte Saint-Louis et rallie, le soir même, Natal au Brésil, à 3 200 kilomètres de distance, en 14 h 27. Le record de vitesse de la traversée de l’Atlantique vient d’être pulvérisé avec une moyenne de 221 km/h. Après une nouvelle escale à Rio de Janeiro, l’appareil se pose à Buenos Aires.

			Une foule immense acclame l’équipage. L’exploit sera salué par la presse internationale. Pionnier de l’aviation postale, Mermoz vient d’ouvrir l’Amérique du Sud à l’Aéropostale. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Jean Mermoz participe à la grande aventure de l’Aéropostale. Bien que risquant toujours sa vie – il trouvera la mort en 1936 au-dessus de l’Atlantique – il fait preuve d’un courage discret et d’une grande modestie : « Nous ne battons pas de record, nous ne sommes pas les héros de raids de grande envergure ; chaque jour, nous acheminons le courrier vers un point précis… ».



		




		
			24 JANVIER 1848

			DÉBUT DE LA RUÉE VERS L’OR EN CALIFORNIE

			Une première pépite d’or est trouvée dans l’American River, en Californie. Ce jour-là, un ouvrier surveille la construction d’un moulin pour le compte de John Sutter et remarque des reflets dorés au fond de l’eau. La nouvelle se répand comme une traînée de poudre… d’or. Immédiatement les prospecteurs affluent de toute la région et lorsque le bruit de cette incroyable découverte parvient jusqu’à San Francisco, c’est une véritable ruée. Pour tous les aventuriers à la recherche d’une fortune rapide, la Californie est devenue le nouvel Eldorado. Et lorsque, à la fin de l’année, le président américain James Polk confirme au congrès la découverte de mines d’or, des hommes venus de tous les États-Unis, et même du monde entier, affluent en Californie pour tenter de s’enrichir. Ils seront plus de 300 000 en 8 ans. Des villes nouvelles surgissent un peu partout, des fortunes se font en quelques mois et se perdent en quelques jours. Les nouveaux immigrants viennent grossir la population de San Francisco qui passe de 500 habitants en 1847 à 150 000 en 1870. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			À l’origine de la plus formidable ruée vers l’or, John Sutter, termine sa vie dans la plus grande pauvreté. Victime de spoliations et de mauvais placements, il ne pourra jamais réaliser son rêve d’une utopie agricole. Ruiné, il dira : « Sans la découverte de l’or en Californie, je serais devenu l’homme le plus riche de la côte Ouest. »



		




		
			25 JANVIER 1785

			AFFAIRE DU COLLIER 
DE LA REINE

			Enfin raisonnable, Marie-Antoinette vient de refuser le collier de diamants de 1 600 000 livres que lui a proposé son joaillier. Böhmer désespère de le vendre lorsque se présente la comtesse de la Motte-Valois, qui prétend représenter la reine. Le joaillier est ravi d’apprendre que celle-ci s’est ravisée et souhaite acheter discrètement ce collier à échéances. Le 5 janvier, le cardinal de Rohan, proche de la reine, vient finaliser la vente et le collier est remis à la comtesse.

			Quelques mois plus tard, le joaillier, inquiet de n’avoir pas été payé, se présente chez la reine. Celle-ci exige des éclaircissements. Le cardinal est sommé de s’expliquer. L’affaire semble confuse et une enquête est aussitôt menée. Elle va révéler une des plus grandes escroqueries de tous les temps.

			L’année précédente, une aventurière se faisant passer pour la reine sollicite l’ambitieux cardinal et le convainc d’acheter les pierres pour elle. Un premier versement est fait au nom de la reine et les diamants sont remis à madame de La Motte puis revendus à l’étranger.

			Le cardinal, jugé en mai 1786, est finalement acquitté. Il n’est coupable que de s’être montré trop naïf. La comtesse de la Motte, condamnée à la prison à perpétuité, parviendra à s’évader peu après. Seule la reine, pourtant étrangère à toute l’affaire, verra son image considérablement ternie. Son impopularité n’aura jamais été si grande, à quelques années de la Révolution… 

		




		
			26 JANVIER 1886

			GRÈVE TRAGIQUE 
À DECAZEVILLE

			À Decazeville, dans l’Aveyron, 2 000 mineurs se mettent en grève pour protester contre les baisses de salaire décidées par le sous-directeur de la mine, l’ingénieur en métallurgie Jules Watrin. L’homme est d’autant moins populaire qu’il œuvre à discipliner les mineurs en supprimant les débits de boisson à l’entrée des mines et en contrôlant étroitement l’assiduité des employés. On lui reproche en outre de toucher un pourcentage sur les réductions de salaire. La situation prend une tournure dramatique dès le premier jour lorsque les ouvriers envahissent le cabinet de Watrin et défenestrent l’ingénieur qui succombe peu après à ses blessures.

			Des négociations sont entamées, mais les dirigeants de la mine font appel à l’armée. Le général Boulanger, nouveau ministre de la Guerre, envoie sur place un millier de soldats. Des perquisitions et des arrestations sont menées et les responsables de la mort de Watrin condamnés par la cour d’assises. Alors que les négociations s’enlisent, la grève reprend et se durcit.

			Un mois après le début du mouvement, tous les grévistes sont licenciés, mais ceux-ci, soutenus financièrement par plusieurs municipalités, reçoivent également l’appui des socialistes et du journal de Jules Vallès, Le Cri du peuple. La grève s’étend à l’ensemble du bassin minier. À Paris, les politiques s’emparent du mouvement, n’hésitant pas à porter les plus graves accusations. Après 108 jours de grève, la compagnie accordera finalement quelques satisfactions, comme une augmentation de dix centimes par benne de charbon. 

		




		
			27 JANVIER 1880

			INVENTION 
DE LA LAMPE ÉLECTRIQUE

			Après un an de travail quotidien acharné, à raison de 20 heures par jour, Thomas Edison parvient à mettre au point la lampe électrique à incandescence dont il peut enfin déposer le brevet. Certain que son invention va rapidement bouleverser la vie quotidienne de millions de personnes, Edison s’amusera à dire vouloir « rendre l’électricité si bon marché que seuls les riches pourront se payer le luxe d’utiliser des bougies ». Pourtant, dans un premier temps, l’invention, bien que révolutionnaire, tarde à rencontrer le succès. Alors que le New York Times estime que « plus personne n’entendra probablement plus jamais parler de cette découverte inexploitable », les Anglais, à qui Edison a présenté son invention, se montrent aussi peu intéressés : « Une invention sympathique, tout juste bonne pour nos amis d’outre-Atlantique, mais sans aucun intérêt pratique ou scientifique. » Malgré des débuts peu prometteurs, la « fée électricité » et sa lampe à incandescence finiront par améliorer le quotidien de milliards de personnes. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Inventeur de génie, mais également infatigable travailleur, Thomas Edison donnera la clé du succès : « La réussite, c’est 90 % de transpiration et 10 % d’inspiration. »



		




		
			28 JANVIER 1924

			ENTRÉE 
D’ALEXANDRA DAVID-NÉEL À LHASSA

			Alexandra David-Néel arrive devant les portes de la ville sainte de Lhassa, au Tibet. La cité est interdite aux étrangers sous peine de mort. Cela n’a pas suffi à dissuader l’exploratrice, qui a tenté à plusieurs reprises d’accomplir ce voyage. Déguisée en mendiante, la tête recouverte d’une imposante toque de fourrure, la chevelure mélangée à des poils de yack et le visage noirci par un mélange de cacao et de cendre, Alexandra n’a plus rien d’une Occidentale.

			Partie de la province chinoise du Yunnan quatre mois plus tôt, avec pour seul compagnon Aphur Yongden, son fils adoptif, elle a parcouru plus 2 000 kilomètres, affrontant les brigands, la faim, le froid et la neige et franchissant des cols à plus de 5 200 mètres. Quand les voyageurs n’ont plus rien à manger, ils font bouillir des semelles de cuir.

			Lorsque, après encore bien épreuves, la voyageuse aperçoit enfin les toits du Potala, la résidence du dalaï-lama, elle sait qu’elle vient d’accomplir un exploit sans précédent. À 55 ans, elle est la première femme occidentale à pénétrer dans la ville interdite. Alexandra David-Néel y restera deux mois sans se faire démasquer, visitant les principaux monuments et les grands monastères bouddhistes lamaïstes, parvenant même à se faire photographier devant le Potala afin d’immortaliser sa présence. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour son exploit, Alexandra David-Néel se verra décerner la médaille du Grand prix d’athlétisme féminin.



		




		
			29 JANVIER 1886

			PREMIÈRE AUTOMOBILE À ESSENCE

			Spécialisé dans la fabrication de moteurs industriels, Carl Friedrich Benz a l’idée d’en installer un sur un tricycle qu’il construit dans son garage de Mannheim. Heureux de voir que son véhicule est capable d’atteindre 15 km/h, l’inventeur allemand y apporte quelques modifications. Après l’ajout d’une boîte de vitesses, son tricycle, également pourvu d’un différentiel, d’un carburateur, d’un moteur à essence, d’un allumage électrique et d’un radiateur à eau a déjà tout d’une voiture. Heureux d’être arrivé à un résultat satisfaisant, Benz peut enfin déposer le brevet « pour la construction d’un véhicule propulsé par un moteur à gaz », autrement dit, d’un véhicule qui sera considéré comme la première véritable automobile, bien loin des essais précédents, le « fardier à vapeur » de Joseph Cugnot ou « l’obéissante » d’Amédée Bollée. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			En août 1888, Bertha Benz, lassée de voir son mari délaisser l’aspect commercial de son invention, décide d’assurer elle-même la promotion de la Patent-Motorwagen III. Avec ses deux fils, elle prend la route à bord du fameux tricycle à moteur et va parcourir une centaine de kilomètres, à la vitesse de 15 km/h. Après quelques légers incidents, et après avoir fait le plein de carburant chez un apothicaire, elle parvient à la nuit tombée à Pforzheim. Démonstration est faite que l’engin peut parcourir sans peine de longues distances.



		




		
			30 JANVIER 1933

			ACCESSION AU POUVOIR D’HITLER

			Alors que le parti national-socialiste, obtient de bons résultats aux élections et que dans certains cercles de pouvoir, on montre de plus en plus d’inquiétude face à la montée du communiste ; le président de la république de Weimar, le maréchal von Hindenburg, se résigne à nommer chancelier le chef du NSDAP. Adolf Hitler est chargé par von Hindenburg de former un nouveau gouvernement de « redressement national » qui doit permettre à l’Allemagne de sortir de la grande crise. Il permet surtout à Hitler de placer ses partisans aux postes clés, Hermann Göring, devenant ministre de l’Air et Wilhelm Frick ministre de l’Intérieur. C’est un triomphe pour le parti nazi. Le soir même, les sections d’assaut (SA) défilent dans Berlin. Elles ne tarderont pas à passer à l’action.

			Un mois plus tard, l’incendie du Reichstag orchestré par les nazis fournit le prétexte pour se débarrasser du Parti communiste allemand. Les libertés publiques sont suspendues et les premiers camps de concentration s’ouvrent pour les opposants politiques. À la mort du vieux maréchal von Hindenburg, l’année suivante, Hitler réunit les fonctions de président et de chancelier. En moins de deux ans, il réussit à accaparer le pouvoir et peut proclamer l’avènement d’un IIIe Reich allemand dont il sera le Führer. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Au lendemain de sa nomination comme chancelier, Hitler s’adresse au peuple allemand : « Donnez-moi quatre ans, et vous ne reconnaîtrez plus l’Allemagne ».



		




		
			31 JANVIER 1865

			ABOLITION DE L’ESCLAVAGE AUX ÉTATS-UNIS

			Président des États-Unis d’Amérique depuis le mois de mars 1861, Abraham Lincoln est convaincu que l’abolition de l’esclavage, dont la question a divisé le pays et précipité la séparation des États du Sud, pourrait mettre un terme au bain de sang qu’est la guerre de Sécession.

			Après la proclamation de l’émancipation des Noirs faite par le président en 1863, le Sénat des États-Unis vote, en avril 1864, le XIIIe amendement de la Constitution stipulant qu’« Il n’existera dans les États-Unis, et dans toute localité soumise à leur juridiction, ni esclavage, ni servitude involontaire, si ce n’est à titre de peine d’un crime dont l’individu aurait été dûment déclaré coupable ». Signé par la Chambre le 31 janvier 1865, cet amendement, validé par le Congrès, entre enfin en vigueur.

			Enjeu de la guerre de Sécession, le combat pour l’abolition de l’esclavage sera mené jusqu’au bout par Abraham Lincoln.

			Cependant, le président américain, assassiné au mois d’avril de cette même année, ne verra pas la promulgation de cet amendement qui n’aura lieu que le 18 décembre 1865, date à laquelle tous les esclaves seront définitivement libérés sur tout le territoire des États-Unis. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Avant de s’illustrer dans le combat politique, Lincoln, pourvu de belles qualités physiques, a pratiqué la lutte pendant de nombreuses années, ne connaissant qu’une seule défaite sur le ring.



		




		
			FÉVRIER

		




		
			1ER FÉVRIER 1587

			CONDAMNATION À MORT DE MARIE STUART

			Condamnée à la peine capitale par sa cousine Elizabeth Ire, Marie Stuart n’a que 44 ans lorsqu’elle monte sur l’échafaud. Aux yeux de son impitoyable rivale, elle est surtout coupable de n’avoir pas voulu renoncer à ses droits sur la couronne d’Angleterre. Reine d’Écosse par l’héritage de son père Jacques V, elle règne brièvement sur la France après avoir épousé François II. À la mort de son mari, Marie Stuart décide de partir pour l’Écosse. Séduite par son cousin germain Henry Stuart, elle épouse ce Lord Darnley et lui donne un fils, le futur Jacques VI. Cependant, constamment maltraitée par son mari, la jeune reine prend un amant, Jacques Hepburn, qui complote et assassine son rival. Soupçonnée, la reine est emprisonnée et poussée à abdiquer. Après une évasion rocambolesque, Marie Stuart parvient à s’enfuir en Angleterre où elle pense trouver refuge auprès de sa cousine, la reine Elizabeth.

			Cependant, considérée comme une menace pour le trône, elle est à nouveau enfermée après sa condamnation, le 8 février 1587. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Alors même que Marie Stuart fait preuve d’un incroyable courage qui subjugue la foule, le bourreau devra abattre à trois reprises sur son cou sa hache mal aiguisée.



		




		
			2 FÉVRIER 1943

			FIN DE LA BATAILLE DE STALINGRAD

			Sur les ordres d’Hitler, 21 divisions allemandes essaient de s’emparer de Stalingrad. En septembre 1942, la 71e division d’infanterie de la 6e armée du maréchal von Paulus parvient à pénétrer dans les faubourgs de la ville. En face d’eux, les soldats de la 62e armée du général Tchouïkov qui défendent la ville quartier par quartier, rue par rue ou maison par maison. Malgré cette défense héroïque, les Allemands progressent et occupent, à la fin du mois d’octobre, la plus grande partie de la ville. Seule une barrière naturelle, la Volga, met un terme à leur progression. Fin novembre, une contre-offensive lancée par Joukov inverse la situation. Non seulement le siège est rompu mais les Allemands sont à leur tour encerclés. L’hiver, la difficulté d’approvisionnement, l’infériorité des troupes, obligent les divisions de von Paulus à reculer et à rompre le siège. Le 2 février, le maréchal est contraint de se rendre avec ses 100 000 hommes. La bataille de Stalingrad aura causé la mort de plus de 2 100 000 civils et militaires. Elle reste une des plus meurtrières de tous les temps. De 500 000 habitants, la population civile de la ville passa à 1 515 habitants. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour éviter la chute d’une ville portant son patronyme, Staline interdit formellement tout recul de ses troupes. Tout soldat se dérobant au combat est déclaré « traître à la patrie ». Plus de 15 000 soldats russes seront ainsi abattus sur ordre de leurs propres officiers.



		




		
			3 FÉVRIER 1488

			ARRIVÉE DE BARTOLOMEO DIAS À MOSSEL BAY

			En ce jour de la Saint Blaise, Bartolomeo Dias découvre une baie qu’il va nommer selon le saint du jour. Chargé par Jean II de trouver une nouvelle route commerciale vers les Indes, le navigateur portugais a fait route vers la pointe de l’Afrique afin de voir s’il est possible de contourner le continent.

			Parti de Lisbonne au mois d’août 1487 à la tête d’une flottille de trois navires, Dias a longé le golfe de Guinée en direction du sud jusqu’au point le plus extrême des découvertes portugaises. Après avoir laissé la nef de ravitaillement derrière lui, Dias poursuit sa route avec les deux caravelles, s’éloignant des côtes pour trouver au large les courants et les vents dominants lui permettant d’aller toujours plus au sud. Le navigateur met ensuite le cap vers l’est dans l’espoir de retrouver la côte africaine, mais ne parvenant à la trouver, il prend la décision de remonter vers le nord.

			Après plusieurs mois de navigation dans des mers inconnues, et après avoir affronté plusieurs tempêtes, Bartolomeo Dias aperçoit enfin à l’horizon de hautes montagnes.

			Ce sera l’« Aguada de Saõ Bras », ou Mossel Bay. L’explorateur comprend qu’il vient de doubler – sans la voir – la pointe sud de l’Afrique. Il va poursuivre encore quelque temps sa remontée vers le nord en suivant la côte de l’océan Indien avant de faire demi-tour pour rentrer au pays où il sera accueilli en héros. 

		




		
			4 FÉVRIER 1945

			DÉBUT DE LA CONFÉRENCE DE YALTA

			Dans une petite station balnéaire de Crimée, au bord de la mer Noire, a lieu une de ces rencontres qui marquent l’Histoire. Au cours de la Seconde Guerre mondiale, à Yalta, Roosevelt, Churchill, et Staline vont discuter pendant plusieurs jours afin de préparer la paix après la victoire qui paraît désormais certaine.

			Secrètement réunis au palais de Livadia, les trois chefs alliés s’attachent à définir le sort de l’Allemagne, ainsi que les conditions de reconstruction des pays libérés. À quelques mois d’une victoire qui semble désormais certaine, les représentants des Américains, des Britanniques et des Soviétiques doivent prévoir le partage de l’Allemagne en quatre zones d’occupation. Au grand dam du général de Gaulle, la France, absente à Yalta, se retrouve de fait exclue des accords. Pendant une semaine, les grandes puissances définiront une stratégie commune devant hâter la fin du conflit et s’attacheront à établir un nouvel ordre mondial avec, notamment la création de l’Organisation des nations unies (ONU).

			Cependant, si la conférence, qui se terminera le 11 février 1945, a pour mission de précipiter la défaite du IIIe Reich et préparer l’après-guerre, Yalta apparaîtra très vite comme un partage du monde entre les « Trois Grands » et l’annonce de ce qui sera la guerre froide. 

		




		
			5 FÉVRIER 1921

			SORTIE DU FILM THE KID DE CHARLIE CHAPLIN

			Un pauvre vitrier recueille un enfant abandonné. Les deux vagabonds survivent tous les deux dans un quartier pauvre d’une ville en faisant équipe tous les deux, l’enfant cassant des carreaux pour aider son père adoptif qui se présente toujours au bon moment pour proposer ses services et réparer les dégâts…

			Les Américains découvrent le premier long-métrage de Charlie Chaplin, The Kid. Pour Chaplin, c’est une évocation de sa propre enfance vécue dans les quartiers miséreux de Londres, alors qu’il a été abandonné par un père alcoolique. Ce sera un énorme succès pour ce film produit par la United Artists, une coopérative fondée en 1919 – un 5 février également – destinée à contrebalancer le pouvoir des grands studios hollywoodiens en permettant à Charlie Chaplin, Douglas Fairbanks, Mary Pickford et David W. Griffith de distribuer leurs propres œuvres. 

			
				
					LE SAVIEZ-VOUS ?

					À l’âge de 7 ans, Jackie Coogan, qui interprète le jeune orphelin, devient immédiatement célèbre. Si l’énorme succès du film lui permet de gagner plusieurs millions de dollars, l’enfant ne pourra jamais en bénéficier, la fortune ayant été dilapidée par ses parents. Par la suite, une loi appelée le Coogan Act protégera les intérêts des enfants acteurs aux États-Unis.

				

			

		




		
			6 FÉVRIER 1637

			CRISE DE LA TULIPE EN HOLLANDE

			Depuis l’introduction par l’ambassadeur d’Autriche de bulbes rapportés de Turquie et des premières tulipes cultivées sur les terres sablonneuses et humides qui s’étendent le long de la mer du Nord entre Leyde et Haarlem, les Hollandais sont pris de fièvre spéculative. À partir de 1634, les prix de cette fleur considérée comme aristocratique s’envolent pour atteindre des niveaux insensés. L’année suivante, un bulbe vaut 3 000 florins, soit de quoi acquérir « un carrosse neuf, deux chevaux gris et leur harnais ». En 1636, le même bulbe de tulipe se vend plus de 6 000 florins. Il faut payer le double pour un bulbe de Semper augustus, la tulipe rare, appréciée pour ses rayures rouges et blanches, dont un seul oignon peut s’échanger au prix d’un somptueux palais placé sur le canal le plus prisé d’Amsterdam. En trois ans, le prix augmente de 5 900 % ! Sûrs de s’assurer des gains colossaux en un minimum de temps, les Hollandais se mettent à spéculer en nombre sur cette seule fleur. C’est une véritable tulipomania. Inquiètes, les autorités essayent d’en réglementer le commerce. Trop tard. Ce 6 février 1637, alors que les acheteurs se font moins nombreux, c’est la panique. La bulle éclate et les prix s’effondrent. En quelques instants les spéculateurs sont ruinés et les marchands font banqueroute. Dans les jours qui suivent, et pour éviter de nouvelles spéculations, un prix maximum pour un bulbe de tulipe est fixé à 50 florins. 

		




		
			7 FÉVRIER 1497

			BÛCHER DES VANITÉS À FLORENCE

			Ce soir-là, à Florence, on va allumer un grand bûcher pour fêter Mardi gras. Depuis plusieurs jours, des jeunes gens tout de blanc vêtus ont parcouru la ville afin de confisquer tout ce qui leur semble moralement condamnable. À leur tête, Jérôme Savonarole, un moine dominicain, à qui l’on prête le don de prophétie, veut réformer la société et tient de terribles prêches contre la corruption et la décadence morale. C’est une véritable dictature théocratique qu’il institue afin de faire la reconquête morale d’un peuple perdu dans les orgies et la débauche. Sur son ordre, sont donc saisis tous les objets impurs liés à la corruption spirituelle : miroirs, cosmétiques, jeux, parures luxueuses… Sur la place de la Seigneurie, a été dressé un énorme bûcher dans lequel on jette pêle-mêle livres et tableaux, perruques et jeux de cartes, parfums et bijoux. En quelques heures, disparaît dans ce premier « bûcher des vanités » tout ce qui a fait la grandeur de la cité de Laurent le Magnifique. Se consument aussi bien les livres « immoraux » de Boccace et Pétrarque, les études de nus de Fra Bartolomeo que certaines des plus belles déesses de Sandro Botticelli. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Accusé à son tour d’hérésie et de sédition, le moine fou est condamné à mort en 1498 par l’Inquisition et lorsque, cette même année, son corps est brûlé sur la place de la Seigneurie, s’éteint l’ultime bûcher des vanités.



		




		
			8 FÉVRIER 1904

			ATTAQUE 
DE PORT-ARTHUR 
PAR LE JAPON

			Sans aucune déclaration de guerre, les Japonais torpillent sept navires russes en rade de Port-Arthur, une ville portuaire de Chine. D’une façon soudaine et fracassante, ils viennent de signifier la rupture des longues et vaines tractations avec la Russie visant à déterminer les zones d’influence en Mandchourie, vaste territoire chinois où chacun essaye d’asseoir son influence, les Russes étant fortement désireux de s’aménager un accès à l’océan Pacifique. De leur côté, les Japonais, poussés par la nécessité de trouver des matières premières pour leur industrie en plein essor et de nouveaux territoires pour leur démographie croissante, n’ont pas hésité à entrer en guerre contre leur puissant voisin. Largement sous-estimés par les Occidentaux, ils vont frapper les esprits en prenant rapidement l’avantage sur les Russes. Alors qu’une armée japonaise envahit la Corée, le siège est mis devant Port-Arthur, point d’appui de l’escadre russe, qui tombe après quelques mois de résistance. L’année suivante, la flotte nippone, dirigée par l’amiral Togo, emportera à Tsushima une victoire éclatante. Cette guerre russo-japonaise, la première de l’ère moderne, se conclut donc par une victoire du Japon qui accède ainsi au rang de grande puissance, alors que le vieil empire tsariste sort considérablement affaibli de cette épreuve de force. 

		




		
			9 FÉVRIER 1950

			DÉBUTS DU MACCARTHYSME

			Dans un discours à Wheeling, en Virginie-Occidentale, un sénateur républicain presque inconnu, Joseph McCarthy, prononce un discours dans lequel il annonce que pèse sur le pays la menace de graves atteintes à la sécurité nationale. Brandissant un document, McCarthy déclare : « Je tiens là une liste de 205 personnes dont le secrétaire d’État sait qu’ils sont affiliés au Parti communiste et qui sont néanmoins en poste et façonnent la politique du département d’État. » En pleine guerre froide, la déclaration fait sensation et va déclencher une véritable paranoïa anticommuniste. L’idée d’agents communistes infiltrés au sein de l’équivalent américain du ministère des Affaires étrangères déclenche une véritable chasse aux sorcières. Fondé sur la « peur rouge », le maccarthisme fera peser sur toute l’Amérique une véritable Inquisition morale traquant aussi bien les communistes que les homosexuels. Bafouant les droits civiques et les libertés les plus essentielles, cette traque, qui va durer quatre ans, sévira tout particulièrement à Hollywood, où de nombreux acteurs et réalisateurs verront leur carrière brisée. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Finalement déconsidéré, Joseph McCarthy, parangon des valeurs morales, ne tardera pas à succomber à un fort penchant pour l’alcool. Alors qu’il meurt dans l’indifférence générale en 1957, Bertolt Brecht, Charlie Chaplin, et Orson Welles sont définitivement réhabilités.



		




		
			10 FÉVRIER 1258

			PRISE DE BAGDAD 
PAR LES MONGOLS

			Ville la plus riche et la plus peuplée du monde au Moyen Âge, Bagdad est la capitale de l’empire arabo-musulman. Cependant, au milieu du XIIIe siècle, elle doit faire face à une menace de taille : l’invasion des hordes mongoles. Assiégée pendant trois semaines par Hülagü Khan, petit-fils de Gengis Khan, la ville est sur le point de tomber, les Mongols ayant détruit les canaux alimentant la ville depuis le fleuve Tigre. En désespoir de cause, le calife abbasside Al-Mustasim tente d’ultimes pourparlers qui sont rejetés.

			Une brèche est pratiquée dans ses murailles et les Mongols se précipitent dans la cité qu’ils mettent à sac. Les mosquées et les palais sont pillés. Sa bibliothèque, alors la plus grande et la plus richement dotée du monde, est également détruite. On raconte que les eaux du Tigre seraient devenues noires de l’encre des dizaines de milliers d’ouvrages jetés dans le fleuve.

			La ville est brûlée et rasée, tous les habitants sont impitoyablement massacrés et le calife est jeté dans un sac puis foulé aux pieds des chevaux. La chute de Bagdad et sa destruction vont provoquer un véritable séisme dans le monde musulman. Pourtant, quand commencera le déclin des Mongols, les descendants d’Hülagü se convertiront à l’islam afin d’asseoir leur pouvoir. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La bataille de Bagdad, en 1258, serait l’affrontement le plus meurtrier de tous les temps, le nombre de morts s’élevant selon certains à plus de deux millions !



		




		
			11 FÉVRIER 1858

			APPARITION DE LA VIERGE À BERNADETTE SOUBIROUS

			La petite Bernadette Soubirous, âgée de 14 ans, part ramasser du bois mort. Elle est accompagnée de sa jeune sœur Marie, dite Toinette, et d’une amie nommée Jeanne. Alors que ses deux compagnes traversent le Gave de Pau, Bernadette, que sa frêle constitution fait craindre l’eau glacée, reste sur la rive. Hésitant à franchir le ruisseau, son attention est attirée par un bruit ressemblant à un coup de vent. Elle lève la tête vers la grotte de Massabielle et aperçoit une dame vêtue de blanc. Bernadette fait le signe de la croix et récite son chapelet. Lorsqu’elle a fini, la dame disparaît brusquement.

			Les apparitions vont se multiplier, la Vierge Marie venant à sa rencontre dix-huit fois au cours des cinq mois suivants. Au mois de mars, Bernadette, qui ne sait ni lire ni écrire, rapporte que l’apparition s’est présentée comme « l’Immaculée Conception ». Une autre fois, les indications de la Vierge l’amènent à découvrir une source d’eau qui sera considérée comme miraculeuse.

			À Lourdes, les avis sont d’abord très partagés. Les anticléricaux iront jusqu’à imaginer que l’apparition n’est autre que la femme du pharmacien surprise en galante compagnie dans la grotte de Massabielle. Après une longue enquête, l’Église catholique finira par déclarer que les apparitions sont authentiques. Devenue lieu de pèlerinage, la grotte de Lourdes accueille des millions de pèlerins venus du monde entier. 

		




		
			12 FÉVRIER 1941

			PREMIER TRAITEMENT À LA PÉNICILLINE

			Albert Alexander, un policier du comté d’Oxford, est blessé au visage par une épine de rose. La plaie s’étant infectée, l’homme est au plus mal. Il lui est impossible de lutter contre les staphylocoques et les streptocoques qui se sont généralisés. À l’hôpital Radcliffe d’Oxford, sa dernière chance est un traitement expérimental, une perfusion intraveineuse de 160 mg de pénicilline. Le traitement arrivera trop tard pour le patient qui finira par décéder de l’infection, mais l’amélioration notable apportée par ces antibiotiques, découverts le 3 septembre 1928 par Alexander Fleming, amènera à la généralisation de son utilisation. Pendant la guerre, les stocks de pénicilline seront réquisitionnés afin de lutter contre les infections dont sont victimes soldats et civils. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			De retour de vacances, Alexander Fleming remarque qu’en raison d’une fenêtre négligemment laissée ouverte, les staphylocoques cultivés dans des boîtes de Pétri ont été contaminés par de la moisissure cultivée à l’étage du dessous. Il s’étonne de voir que les spores de ce Penicillium ont empêché les germes de se développer. Le champignon devant émettre une substance nuisant à la bactérie, Fleming a l’idée d’isoler un extrait de la moisissure pour en faire un puissant agent capable de s’attaquer à un grand nombre de bactéries : la pénicilline. Cette découverte lui vaudra, en 1945, le prix Nobel de physiologie ou médecine.



		




		
			13 FÉVRIER 1633

			ARRESTATION DE GALILÉE

			L’astronome italien Galilée est arrêté par l’Inquisition. Il est accusé d’avoir tenté de démontrer la doctrine de Copernic, soutenant que la Terre tourne autour du Soleil et d’avoir enfreint la condamnation de cette doctrine par le pape Paul V en 1616.

			Encouragé par le pape en personne, Urbain VIII, connu pour son indulgence vis-à-vis des humanistes, Galilée avait imprudemment mis son système par écrit : Dialogue concernant les deux principaux systèmes du monde.

			Sa publication en 1632 va mettre le feu aux poudres.

			Bien qu’étant ami avec le savant, le pape Urbain VIII décide de se ranger du côté des adversaires de Galilée. Menacé de tortures, voire du bûcher, Galilée finit par accepter de se rétracter : quelques mois plus tard, au couvent dominicain de Santa-Maria, le savant professe avoir abandonné « la croyance fausse que le Soleil est au centre du monde et ne se déplace pas, et que la Terre n’est pas au centre du monde et se déplace ».

			Il ne sera réhabilité par l’Église qu’en 
1992. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Après avoir renié ses convictions scientifiques et en particulier le fait que la Terre tourne sur elle-même, Galilée aurait murmuré « E pur si muove ! » : « Et pourtant elle tourne ! »



		




		
			14 FÉVRIER 842

			SIGNATURE DES SERMENTS DE STRASBOURG

			À la mort du fils de Charlemagne, Louis le Pieux, l’Empire est en proie à une guerre civile mettant aux prises les trois héritiers : Lothaire, empereur d’Occident, Charles le Chauve, roi de Francie occidentale, et Louis le Germanique, roi de Francie orientale.

			Louis et Charles s’unissent contre leur frère Lothaire qu’ils affrontent à la bataille de Fontenoy-en-Puisaye, le 25 juin 841. Vaincu, Lothaire est prêt à faire des compromis. Louis et Charles vont en profiter pour pousser leur avantage dans le partage de l’Empire carolingien. Afin de raffermir leur union contre leur frère aîné Lothaire, Louis et Charles décident de sceller leur alliance en prononçant un serment devant les troupes. Pour être compris des soldats de son allié, témoins de l’engagement pris, Louis s’exprime en roman et Charles en tudesque, c’est-à-dire en germain.

			Le texte des Serments de Strasbourg, écrit en langues vulgaires et non plus en latin, constitue le plus ancien document en langues romanes et tudesques, qui deviendront le français et l’allemand. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Pour la première fois, le vieux français est utilisé dans un texte officiel. Cependant la langue est encore très proche d’un « latin de cuisine » : « Pro Deo amur et pro christian poblo et nostro commun salvament… »



		




		
			15 FÉVRIER 1794

			TROIS COULEURS 
POUR LA FRANCE

			Ce jour-là, à Paris, par la loi du 27 pluviôse an II, l’assemblée de la Convention nationale impose les couleurs bleu-blanc-rouge au drapeau français. Elle « décrète qu’à compter du 1er prairial de l’an II [qui correspond au 20 mai de cette même année], le pavillon sera formé des trois couleurs nationales disposées en trois bandes égales posées verticalement » pour mettre fin à la fantaisie des couleurs dans la marine française, sujette à confusion dans les combats. Cela permettra également de se différencier du pavillon néerlandais qui arbore les mêmes couleurs, mais disposées à l’horizontale. L’initiative revient à un député de Montauban, le pasteur André Jeanbon, dit Jeanbon Saint-André. Le peintre Jacques-Louis David, suggère, pour des raisons d’esthétisme, que le bleu soit fixé à la hampe. Associé au rouge, qui renvoie à la bannière de Saint Denis, teinte du sang du martyr, le bleu est celui des bourgeois de Paris. Symbole de la monarchie, le blanc aurait été ajouté par La Fayette, commandant général de la Garde nationale parisienne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Un demi-siècle plus tard, le poète Alphonse de Lamartine consacrera comme pavillon national l’emploi du drapeau tricolore qui « a fait le tour du monde avec le nom, la gloire et la liberté de la patrie ».



		




		
			16 FÉVRIER 1899

			MORT DE FÉLIX FAURE

			Peu connu pour son action en tant que président de la République où il se distingue surtout pour son amour du faste, Félix Faure a gagné une célébrité posthume par les circonstances mêmes de sa mort. Habitué des plaisirs de la table, inconditionnel du tabac et connu pour beaucoup « sacrifier à Vénus », l’homme est pourtant affligé depuis des années de graves troubles cardiaques. Victime d’un probable cas d’épectase (un décès survenant pendant l’orgasme), le président rend l’âme dans les bras de sa maîtresse Marguerite Steinheil. L’infortunée maîtresse, voyant son amant de 58 ans au plus mal, aurait appelé à l’aide avant de s’enfuir à toutes jambes en oubliant sur place son corset. L’anecdote raconte que le médecin arrivé sur les lieux aurait aussitôt demandé si le président avait « encore sa connaissance ». « Non, elle vient de s’enfuir par l’escalier de service », lui aurait-on ingénument répondu.

			Bien que tragique, cet événement donnera lieu à de nombreux bons mots, sa maîtresse se voyant notamment affublée par les chansonniers du délicat surnom de « pompes funèbres ». 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Clemenceau à propos du défunt : « Il a voulu vivre César, il est mort Pompée. » Et d’ajouter, fort méchamment : « En entrant dans le néant, il a dû se sentir chez lui ! »



		




		
			17 FÉVRIER 1673

			MORT DE MOLIÈRE

			Jean-Baptiste Poquelin, alias Molière, interprète le rôle d’Argan, dans Le Malade imaginaire, lorsqu’il est pris d’un soudain malaise et se met à cracher du sang. Souffrant d’un mal à la poitrine depuis plusieurs années, très faible depuis quelques jours, ce n’est que contre l’avis de ses proches qu’il est monté sur scène : « Comment voulez-vous que je fasse ? Il y a là cinquante personnes qui n’ont que leur salaire pour vivre. Que deviendront ces pauvres gens si je ne joue pas ? Je me reprocherais d’avoir négligé de leur donner du pain. »

			Cette fois-ci, alors que la pièce se termine, Molière doit être évacué d’urgence. Cependant, contrairement à ce qu’on se plaira à raconter, l’auteur ne meurt pas sur scène en jouant Le Malade imaginaire. C’est en chaise à porteurs qu’il est ramené chez lui et installé dans son lit. Il se trouve au plus mal. Sa femme, Armande Béjart, tente de lui faire boire un bouillon mais Molière ne peut rien avaler d’autre qu’un peu de parmesan. Il meurt quelques heures plus tard, après une nouvelle crise, à l’âge de 51 ans. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Molière avait coutume de tenir le corps médical en piètre estime et ne pouvait jamais prendre les conseils médicaux qu’avec la plus grande légèreté. C’est ainsi qu’il aimait évoquer sa relation avec son médecin : « Nous avons d’agréables conversations ensemble ; il me donne des remèdes quand je suis malade, je ne les prends point, 
et je guéris. »



		




		
			18 FÉVRIER 1899

			ÉMILE LOUBET, PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

			Deux jours après la mort soudaine de Félix Faure, Émile Loubet, ancien ministre de l’Intérieur, président du Conseil et sénateur, est élu à la présidence de la République par les parlementaires réunis à Versailles. À 71 ans, ce fils d’un paysan de la Drôme saura faire preuve d’intelligence et de prudence au cours des différentes crises qu’il lui faudra affronter. Victime des attaques du Parti nationaliste au moment de l’affaire Dreyfus, il parviendra à gérer la situation avec tact et à éviter que ne se déchirent les deux clans divisés entre partisans et adversaires de la révision.

			Après avoir réussi à atténuer les tensions liées à la séparation des Églises et de l’État, Émile Loubet s’attache à resserrer les liens avec l’Angleterre au sein de l’Entente cordiale. Seul incident notable marquant cette paisible présidence, Loubet recevra de la part d’un royaliste exalté, à l’occasion de la remise du prix de l’Arc de triomphe aux courses d’Auteuil, un violent coup de canne qui ne sera préjudiciable qu’au haut-de-forme présidentiel. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Tout aussi modeste et peu habituée aux mondanités, Marie-Louise Loubet, l’épouse du président de la République, ne parviendra jamais à se faire aux subtilités diplomatiques. Elle fera notamment scandale pour avoir questionné fort mal à propos le roi d’Angleterre Édouard VII sur la carrière de son fils, héritier de la Couronne : 
« Et ce grand garçon, qu’allez-vous en faire plus tard ? »



		




		
			19 FÉVRIER 1915

			DÉSASTREUSE OFFENSIVE DES DARDANELLES

			À la tête de la marine anglaise pendant la Première Guerre mondiale, Winston Churchill imagine d’attaquer l’Empire ottoman, dans le détroit des Dardanelles plutôt que de lancer un assaut direct sur son alliée l’Allemagne. Cette attaque surprise en un lieu inattendu, a pour objectif d’envahir la péninsule turque, prendre possession de Constantinople et porter un coup fatal au « ventre mou » de l’ennemi.

			Sous la pression du jeune ministre britannique, l’offensive commence par un bombardement naval le 19 février 1915. C’est le début d’une campagne de plusieurs mois destinée à préparer un débarquement allié sur la presqu’île de Gallipoli. Cependant, lorsqu’il a lieu, les Turcs – appuyés par des conseillers militaires allemands – ont eu le temps de fortifier leurs défenses et de se retrancher dans de solides positions sur les hauteurs. Quand le débarquement pourra enfin se faire, le 25 avril 1915, les soldats du corps expéditionnaire se retrouveront bloqués sur les plages, exposés au feu ennemi.

			La campagne tournera au carnage. Elle coûtera la vie à 180 000 soldats alliés dont 30 000 Français. Le corps expéditionnaire sera finalement évacué. L’offensive restera l’un des désastres militaires les plus retentissants de la Grande Guerre. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Les généraux alliés, certains de venir facilement à bout des Turcs, se contenteront de simples plans tirés de guides touristiques au lieu de cartes d’état-major de la région.



		




		
			20 FÉVRIER 1811

			CHATEAUBRIAND À L’ACADÉMIE FRANÇAISE

			François-René de Chateaubriand est élu à l’Académie française, en remplacement du philosophe Marie-Joseph Chénier. Selon la tradition, le nouvel académicien doit composer un discours de réception comprenant notamment un éloge de son prédécesseur. Cependant, Chateaubriand, par esprit d’indépendance, se plaît à critiquer les idées de Chénier, républicain et révolutionnaire convaincu, et à condamner le régicide. En outre, l’écrivain romantique exalte la liberté et le droit de l’homme de lettres à s’exprimer sans entraves : « N’est-elle pas le plus grand des biens et le premier des besoins de l’homme ? » Un éloge de la liberté assez peu opportun au moment où le pouvoir impérial se fait plus absolu.

			Le discours étant soumis à l’appréciation de l’Empereur, Napoléon, qui n’est pas parvenu à faire nuancer son propos, décide d’en interdire la lecture. Le discours ne pourra être prononcé et Chateaubriand est exilé à Dieppe. Il n’occupera son fauteuil que sous la Restauration. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Immortel, Chateaubriand semble l’avoir été de deux façons. Outre son élection à l’Académie française, il échappa miraculeusement à la mort. Touché en pleine poitrine par une balle, il se releva complètement indemne : la balle s’était enfoncée dans l’épais manuscrit racontant ses aventures en Amérique.



		




		
			21 FÉVRIER 1804

			NAISSANCE 
DU CHEMIN DE FER

			Pour la première fois, un train roule sur des rails. Ce matin-là, des centaines de spectateurs assistent à une démonstration insolite : une machine à vapeur remplace les chevaux qui tirent habituellement les wagons de minerai. Richard Trevithick, un employé des forges, a eu l’idée de détourner la machine à vapeur actionnant le marteau-pilon afin de construire une machine roulante à vapeur capable de tirer une charge de plusieurs tonnes. Après avoir ajouté à la machine des roues, un volant et une cheminée, l’inventif gaillard, que tout le monde surnomme le « colosse de Cornouaille », met sa locomotive sur rails. Elle tire 5 voitures chargées de 10 tonnes de fer et de 70 voyageurs et parvient à parcourir les 15 kilomètres en un peu plus de 4 heures, parvenant à effectuer des pointes de vitesse à 9 km/h. Seul incident, la cheminée, trop haute, se brise lors d’un passage dans un tunnel. Cependant, incapable d’exploiter le potentiel de son invention, Trevithick négligera les possibilités industrielles. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			En 1817, George Stephenson met au point la première locomotive. Alors qu’il s’efforce de développer son principe du chemin de fer, l’ingénieur doit passer devant un comité parlementaire. Certains médecins affirmant qu’il est impossible à l’homme de voyager à plus de 30 km/h sans risquer de graves troubles mentaux et physiques, Stephenson devra mentir et certifier que les locomotives sont incapables de dépasser cette vitesse.



		




		
			22 FÉVRIER 1619

			FUITE DE MARIE DE MÉDICIS

			Enfermée au château de Blois par son fils fatigué par ses intrigues, Marie de Médicis entreprend de s’évader en descendant par une fenêtre.

			L’opération est délicate car elle s’effectue de nuit, grâce à 2 échelles de corde de 40 mètres fixées par des complices le long de la façade du château. Pour compliquer les choses, la reine mère, bien que sujette au vertige, n’a pas voulu abandonner ses bijoux. C’est donc avec son précieux coffret sous le bras, qu’elle commence la descente. Terrifiée, Marie de Médicis ne cesse de pousser des cris d’épouvante, certaine de basculer dans le vide.

			On presse la reine mère de laisser tomber ses bijoux. Elle refuse, serrant encore plus fort contre elle le coffret. Après bien des craintes, elle parvient enfin en bas. Mise à l’abri dans un carrosse qui l’emmène au loin, elle prépare sa vengeance. Elle va rassembler une armée pour attaquer son fils, le roi Louis XIII.

			L’affaire se terminera un an plus tard. Les deux troupes se rencontrent le 7 août 1620 aux Ponts-de-Cé, près d’Angers. Les soldats de Marie de Médicis, fatigués et mal entraînés, prennent la fuite devant l’armée royale. Marie de Médicis sera pardonnée, mais n’aura plus jamais d’influence au conseil du roi. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Dans ses Mémoires, Saint-Simon dépeint Marie de Médicis comme un esprit « borné à l’excès, toujours gouvernée par la lie de la cour, sans connaissance aucune et sans la moindre lumière, dure, altière, impérieuse ».



		




		
			23 FÉVRIER 1455

			BIBLE DE GUTENBERG

			C’est un événement qui va bouleverser l’accès à la connaissance. Désormais, le savoir sera de moins en moins réservé à une petite élite ou aux membres du clergé et va se diffuser dans le monde entier.

			Johannes Gutenberg vient de terminer l’impression de son premier livre, une Bible reproduisant le texte de la Vulgate de saint Jérôme : la traduction latine de la version grecque de l’Ancien Testament dans le premier volume, et celle du Nouveau Testament dans le second. Grâce à une souscription et à l’aide financière d’un riche bourgeois, Johann Fust, Gutenberg réalise 180 copies de cette Bible in-folio en deux volumes de 324 et 319 feuillets, imprimée à l’aide de différents caractères mobiles de métal. Les trois années nécessaires à cette première impression en série auraient à peine permis à un moine copiste de recopier une seule Bible à la main. Le procédé, vite devenu populaire, va déclencher une véritable révolution culturelle.

			Il ne reste aujourd’hui qu’une quarantaine d’exemplaires de cette fameuse Bible de Gutenberg, chacune valant plusieurs millions de dollars. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			On appelle « incunable » (du latin incunabula, signifiant « du berceau ») un livre imprimé du vivant de Gutenberg, c’est-à-dire de 1455 à 1468, voire pour certains jusqu’à la fin du XVe siècle. Bien que synonyme de rare et précieux, le terme représente tout de même près de quinze millions d’exemplaires…



		




		
			24 FÉVRIER 1525

			FRANÇOIS IER PRISONNIER À PAVIE

			Après avoir subi une série de revers en Italie où le roi poursuit la politique expansionniste menée par Charles VIII et Louis XII, l’armée de François Ier, renforcée de nouvelles troupes et d’une puissante artillerie parvient à la fin de l’année 1524 à reconquérir Milan. Désireux de poursuivre les troupes impériales de Charles Quint, les Français marchent sur Pavie. La ville est assiégée, puis les faubourgs occupés, mais l’assaut échoue contre les défenses édifiées par les Espagnols. François Ier ordonne un blocus de la ville qui va durer de longs mois. Au début du mois de février, des renforts viennent porter secours aux Espagnols.

			Pris entre deux armées, les Français partent à l’assaut et se lancent dans une folle charge de cavalerie.

			Dans la confusion de la mêlée, le roi François Ier se retrouve isolé, son cheval est tué sous lui et il est aussitôt encerclé par l’ennemi. C’est un désastre : plus de 6 000 Français sont tués et le roi de France est fait prisonnier. Otage de Charles Quint, François Ier devra signer en janvier 1526 le traité de Madrid par lequel il abandonne le Milanais et la Bourgogne. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Après la bataille, François Ier écrit à sa mère Louise de Savoie pour lui apprendre sa défaite : « De toutes choses ne m’est demeuré que l’honneur, et la vie qui est sauve ». Citation dont on fera une formule : « Tout est perdu, fors l’honneur. »



		




		
			25 FÉVRIER 1922

			EXÉCUTION DE LANDRU

			Au petit matin, la porte de la prison s’ouvre en grand. Henri-Désiré Landru, soutenu par deux gardiens, est conduit à l’échafaud sur la place des Tribunaux, à Versailles. Le condamné, dont on ne remarque que la célèbre barbe se découpant sur sa chemise blanche, marche droit devant lui. Jusqu’au bout, il gardera la tête haute. Ses derniers mots seront pour dire qu’il aura du courage, comme toujours.

			À 6 heures du matin, tout est fini. Les journalistes qui ont assisté à l’exécution peinent à retenir leur admiration pour cette impassibilité devant la mort. Jusqu’au bout, « Barbe-Bleue » aura suscité d’étranges émotions : le rire et la sympathie lors de son long procès, la compassion et même l’amour de certaines femmes lors de son emprisonnement. Pourtant, malgré l’esprit et l’humour de Landru, il est difficile de comprendre son étrange pouvoir de séduction et de fascination. À la fois génie du crime et redoutable tueur en série, Landru est reconnu coupable du meurtre de dix femmes et d’un adolescent. Se faisant passer pour un veuf fortuné, il rencontrait ses victimes par petites annonces. Grand séducteur, il savait se faire aimer de ces femmes dont il extorquait la fortune avant de faire disparaître les corps dans la forêt ou dans le four de sa villa. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Durant sa détention, Landru recevra 4 000 lettres d’amour, dont 800 demandes en mariage.



		




		
			26 FÉVRIER 1815

			ÉVASION DE NAPOLÉON 
DE L’ÎLE D’ELBE

			Acculé à l’abdication en 1814, l’empereur des Français a été exilé sur l’île d’Elbe, une minuscule principauté au large de l’Italie. Le frère cadet de Louis XVI a restauré la monarchie et il est devenu roi sous le nom de Louis XVIII. Cependant, son règne est interrompu quelques mois plus tard par l’évasion de Napoléon. Ne se résignant pas à l’exil et craignant d’être assassiné, l’empereur, encouragé par l’impopularité des Bourbons, décide de quitter son île. Le 26 février, il s’embarque sur l’Inconstant et débarque le 1er mars 1815 à Golfe-Juan, près de Cannes. Ne disposant que d’un millier d’hommes de la vieille garde et de la garde corse, Napoléon emprunte la route des Alpes – baptisée depuis « route Napoléon » – pour marcher sur Paris. Espérant un accueil favorable de la population et un ralliement des troupes dépêchées contre lui, il galvanise ses hommes par un discours patriotique : « L’Aigle avec les couleurs nationales, volera de clocher en clocher jusqu’aux tours de Notre-Dame. » Et en effet, profitant d’une incroyable popularité, l’empereur parviendra à reprendre le pouvoir sans combattre et pourra inaugurer les Cent-Jours, durée de cette nouvelle épopée. La défaite de Waterloo et un exil lointain à Sainte-Hélène marqueront la fin définitive du premier Empire. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Durant son exil sur l’île d’Elbe, les partisans de Napoléon se reconnaissaient par ces mots : « Aimez-vous les violettes ? ». Il s’agissait d’un rappel délicat au premier bouquet de fleurs offert par Joséphine de Beauharnais.



		




		
			27 FÉVRIER 1933

			INCENDIE DU REICHSTAG

			Le palais du Reichstag est en feu. Quelques semaines seulement après l’arrivée au pouvoir des nazis, le symbole le plus puissant de la démocratie allemande est en train d’être entièrement ravagé par les flammes.

			Un Hollandais faible d’esprit de 24 ans, Marinus van der Lubbe, sera arrêté sur les lieux. Ancien membre des jeunesses communistes, il avouera très vite avoir voulu protester à sa manière contre le système capitaliste du gouvernement. Condamné à mort pour « haute trahison », il sera exécuté le 10 janvier 1934.

			Adolf Hitler profite de cette affaire pour se voir confier les pleins pouvoirs. La terreur brune est en marche, et le nouveau chancelier peut mettre en place sa dictature, supprimant les libertés individuelles, se débarrassant de toute opposition, à commencer par celle des communistes, dont le parti est désormais interdit.

			L’identité du responsable de l’incendie du Reichstag finira par être remise en cause. Alors même que se déroule le procès de van der Lubbe, un officier des Sections d’Assaut – les sinistres chemises brunes – Karl Ernst, reconnaîtra publiquement sa responsabilité dans le crime. À la tête de plusieurs SA, il se serait introduit à l’intérieur du parlement pour y répandre des produits incendiaires. Arrêté, l’homme sera assez rapidement relâché par les Nazis. Quelques jours plus tard, son cadavre sera retrouvé abandonné dans un champ… 

		




		
			28 FÉVRIER 613

			SUPPLICE 
DE LA REINE BRUNEHAUT

			En 561, à la mort de Clotaire Ier, le royaume des Francs est partagé entre ses quatre fils. Sigebert Ier, qui a hérité de l’Est, devient roi d’Austrasie et épouse Brunehaut. Chilpéric Ier, roi des terres du Nord – la future Neustrie – épouse Galswinthe, la sœur aînée de Brunehaut. Quelques mois après le mariage, Galswinthe est mystérieusement étranglée et le roi se remarie avec sa concubine, la belle esclave Frédégonde, qu’on ne manque pas de soupçonner du meurtre de la reine.

			Dès lors, Brunehaut n’aura de cesse de venger la mort de sa sœur. Sous l’influence des femmes, une guerre éclate entre les deux frères. Sigebert triomphe mais est brutalement assassiné. Pour se protéger, Brunehaut épouse Mérovée, le fils de Chilpéric, mais les deux hommes, victimes collatérales, sont à leur tour assassinés. C’est désormais une guerre totale entre les deux veuves.

			Une guerre qui va durer pendant près de 40 ans, épuisant le royaume et provoquant un nombre incroyable de complots, de meurtres et d’exécutions. En 597, Frédégonde meurt paisiblement dans son lit et il appartient désormais à son fils, Clotaire II, de poursuivre sa vengeance. Elle se concrétisera 16 ans plus tard. En 613, Brunehaut est arrêtée et torturée pendant plusieurs jours. Puis, après avoir été promenée ligotée sur un chameau, elle est attachée – par les cheveux, un bras et une jambe – à un cheval qui l’emporte au galop et fracasse son corps sur les pierres. 

		




		
			MARS

		




		
			1ER MARS 1896

			BATAILLE D’ADOUA

			Désireux de se constituer un Empire colonial en s’emparant de l’Éthiopie, les Italiens lancent une grande offensive à la fin février 1896. Forts de 15 000 hommes, ils imaginent venir à bout sans peine des troupes seulement armées d’arcs et de flèches. Confiants dans cette campagne militaire, qui s’apparente presque à une parade, les Italiens s’engagent dans un défilé leur permettant de rejoindre une vaste plaine où leur armée pourra facilement se déployer.

			Elle n’en aura jamais l’occasion. Pris soudain à partie par l’armée adverse, assaillis dans l’étroit défilé, les Italiens se trouvent harcelés par 100 000 Éthiopiens menés par leur empereur, Ménélik II. Si les troupes du négus sont majoritairement équipées de lances et de boucliers en peaux, elles possèdent également des fusils modernes et plusieurs pièces d’artillerie dont elles se servent pour attaquer les colonnes italiennes.

			En quelques heures, la fière armée italienne est anéantie et les survivants doivent se replier à la hâte.

			Cette bataille sera l’une des plus humiliantes défaites qu’ait eu à connaître une armée européenne face à des troupes indigènes et poussera le gouvernement italien à signer un traité de paix reconnaissant formellement l’indépendance de l’Éthiopie. 

		




		
			2 MARS 2000

			REMISE EN LIBERTÉ DE PINOCHET

			Après 16 mois de détention en Grande-Bretagne, Augusto Pinochet s’envole à bord d’un Boeing médicalisé à destination de Santiago du Chili. L’ancien chef de l’État chilien vient d’être libéré pour raisons de santé.

			Aux yeux du monde entier, et en particulier des Chiliens victimes de la dictature sanglante du caudillo, c’est un scandale. Pinochet n’aura pas à répondre de la disparition de milliers d’opposants éliminés par sa junte fasciste. Après s’être emparé du pouvoir le 11 septembre 1973, le dictateur a fait régner pendant 17 ans un régime de terreur, pratiquant à grande échelle enlèvements et tortures. Arrêté à Londres en 1998 par suite d’un mandat d’arrêt international pour « génocide, terrorisme et tortures », Pinochet, âgé de 83 ans, se retrouve en résidence surveillée dans l’attente de savoir si sa santé lui permettra d’être jugé. Finalement, après un ultime examen, le patient est considéré comme trop faible et sénile pour subir un procès. C’est donc libre que l’ancien dictateur peut s’envoler vers son pays.

			À son arrivée à Santiago, c’est une seconde jeunesse pour le vieillard qui se redresse aux cris de ses partisans : « Pinochet immortal ! Victoria ! »

			Pinochet trouvera la mort des années plus tard, sans jamais avoir été jugé pour ses crimes. Élu sénateur à vie par la constitution du Chili qui lui garantit l’immunité, Pinochet, inhumé à Santiago en 2006, aura même droit aux honneurs militaires. 

		




		
			3 MARS 1918

			PAIX DE BREST-LITOVSK

			Moins de trois mois après la signature d’un armistice avec les Allemands et leurs alliés, les Bolchéviques russes signent un traité de paix à Brest-Litovsk qui marque la fin des hostilités sur le front de l’Est.

			Les négociations ont été houleuses, la Russie doit renoncer à la Finlande, aux Pays-Bas, à la Pologne et se retrouve amputée de l’Ukraine désormais indépendante. C’est une défaite pour la Russie, qui perd un quart de sa population et voit son territoire réduit de 800 000 km². Il lui faut en outre verser une lourde indemnité de guerre de plusieurs milliards de marks. Cependant, c’est une victoire pour Lénine, partisan d’une « paix à tout prix ». Le pays, plongé en pleine guerre civile, peut se retirer de la Grande Guerre. Dès lors, les Bolchéviques vont pouvoir se consacrer à la consolidation de leur pouvoir et à l’élimination des partisans du régime tsariste.

			Sur le front occidental, Français et Anglais vont devoir affronter une grande offensive des Allemands, mais ces derniers seront finalement incapables d’acheminer rapidement leurs troupes et de compenser l’arrivée massive des soldats américains. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour déstabiliser leur ennemi, les Allemands avaient facilité le retour d’une trentaine de réfugiés révolutionnaires, faisant dire à Churchill : « Ils tournèrent contre la Russie la plus affreuse de toutes les armes. Ils firent transporter Lénine, de Suisse en Russie, comme un bacille de la peste, dans un wagon plombé. »



		




		
			4 MARS 1193

			MORT DE SALADIN

			Saladin, sultan d’Égypte et de Syrie, meurt à Damas à l’âge de 55 ans.

			Issu d’une famille kurde, le jeune Saladin montre très tôt de grandes qualités, aussi bien dans le domaine de la guerre que celui de la diplomatie. Succédant à son oncle chargé de rétablir l’ordre en Égypte, il s’illustre par son efficacité et son courage et devient le vizir du calife fatimide Al-Adid. Après avoir renversé ce dernier, Saladin prend le titre de sultan et part à la conquête de la Syrie. Intelligent et érudit, il parvient à étendre son empire et à asseoir son pouvoir sur un très vaste territoire. Se présentant comme l’unificateur des musulmans, il prend naturellement la tête du jihad contre les Francs installés en Palestine. Menant une « guerre sainte contre l’infidèle », il combat les croisés, alors conduits par Richard Cœur de Lion et Philippe-Auguste. Près d’un siècle après son annexion lors de la première croisade, il parvient à regagner Jérusalem après la victoire de Hattîn, en 1187.

			Bien que souvent présenté comme un chevalier pieux et respectueux de ses ennemis, Saladin fera souvent preuve d’intolérance et de cruauté, n’hésitant pas à ordonner le massacre des chrétiens faits prisonniers sur ses terres. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Saladin s’amusant de la perpétuelle inconséquence commerciale des Occidentaux : « Les marchands européens nous fournissent les meilleurs armements, contribuant à leur propre défaite. »



		




		
			5 MARS 1953

			MORT DE STALINE

			À 73 ans, Staline meurt d’une hémorragie cérébrale. La nouvelle provoque un choc dans le monde entier et marquer la fin d’une ère. Le « petit père des peuples », maître incontesté de l’Union soviétique, va être veillé jour et nuit par des millions de personnes défilant devant le mausolée de la place Rouge où son corps est exposé aux côtés de celui de Lénine. Pourtant, responsable de la mort de plus de 20 millions de personnes, l’homme est l’un des plus grands criminels de tous les temps. Arrivé au pouvoir, Joseph Vissarionovitch Djougachvili, qui se surnomme « l’homme d’acier » – « Staline » en russe – développe un véritable culte de la personnalité et un système totalitaire réprimant avec une extrême violence toute opposition. Établissant pendant plus de 20 ans un régime de dictature, Joseph Staline laissera un héritage tragique, celui d’un règne de terreur fait de tortures, de meurtres de masses, de famines planifiées et de déportations massives dans les terribles goulags. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Paranoïaque, Staline aura fait exécuter plusieurs de ses médecins. Le jour de sa mort, ayant donné l’ordre de n’être dérangé sous aucun prétexte, le dictateur agonisera seul, pendant des heures, sans que son entourage n’ose pénétrer dans son appartement, par peur des représailles.



		




		
			6 MARS 1836

			SIÈGE DE FORT ALAMO

			Au Fort Alamo, au Texas, 187 Américains soutiennent un siège contre des milliers de Mexicains. Le Texas appartient encore au Mexique, mais après l’afflux de nombreux colons nord-américains, des Texans, menés par Sam Houston, décident de proclamer son indépendance. Le général mexicain Santa Ana a donc été envoyé pour venir à bout de cette rébellion. Quelques dizaines de volontaires américains résistent encore dans ce fort de fortune, en réalité une ancienne mission hâtivement fortifiée. Parmi eux, quelques légendes du Grand Ouest : James Bowie, William Travis et surtout le roi des trappeurs, Davy Crockett. Ce pionnier de l’Amérique naissante, père de sept enfants, a été successivement juge de paix, colonel dans la milice, homme politique au Capitole avant de partir à l’aventure dans l’Ouest sauvage.

			Au petit matin, après 13 jours d’intense canonnade, les Mexicains lancent l’assaut final. Alors que les défenseurs, épuisés, sont encore ensommeillés, les hommes du général Santa Ana attaquent de toutes parts. Ils parviennent à franchir l’enceinte du fort mais doivent subir des pertes énormes en raison de la résistance désespérée des insurgés. L’histoire retiendra l’image de Davy Crockett continuant à se battre jusqu’au bout. À court de munitions, le trappeur utilisera la crosse de son fusil et son couteau de chasse avant de succomber sous le nombre. Les rares survivants seront passés au fil de l’épée. Le mois suivant, les Texans infligeront une défaite décisive aux Mexicains. 

		




		
			7 MARS 1936

			REMILITARISATION 
DE LA RHÉNANIE

			Encouragé par la passivité de ses voisins européens devant ses violations délibérées du traité de Versailles, Hitler poursuit sa politique de réarmement entamée dès 1933 et parvient même à obtenir, en 1935, un accord signé avec l’Angleterre lui permettant de reconstruire une marine de guerre. Ne trouvant aucune limite à ses ambitions, il décide de répudier les accords de Locarno impliquant la démilitarisation de la Rhénanie. Sur ses ordres, la Wehrmacht pénètre l’année suivante en zone démilitarisée et occupe à nouveau Düsseldorf et Cologne.

			Hitler vient de remilitariser la Rhénanie. C’est un coup de poker et un test permettant de juger la réaction des Français et des Anglais face à ses ambitions territoriales. Cependant, instruction est donnée aux troupes de faire aussitôt marche arrière dans l’éventualité d’une réaction trop forte. L’armée allemande n’est pas encore prête à livrer une nouvelle guerre. En Angleterre, le roi Edouard VIII, proche des nazis, interdit à son gouvernement d’intervenir. En France, les pacifistes l’emportent et le président du Conseil Albert Sarraut n’émet qu’une protestation de pure forme.

			Comprenant qu’il lui est loisible d’agir à sa guise, Hitler peut planifier les prochaines étapes de sa politique d’expansion. Le mécanisme menant à la Seconde Guerre mondiale est désormais enclenché. 

		




		
			8 MARS 1893

			SCANDALE DE PANAMA

			Auréolé du succès de la construction du canal de Suez achevée en 1869, Ferdinand de Lesseps décide de se lancer dans une nouvelle entreprise particulièrement audacieuse : le percement de l’isthme de Panama.

			Le projet d’un canal reliant l’océan Pacifique et l’océan Atlantique représente un défi technologique incroyable pour un chantier qui doit durer 12 ans et coûter plus de 600 millions de francs. Pour financer son projet, l’ingénieur crée une société, la Compagnie universelle du canal interocéanique de Panama. Les travaux débutent en 1881, mais devant les difficultés considérables que soulève le chantier, les fonds ne tardent pas à manquer. Décidé à lancer plusieurs souscriptions, le vicomte de Lesseps n’hésite pas à corrompre journalistes, ministres et parlementaires invités à défendre l’idée d’un emprunt national. Malgré cette campagne, la compagnie est mise en liquidation judiciaire en 1889 et des dizaines de milliers de souscripteurs se retrouvent ruinés. Deux ans plus tard, l’affaire est révélée. Le scandale est énorme. Arrêté et inculpé d’escroquerie, Ferdinand de Lesseps est condamné à une peine légère mais sa carrière est brisée. Des personnalités comme Clemenceau ou Eiffel ne sont pas épargnées et la classe politique française se retrouve considérablement discréditée par cette affaire.

			La concession sera finalement rachetée par les États-Unis qui achèveront le canal de Panama en 1913. 

		




		
			9 MARS 1796

			MARIAGE DE NAPOLÉON

			Ce soir-là, Napoléon Bonaparte épouse la veuve du général de Beauharnais, Marie-Josèphe Rose Tascher de La Pagerie, dite Joséphine. Tout le monde est là, mais le principal intéressé se fait attendre. Occupé à ses affaires, le général a oublié l’heure et ce n’est qu’après deux heures de retard qu’il se présente à l’officier d’état-civil : « Mariez-nous vite ! ». Comme à son habitude, tout doit se faire au pas de charge. La cérémonie est bâclée. Dans la précipitation, on multiplie les erreurs. L’un des témoins est trop jeune pour remplir son rôle, l’adresse du domicile est fausse, et la fonction militaire du futur marié est inexacte… Plus grave, Bonaparte, qui veut se vieillir, se dit né le 5 février 1768, au lieu du 15 août 1769, se retrouve génois, la Corse n’ayant été réunie à la France que le 15 août 1768. De son côté, la coquette Joséphine se rajeunit de quatre ans, prétendant être née en 1767, au lieu de 1763. Malgré ces erreurs, le contrat sera bel et bien enregistré à Paris quelques jours plus tard. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Toujours pressé, Napoléon Bonaparte n’a pas trouvé opportun d’organiser un dîner. Heureux de pouvoir enfin profiter de sa nuit de noces, il ignore qu’il lui faudra composer avec Fortuné. Ce petit carlin est le compagnon préféré de Joséphine qui n’envisage à aucun moment de s’en séparer. N’appréciant guère cet intrus, le petit chien se précipite pour mordre le mollet du futur empereur qui en gardera longtemps la marque.



		




		
			10 MARS 1762

			SUPPLICE DE JEAN CALAS

			L’affaire Calas commence au soir du 13 octobre 1761, lorsque Jean Calas, négociant protestant toulousain, découvre dans sa boutique son fils Marc-Antoine mort par strangulation.

			Crime ou suicide ? La rumeur publique accuse le père, sévère calviniste, d’avoir assassiné son fils pour l’empêcher de se convertir au catholicisme. Au terme d’une enquête expéditive et partiale, les juges chargés de l’instruction suivent l’opinion publique et le condamnent au supplice de la roue. Ses fils sont bannis et ses filles enfermées dans un couvent.Le 10 mars 1762, Jean Calas est longuement torturé sur la place Saint-Georges à Toulouse. Roué vif, il est étranglé après deux heures de supplice et son corps est brûlé.

			Trois ans plus tard, Jean Calas et sa famille seront réhabilités, grâce à la pugnacité de Voltaire. Le philosophe, qui a recueilli les fils bannis, finit par acquérir la conviction de l’innocence de leur père. Ce dernier, pensant que son fils s’est donné la mort et voulant lui épargner la disgrâce des suicidés, aurait maladroitement tenté de camoufler le suicide en meurtre. Menant sa propre enquête, le philosophe va tout entreprendre pour obtenir une révision du procès. L’affaire déterminera Voltaire à écrire son Traité sur la tolérance en 1763. Il obtiendra finalement une cassation du jugement en 1764, puis une réhabilitation du condamné. 

		




		
			11 MARS 1878

			DÉMONSTRATION DU PHONOGRAPHE

			Ce jour-là est présenté en France la dernière invention de Thomas Edison : le phonographe. À l’Académie des sciences où a lieu la démonstration, tout le monde est à l’écoute de ce qui apparaît bientôt être un prodige. Alors que l’on fait tourner la manivelle de l’appareil, une voix jaillit du cône cylindrique : « The phonograph presents his respects to the Academy of science ». Cependant, alors que l’appareil se met à reproduire fidèlement la phrase enregistrée sur son rouleau, un savant se lève, furieux de ce qui lui paraît être une mascarade. À ses yeux, et surtout à ses oreilles, il ne peut s’agir que de la vulgaire mise en scène d’un habile ventriloque. Le physicien qui présente l’appareil s’en défend : l’homme manœuvrant le phonographe, un brave Hongrois représentant la Edison Company en Europe, n’a rien d’un ventriloque. Aussi outré qu’incrédule, un autre académicien bondit de son siège : il est impossible qu’un vil métal puisse prétendre remplacer la noble voix humaine ! Il faudra renouveler l’expérience à plusieurs reprises et changer d’opérateur pour réussir à convaincre l’assistance et déclencher les premiers applaudissements. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’inventeur du phonographe était affligé de surdité précoce due à une maladie infantile mal soignée, mais Edison s’amusait à expliquer son handicap d’une façon vraiment originale. Sur le point de rater le train, il aurait été attrapé par un employé et hissé à bord par les oreilles !



		




		
			12 MARS 1930

			MARCHE DU SEL DE GANDHI

			Alors que l’Inde est sous la domination des Britanniques, Gandhi, leader du parti du Congrès, décide de lancer une nouvelle campagne de désobéissance civile pour l’obtention de l’autonomie de son pays. L’Empire ayant imposé une taxe sur le sel dont il a interdit la récolte, le Mahatma imagine une action d’éclat : briser le monopole en allant chercher lui-même le sel au bord de la mer. Lorsqu’il part ce 12 mars d’Ahmedabad, quelques dizaines de personnes seulement l’accompagnent. Le Mahatma est peu à peu rejoint par une foule impressionnante. Les fonctionnaires hindous désertent leurs postes et les partisans se font de plus en plus nombreux. Lorsque, après 400 kilomètres et 25 jours de marche, Gandhi plonge les mains dans l’océan pour récolter un peu de sel, des milliers d’Indiens sont à ses côtés. Le geste est symbolique, mais le gouvernement anglais essaye de réprimer le mouvement. Plus de 60 000 sympathisants sont arrêtés et Gandhi se retrouve en prison pendant neuf mois. Malgré cette répression, l’idée d’une indépendance de l’Inde commence à se concrétiser. Elle ne sera possible qu’au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, en 1947, à l’issue du conflit avec le Pakistan. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Gandhi : « C’est dans l’effort que l’on trouve la satisfaction et non dans la réussite. Un plein effort est une pleine victoire. »



		




		
			13 MARS 1682

			DÉCOUVERTE DE LA LOUISIANE FRANÇAISE

			Comme beaucoup de navigateurs du XVIIe siècle, René-Robert Cavelier de La Salle espère trouver une nouvelle route pour la Chine.

			Après l’échec d’une première expédition en Amérique du Nord, le Français décide de s’installer pour quelque temps dans la région des Grands Lacs. Après avoir fait fortune dans le commerce des fourrures, Cavelier de La Salle, qui n’a pas oublié ses rêves d’exploration, se rend à la cour de Louis XIV pour présenter le projet d’une nouvelle expédition. Pendant six ans l’ambitieux explorateur va parcourir toute la Nouvelle-France, établissant une chaîne de postes fortifiés à travers tout le nouveau monde.

			Le 13 mars 1682, Robert de La Salle plante une croix aux armes royales, et prend solennellement possession, au nom du roi et de la France, de la moitié de l’Amérique du Nord : « Je, René-Robert Cavelier de La Salle, en vertu de la commission de Sa Majesté que je tiens en mains, prêt à la faire voir à qui il pourrait appartenir, ai pris et prends possession, au nom de Sa Majesté et de ses successeurs de sa couronne, de ce pays de la Louisiane, mers, havres, ports, baies, détroits adjacents et de toutes les nations, peuples, provinces, villes, bourgs, villages, mines, minières, pèches, fleuves, rivières compris dans l’étendue de ladite Louisiane. » 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Devenue colonie française en 1731, la Louisiane sera vendue, en 1803, par Napoléon aux États-Unis, pour quinze millions de dollars.



		




		
			14 MARS 1590

			BATAILLE D’IVRY

			Après la mort tragique d’Henri III, le Béarnais Henri de Navarre monte sur le trône et devient roi de France sous le nom d’Henri IV. Le roi dispose alors de très peu de forces. Sans argent, presque sans appui, il doit affronter la puissance ligue catholique hostile à l’arrivée au pouvoir de l’un des chefs du parti protestant. Henri IV déclare sa volonté de maintenir la religion romaine dans le royaume et affirme vouloir se convertir au catholicisme. Dans un contexte de guerres de Religion, cela ne suffit pas à calmer les esprits et le roi de France va devoir défendre son trône à la pointe de son épée.

			Après avoir défait les armées de la Ligue à plusieurs reprises, une ultime confrontation a lieu à Ivry, près de Chartres, le 14 mars 1590. Faisant preuve d’un grand courage, le chef parvient à rallier ses troupes et à les galvaniser. Bien que très inférieure en nombre, l’armée royale défait celle de la Ligue grâce à de magistrales charges de cavalerie. Henri IV peut enfin espérer régner. Pour cela, il ne lui reste plus qu’à se convertir au catholicisme. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Au cours d’une manœuvre, le Béarnais s’exclame : « Vous êtes Français, je suis votre roi, et voilà l’ennemi. Gardez vos rangs ; si les cornettes vous manquent, ralliez-vous à mon panache blanc, vous le trouverez toujours au chemin de l’honneur et de la gloire. » C’est ce qu’on appelle « avoir du panache ! »



		




		
			15 MARS 493

			THÉODORIC LE GRAND, SEUL MAÎTRE DE L’ITALIE

			Habitué aux raffinements byzantins de la cour de l’empereur romain d’Orient, Théodoric est également familier des intrigues dont Constantinople est coutumière. Élevé au milieu des meilleurs stratèges, le chef ostrogoth n’ignore rien de l’art de la guerre. Aussi, lorsqu’il reçoit l’ordre d’éliminer Odoacre, un chef barbare un peu trop entreprenant, et de reconquérir Rome pour le compte de l’empire d’Orient, Théodoric sait qu’il lui faudra faire preuve d’inventivité. Odoacre, vainqueur du dernier empereur romain, est parvenu à étendre son influence sur une grande partie de la péninsule italienne. C’est un adversaire trop redoutable pour être affronté sur un champ de bataille. Après avoir défait plusieurs armées barbares, Théodoric parvient jusqu’à Ravenne où s’est réfugié son adversaire. Assiégé, celui-ci finit par répondre favorablement aux ambassades et accepte de se rendre à un grand banquet de réconciliation. Peu soucieux de respecter les gages de sauve-conduit, Théodoric ordonne le massacre d’Odoacre et d’une grande partie de son armée. Prenant Ravenne comme capitale, Théodoric peut alors se déclarer roi et fonder un empire autonome. Fin politique, il noue des relations avec tous les royaumes barbares d’Occident, épouse la sœur de Clovis et devient tuteur du royaume wisigoth d’Espagne, où règne son petit-fils Amalaric. Fort d’une hégémonie incontestée, Théodoric peut consacrer le reste de son règne à d’importants travaux d’urbanisme, embellissant Ravenne, bâtissant un nouveau palais et édifiant de nouvelles églises. 

		




		
			16 MARS 1244

			BÛCHER DE MONTSÉGUR

			Malgré une résistance acharnée contre les troupes royales de Louis IX qui font depuis six mois le siège de leur château de Montségur, les Albigeois ont dû se rendre. Bien que réfugiés dans une forteresse se dressant à quelque 1 200 mètres d’altitude, les défenseurs n’ont pu résister au bombardement incessant de leur position par une baliste installée sur une butte voisine. Les principaux chefs cathares, chrétiens dissidents considérés par l’Église comme sectaires et hérétiques, et plus de 200 Albigeois qui étaient assiégés sont faits prisonniers.

			Mise en place quelques années plus tôt par le pape Grégoire IX, l’Inquisition a pour charge d’éliminer toute hérésie. Par leurs croyances qui s’éloignent du dogme de l’Église, les Albigeois ont soulevé contre eux une véritable croisade. Les seigneurs catholiques du Nord investissent le Sud-Ouest de la France pour réprimer le mouvement cathare et annexer les riches terres du Languedoc. À Carcassonne, comme à Toulouse, ceux qui refusent de renier leur foi sont impitoyablement torturés, puis condamnés au bûcher.

			C’est ce qui attend, ce jour-là, les Albigeois captifs. Ayant refusé de renoncer à leur religion et d’abjurer l’hérésie, ils sont brûlés vifs au pied des murailles. Montségur tombé, le catharisme, dont les doctrines étaient jugées incompatibles avec la foi chrétienne, disparaît en même temps que ses derniers défenseurs. 

		




		
			17 MARS 1526

			LIBÉRATION DE FRANÇOIS IER

			Après la défaite de Pavie, en 1525, François Ier a été emmené captif en Espagne. Il y reste un an et il est libéré après la signature du traité de Madrid, en échange de ses deux fils qui servent de caution à une rançon de deux millions d’écus d’or. Que le roi se permette de sortir de prison au prix de la liberté de ses enfants pourrait sembler un peu choquant.

			En réalité, le roi a un plan. Afin de s’acquitter de leur rançon à moindres frais, il profite de sa liberté de mouvement pour faire fabriquer par le Trésor royal des écus pesant moitié moins que leur poids initial… Le roi doit également promettre de rendre la Bourgogne, l’Italie et la Flandre. Une promesse qu’il se gardera bien d’exécuter. La guerre reprend donc, mais sans résultats notables de part et d’autre. François Ier meurt en 1547 et son rival espagnol, Charles Quint, abdique moins de dix ans plus tard. Avec la disparition de ces deux géants s’éteint la grande rivalité politique du XVIe siècle. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour humilier le Français captif, les Espagnols eurent l’idée mesquine et saugrenue d’abaisser la porte de sa chambre afin que le roi – un géant de près de deux mètres – fût obligé de s’incliner pour sortir. Un mouvement qui ne manquerait pas de passer pour un geste de soumission. Le roi déjoua très simplement cette petite mise en scène en sortant de sa chambre à reculons, tournant ainsi le dos aux grands d’Espagne.



		




		
			18 MARS 1314

			MALÉDICTION DES TEMPLIERS

			À la suite de l’arrestation ordonnée par le roi de France Philippe le Bel en 1307, 54 Templiers, reconnus coupables de crimes avoués sous la torture, seront conduits au bûcher.

			Après 7 ans de captivité, les chefs templiers vont être à leur tour exécutés. Jacques de Molay, grand maître de l’ordre, est brûlé vif à Paris. La légende rapporte que du haut de son bûcher, le grand maître aurait proféré une terrible malédiction à l’encontre de Philippe le Bel, le roi de France ayant démantelé l’ordre, de son conseiller Guillaume de Nogaret et du pape Clément V : « Pape Clément… chevalier Guillaume de Nogaret… roi Philippe… avant un an, je vous cite à paraître au tribunal de Dieu pour y recevoir votre juste châtiment !… Maudits ! Maudits ! Vous serez tous maudits jusqu’à la treizième génération de vos races ! »

			Et effectivement, le pape meurt un mois plus tard et les deux autres personnages décèdent dans l’année. Les 3 fils de Philippe le Bel lui succédant ne régneront que 14 ans. Tous connaîtront une fin prématurée : Louis X le Hutin, le fils aîné, disparaît de façon suspecte après seulement 2 ans de règne, Philippe V le Long est emporté par la maladie à l’âge de 30 ans et Charles IV le Bel meurt à 34 ans.

			Après cette mauvaise série, la lignée des Capétiens directs s’éteindra faute de descendants mâles. Du problème de succession naîtra la guerre de Cent Ans qui va déchirer le pays. 

		




		
			19 MARS 1900

			FOUILLES À CNOSSOS

			Archéologue amateur, Arthur Evans est fasciné par les mythes anciens et les civilisations antiques. Parti en Crète étudier d’anciennes écritures, Evans exhume de nombreux artefacts qui laisseraient penser à l’existence d’une civilisation perdue. Pressentant que l’île pourrait bien être un véritable « Eldorado archéologique », Arthur Evans entreprend de racheter de vastes terrains afin de pouvoir y mener librement une vraie campagne de fouilles.

			Après quelques déboires, celle-ci peut enfin commencer, le 19 mars 1900. Très vite, les premières excavations s’avèrent très prometteuses. L’Anglais met au jour les fondations d’une série de salles paraissant appartenir à un palais. Après avoir découvert de nombreux objets, des tablettes couvertes d’écritures, des pans de murs encore recouverts de riches peintures, Evans comprend qu’il s’agit là des vestiges d’une riche cité.

			En outre, alors qu’apparaît une vaste et complexe structure, ce grand lecteur d’Homère est persuadé d’avoir trouvé le fabuleux labyrinthe du Minotaure. Quelques jours plus tard, un magnifique trône en albâtre est déblayé, il ne peut s’agir que celui du roi Minos en personne.

			Des années plus tard, les assertions mythologiques d’Arthur Evans seront fortement nuancées, mais l’archéologue aura découvert et mis en valeur un haut lieu de la civilisation minoenne, permettant de faire des avancées considérables concernant l’histoire des Crétois du IIe millénaire avant notre ère. 

		




		
			20 MARS 1800

			INVENTION DE LA PILE ÉLECTRIQUE PAR VOLTA

			Dans les années 1780, Luigi Galvani, professeur d’anatomie eut l’idée de se préparer une soupe de grenouille. Voyant que les pattes s’agitaient convulsivement chaque fois qu’elles venaient à toucher le fer de la balustrade où elles étaient suspendues, Galvani est persuadé qu’il s’agit de « l’électricité animale ». S’insurgeant contre cette idée absurde, Alessandro Volta, professeur de physique à Côme, va chercher à prouver que les muscles des grenouilles ne peuvent produire d’électricité. Après de nombreuses expérimentations, le savant italien va réussir à démontrer que l’électricité ne vient pas de la cuisse des grenouilles mais des métaux. Sa démonstration impliquant l’utilisation de disques de cuivre et de zinc plongé dans une solution salée, il va être amené à découvrir le principe de la pile voltaïque : la première batterie de l’histoire. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			En 1938, un archéologue allemand fit une bien curieuse découverte. À Bagdad fut exhumée une longue jarre en argile contenant un cylindre de cuivre entouré d’une tige de fer. Portant des traces de corrosion, on pensa qu’elle pouvait avoir contenu un acide léger, comme du vinaigre. Dès lors, on imagina qu’il pouvait s’agir de cellules galvaniques utilisées pour plaquer de l’or sur des objets en argent, ce qui aurait fait de celle-ci datant du IIIe siècle la première pile électrique de l’Histoire.



		




		
			21 MARS 1804

			PROMULGATION 
DU CODE NAPOLÉON

			Il aura fallu quatre ans, quatre magistrats nommés en commission spéciale et plus d’une centaine de séances du Conseil d’État pour finaliser un projet commencé pendant la Révolution. Au mois de mars 1804, le projet est enfin sur pied. Préparé par Bonaparte, le Code civil a été conçu sous l’impulsion du deuxième consul Cambacérès et de quatre grands juristes : Portalis, Tronchet, Maleville et Bigot de Préameneu. Le Conseil d’État peut enfin promulguer un corps de lois de 36 titres et 2 281 articles. Le Code civil des Français confirme l’égalité de tous devant la loi et les libertés individuelles. Bien que modifié à de nombreuses reprises, ce Code reste en vigueur pour l’essentiel aujourd’hui encore en France. Couramment appelé « Code Napoléon », il est étroitement lié à la personne de Napoléon Bonaparte, qui présida une soixantaine de séances. Cependant, ce dernier, peu au fait des subtilités juridiques, se garda bien d’intervenir dans sa rédaction et tira souvent profit de la longueur des débats pour se laisser aller à la douce rêverie de quelques futures glorieuses batailles. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Étrange survivance du Code civil, il est encore de nos jours formellement interdit d’appeler son cochon Napoléon. L’animal, jugé peu noble, était susceptible de porter atteinte à l’image de l’Empereur.



		




		
			22 MARS 1895

			PREMIÈRE SÉANCE DE CINÉMA

			Léon Bouly, inventeur du premier cinématographe, ayant négligé de s’acquitter des redevances de son brevet, le nom va être repris par Louis et Auguste Lumière qui nomment ainsi leur appareil révolutionnaire. S’inspirant du kinétoscope de Thomas Edison – un appareil de visualisation individuelle – le cinématographe présente l’avantage de pouvoir projeter le film sur un écran et donc de proposer des séances collectives. À la fois caméra et projecteur, l’appareil permet un système de défilement de la pellicule et d’arrêt sur l’image qui donne l’illusion parfaite du mouvement grâce à la persistance rétinienne. Le 22 mars 1895, seulement trois jours après leur premier tournage, les frères Lumière donnent une séance de cinéma à un cénacle de scientifiques à la Société d’encouragement pour l’industrie nationale, à Paris. Les spectateurs peuvent ainsi découvrir la première « vue », un petit film d’une minute : La sortie des ouvrières de l’usine Lumière. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Ce serait le premier film connu de l’histoire, Une scène au jardin de Roundhay, tourné en 1888 à Leeds. Cette œuvre, qui ne dure que deux secondes, a été réalisée par Louis Le Prince, un inventeur français mystérieusement disparu, deux ans plus tard, dans l’express Dijon-Paris. Désormais libre, son invention de caméra à pellicule crantée de 12 images/seconde sera reprise et brevetée par Thomas Edison.



		




		
			23 MARS 1534

			EXCOMMUNICATION DU ROI HENRI VIII

			L’union d’Henri VIII et de Catherine d’Aragon est heureuse et paisible, mais le roi d’Angleterre regrette qu’elle n’ait donné qu’une fille – Marie Tudor – et que son unique fils soit mort au berceau. Déçu par cette union qui pourrait bien être maudite de Dieu, le roi se prend de passion pour une jeune femme de son entourage, Anne Boleyn. Cette dernière se retrouvant enceinte, Henri VIII envisage aussitôt de se séparer de sa femme pour épouser sa maîtresse et légitimer le probable futur héritier.

			Le pape Clément VII, qui craint la réaction du neveu de Catherine d’Aragon, Charles Quint, refuse d’annuler le mariage royal. En réaction, Henri VIII obtient cette annulation par Thomas Cranmer, archevêque de Canterbury. La rupture avec le pape est consommée. Catherine et la petite Marie sont exilées, Anne Boleyn couronnée, mais c’est une fille à qui elle donne naissance : la future Elizabeth Ire, qui sera la plus grande souveraine anglaise. Dans l’immédiat, la déception est immense et le mariage périclite alors qu’Henri VIII reçoit la nouvelle de son excommunication. En réaction, le roi publiera un Acte de suprématie qui signe la naissance de l’Église anglicane et consacre définitivement le schisme entre l’Église d’Angleterre et le pape de Rome. Le mariage avec Anne Boleyn se soldera par un échec. Incapable de concevoir un fils, elle sera exécutée par décapitation après de fausses accusations d’adultère. 

		




		
			24 MARS 1801

			ASSASSINAT 
DU TSAR PAUL IER

			Au beau milieu de la nuit, à Saint-Pétersbourg, une douzaine d’officiers pénètrent à l’intérieur du palais Saint-Michel, la résidence du tsar Paul Ier. Passant par la bibliothèque, puis dans les appartements princiers, les conjurés parviennent jusqu’à la chambre du tsar. Fils du tsar Pierre III et de la Grande Catherine, Paul Ier a pris les rênes du pouvoir à la mort de Catherine II en 1796, mais son règne est aussitôt marqué par un autoritarisme que rien ne vient tempérer. Son caractère ombrageux et indécis et sa passion puérile de la discipline militaire finissent par lui aliéner le soutien des puissants. Aussi, après quelques années d’un gouvernement d’un arbitraire absolu, inquiets d’un rapprochement voulu par l’empereur avec la France révolutionnaire, un groupe d’officiers menés par le général Bennigsen décident de pousser l’empereur à signer son abdication. À moitié ivres, les hommes se précipitent sur le tsar alors que les gardes sont abattus à coups d’épées. La situation est alors extrêmement confuse. L’empereur, qui aurait cherché à répliquer en lançant une tabatière en or, est finalement étranglé avec une écharpe de commandement. Sa mort brutale sera accueillie avec soulagement dans le pays, le règne de son fils Alexandre Ier s’annonçant sous de meilleurs auspices. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Fantasque et tyrannique, Paul Ier aimait rappeler sa toute-puissance : « N’est grand en Russie que celui à qui je parle et uniquement pendant 
que je lui parle. »



		




		
			25 MARS 1957

			NAISSANCE DE L’EUROPE

			Réunis à Rome, les représentants de six pays jettent les bases de l’Union européenne actuelle. L’idée d’une communauté européenne constituée par le renforcement de liens économiques entre les États, préconisée par Aristide Briand, et développée par Jean Monnet, le « père de l’Europe », permet à faire de celle-ci une véritable grande puissance.

			Après neuf mois de négociation, la République fédérale allemande (RFA), la Belgique, la France, l’Italie, le Luxembourg et les Pays-Bas signent le traité fondateur de ce qui deviendra l’Europe politique et économique. Poursuivant ce qui a déjà été réalisé pour la Communauté européenne du charbon et de l’acier (CECA) par Robert Schuman, il institue la Communauté économique européenne (CEE), un marché commun basé sur la libre circulation avec la suppression des barrières douanières entre les États membres.

			D’autres idées sont prévues, comme la libre circulation des personnes et des capitaux, ainsi qu’une politique des transports, mais ces projets ne pourront être mis en exécution que dans les années 1980. Dans l’immédiat, la plupart des institutions européennes sont mises en place : la Commission, le Conseil des ministres, la Cour européenne de justice et le Parlement européen.

			Les six pays adoptent également le traité Euratom créant la Communauté européenne de l’énergie atomique.

			Ces deux traités entreront en vigueur dès le 14 janvier de l’année suivante. 

		




		
			26 MARS 1962

			FUSILLADE 
DE LA RUE D’ISLY

			Les accords d’Évian signés une semaine plus tôt ont mis fin à la guerre d’Algérie, un « cessez-le-feu » a été décidé entre le gouvernement français et le Front de libération nationale, mais nombreux sont les activistes partisans de l’Algérie française à considérer cette sortie du conflit comme une trahison. Rassemblés dans une organisation secrète, ces partisans voulant maintenir coûte que coûte l’Algérie dans le giron de la France lancent une série d’attentats sous la bannière de l’OAS. Le 22 mars, des activistes armés prennent le contrôle de Bab-el-Oued, provoquant une réaction de l’armée française qui va entraîner plusieurs dizaines de victimes. Le 26 mars au matin, l’Organisation armée secrète proclame la grève générale et incite les Européens à rejoindre Bab-el-Oued pour protester contre l’occupation militaire du quartier. Rassemblée rue Michelet, une foule de manifestants pacifiques emprunte en cortège la rue d’Isly. Face à eux, un détachement de tirailleurs algériens de l’armée française. Extrêmement nerveux, ces hommes ne savent comment réagir devant une situation de plus en plus tendue. Soudain, un soldat affolé lâche une première rafale. Les autres tirailleurs font aussitôt feu, provoquant un véritable carnage dans une foule composée d’hommes sans armes, de femmes et d’enfants. Le bilan de 46 morts et 200 blessés va traumatiser la communauté française et précipiter son retour en France. 

		




		
			27 MARS 1351

			COMBAT DES TRENTE À PLOËRMEL

			À la mort du duc de Bretagne, Jean III, la Bretagne se trouve partagée en deux camps revendiquant la succession. C’est une nouvelle occasion pour les Français et les Anglais de s’affronter sur le champ de bataille. Cependant, désireux d’éviter un bain de sang inutile, Jean de Beaumanoir décide d’aller trouver le commandant anglais afin de lui proposer une alternative : chaque camp choisira 30 champions qui combattront par équipe.

			Le 27 mars 1351, les deux troupes se retrouvent sur la lande de Ploërmel. Côté français, menés par Beaumanoir : 9 chevaliers et 20 écuyers issus des meilleures familles de Bretagne. L’adversaire, Brandebourg, n’est parvenu qu’à trouver 20 soldats anglais auquel il s’est vu obligé de joindre 6 aventuriers allemands et 4 Bretons.

			Après s’être observées pendant un temps, les troupes donnent l’assaut.

			Cavaliers et fantassins, chevaliers et mercenaires s’affrontent dans une brutalité extrême. C’est un véritable carnage. Les hommes tombent les uns après les autres. Après avoir subi bien des assauts, Beaumanoir, épuisé, demande à boire à ses compagnons et la réponse qu’on lui fait va rester célèbre : « Beaumanoir, bois ton sang, et ta soif te passera : il faut aller au bout ! »

			Le chef des Français reprend le combat avec plus d’ardeur. Les Anglais perdent leur commandant, finissent par succomber et prennent la fuite. Maîtres du champ de bataille, les Français remportent la victoire. 

		




		
			28 MARS 1939

			ENTRÉE DES FRANQUISTES À MADRID

			À la suite d’une vaste offensive au mois de janvier, les troupes nationalistes du général Franco reprennent l’avantage. Après la chute de Barcelone, les républicains perdent du terrain. Isolés en Nouvelle-Castille, ils ne peuvent plus empêcher la victoire des nationalistes espagnols soutenus par Hitler et Mussolini. En février, la France et la Grande-Bretagne reconnaissent la légitimité de Franco sur l’Espagne contre la promesse de sa neutralité en cas de conflit. La reddition de Madrid, le 28 mars 1939, met fin à une épouvantable guerre civile qui aura duré 3 ans et aura causé plus de 400 000 morts et autant d’exilés. Les républicains qui tenaient la ville se rendent sans qu’un coup de feu ne soit tiré, alors que les partisans de Franco, restés dans la capitale, sortent dans la rue et se font connaître en applaudissant le défilé des troupes victorieuses. Ainsi, malgré cette tragédie nationale, les nationalistes espagnols défilent victorieusement devant leur caudillo, un général de 46 ans, Francesco Franco, qui va instaurer un régime politique dictatorial et gouverner l’Espagne pendant plus de 30 ans. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			« Toute ma vie est travail et méditation » proclamera Franco, qui n’aimera rien tant que le golf et les parties de pêches sur son yacht luxueux.



		




		
			29 MARS 1974

			DÉCOUVERTE 
DE LA TOMBE DE L’EMPEREUR QIN

			Alors que la sécheresse sévit en Chine du Nord, des fermiers de la commune populaire de Yan Zhai entreprennent de creuser un puits. Après avoir creusé plusieurs mètres, les paysans exhument d’étranges morceaux d’argile. D’autres fragments apparaissent : le haut d’une armure, un buste et un bras. Il s’agit d’une statue représentant un homme grandeur nature. La découverte est insolite et les autorités sont aussitôt informées. L’information remonte à Pékin où deux membres du bureau politique décident de constituer une équipe de plusieurs chercheurs.

			Très vite, des fouilles plus approfondies sont menées et ce qu’elles vont révéler est à peine croyable. Les archéologues mettent au jour plusieurs fosses souterraines, trois galeries remplies de guerriers, confirmant l’hypothèse selon laquelle il s’agit du lieu de sépulture de la légendaire armée de l’empereur Qin Shi Huangdi, premier unificateur de la Chine, mort en 210 avant notre ère. On entreprend de libérer cette armée de terre cuite de leur gangue terreuse. Au total, ce seront plus de 8 000 guerriers et 600 chevaux qui seront exhumés.

			D’autres fosses seront découvertes, remplies de sculptures d’animaux rares, de chars, de chevaux, parfois accompagnés de leurs palefreniers, de fonctionnaires civils vêtus de caftans et portant le grattoir servant à corriger les fautes sur les lamelles de bambous, et de musiciens et acrobates rivalisant d’adresse pour le plaisir posthume de l’empereur. 

		




		
			30 MARS 1282

			VÊPRES SICILIENNES

			Soutenu par son neveu le roi de France Philippe III le Hardi, Charles Ier d’Anjou règne sur Naples et la Sicile. Le roi de France soutient les ambitions territoriales de son oncle, frère de Saint Louis, qui a entrepris la conquête des territoires italiens avec l’aide du pape. En Sicile, un redoutable rival prétend défendre ses droits contre les Français, le roi Pierre III d’Aragon. Profitant d’une hostilité grandissante à Palerme et à Corleone contre les impôts qui pèsent de plus en plus sur les Siciliens, le roi d’Aragon organise une révolte contre les Français.

			Ce 30 mars, au son de la cloche des vêpres, tous les Français présents sur l’île depuis la conquête de Charles d’Anjou sont impitoyablement massacrés. Les Siciliens traquent et débusquent les Français partout, aussi bien les soldats de Charles Ier que les commerçants ou les familles venues s’établir dans l’île.

			Ces « Vêpres siciliennes » feront près de 8 000 victimes, toutes françaises.

			Peu après ce massacre général, une armée aragonaise débarquera sur l’île, prenant ainsi possession de la Sicile au nom du roi Pierre III. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Voulant exterminer jusqu’au dernier des Français, les Siciliens imaginent de demander à leur victime de prononcer le mot cicero (« pois chiche » en sicilien), réputé être très difficile à prononcer pour 
un Français !



		




		
			31 MARS 1889

			INAUGURATION 
DE LA TOUR EIFFEL

			Après 2 ans de travaux, la Tour Eiffel est enfin révélée au public. Inaugurée par le Premier ministre Pierre Tirard et Gustave Eiffel lui-même, elle va être le clou de l’exposition universelle de 1889 commémorant le centenaire de la Révolution française. Haute de 312 mètres et pesant plus de 10 000 tonnes, elle fait la fierté de son créateur qui rend hommage aux 300 ouvriers ayant œuvré à sa réalisation : « Je viens d’éprouver une grande satisfaction, celle d’avoir fait flotter notre drapeau national sur le plus haut édifice que l’homme ait jamais construit. » Cependant, conçue comme un monument éphémère, il est prévu de la démanteler après l’exposition universelle. Fort heureusement, l’installation d’une antenne radio à son sommet lui donnera une fonction pratique lui permettant d’éviter de peu la destruction.

			Son succès ne s’est jamais démenti. La vieille dame, visitée chaque année par plus de 7 millions de visiteurs, est devenue le symbole universel de la capitale française. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Objet de virulentes critiques lors de sa construction, la tour Eiffel sera même la cible d’illustres écrivains peu sensibles à sa modernité trop ostentatoire. Faisant preuve, pour une fois, d’un certain aveuglement esthétique, Verlaine, Coppée, Maupassant, Huysmans et Dumas fils qualifieront celle-ci de « suppositoire criblé de trous », de « tuyau d’usine en construction », d’« odieuse colonne de tôle boulonnée », 
de « mât de fer difforme »…



		




		
			AVRIL

		




		
			1ER AVRIL 1204

			MORT D’ALIÉNOR D’AQUITAINE

			Plus riche héritière de l’Occident européen, Aliénor épouse en 1137 le jeune roi de France, Louis VII, et lui apporte la Gascogne, le Poitou, la Marche, le Limousin, l’Angoumois, le Périgord et la Saintonge.

			Quinze ans plus tard, de retour des croisades, les époux, peu faits pour s’entendre, divorcent. Aliénor reprend ses terres qui vont revenir à son nouveau mari, le futur roi d’Angleterre Henri II. Initiant une longue lutte entre les Capétiens et les Plantagenêts qui va durer plusieurs siècles, Aliénor va pourtant s’avérer être l’une des plus remarquables souveraines de l’Histoire. Reine de France puis reine d’Angleterre, elle va étendre les frontières de l’Empire angevin de l’Écosse jusqu’aux Pyrénées. Mère de plusieurs enfants, elle va donner à l’Angleterre deux rois célèbres : Richard Cœur de Lion et Jean sans Terre.

			Emprisonnée pendant près de quinze ans pour avoir pris la défense de ses fils rebelles à l’autorité paternelle, elle ne perdra jamais sa détermination à accroître la puissance de sa famille. C’est à l’âge vénérable de 82 ans qu’elle s’éteindra à l’abbaye de Fontevraud. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Femme incomparable pour certains, Aliénor fut aussi détestée et traitée de garce, de putain et de monstre par les chroniqueurs de son temps. Peu sensible à sa forte et belle personnalité, Shakespeare ira jusqu’à la surnommer « la grande chancrelle ».



		




		
			2 AVRIL 1513

			EXPLORATION 
DE LA FLORIDE

			Après plusieurs jours de navigation, la flottille de Juan Ponce de León arrive en vue d’une terre. L’ancien gouverneur de Porto Rico a quitté son île dans l’espoir de découvrir une contrée qui abriterait la fameuse fontaine de Jouvence. Après avoir longé les côtes des Bahamas, le Santiago, le San Cristobal et le Santa Maria de la consolación, entraînés par un étrange courant – le Gulf Stream – se retrouvent devant des côtes inconnues qui ne peuvent être que celles de ce pays mythique. Ponce de León, pressé d’en revendiquer les droits, prend possession de cette terre qu’il baptise Tierra la Florida, « Terre des fleurs ». Croyant qu’il vient de découvrir la fabuleuse île de Bimini, le conquistador ignore qu’il s’agit en réalité d’une partie d’un très vaste continent. Toujours en quête de la légendaire fontaine de Jouvence, il va entreprendre d’explorer ces nouvelles terres. Pendant plusieurs mois, il parcourt toute la région à la recherche d’indices, se désaltérant méthodiquement à toutes les sources qu’il rencontre. Finalement incertain de pouvoir jamais trouver la bonne, Ponce de León repart plus au nord avant de se décider à retourner à Porto Rico où il trouvera la mort au cours d’une escarmouche avec une tribu indienne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour certains chroniqueurs de l’époque, Ponce de León aurait moins cherché la fontaine de Jouvence pour la jeunesse éternelle que pour guérir un problème d’impuissance sexuelle.



		




		
			3 AVRIL 1559

			TRAITÉ 
DU CATEAU-CAMBRÉSIS

			Après plus d’un demi-siècle de guerres d’Italie menées par Charles VIII, Louis XII et François Ier, leur successeur, le roi Henri II, comprenant la vanité des prétentions territoriales sur les différents royaumes et duchés de la péninsule italienne, décide de mettre un terme aux ambitions françaises. Décidé à s’entendre avec son rival le roi d’Espagne Philippe II, Henri II renonce à toutes ses prétentions sur le Milanais et le royaume de Naples. Le roi de France doit aussi restituer au duc de Savoie ses États et abandonner la Corse et ses revendications sur la Franche-Comté. Les concessions sont d’autant plus considérables qu’en contrepartie Henri II ne conserve que Calais. Ce traité, qui résulte de négociations de plusieurs mois, est évidemment regardé par les grands capitaines de l’armée comme extrêmement défavorable, mais une situation financière précaire et les tensions grandissantes liées à la Réforme ont fortement incité à faire le choix de la paix. L’Espagne, désormais maîtresse de Naples et de Milan, étend fortement son influence en Italie, mais des mariages princiers décidés entre Valois et Habsbourg, permettront de mettre fin à la rivalité des deux familles : Élisabeth, fille d’Henri II, épousera Philippe II, et Marguerite, fille de François Ier, s’unira à Emmanuel-Philibert, duc de Savoie. Cependant, c’est en assistant aux fêtes données en l’honneur du mariage de sa sœur Marguerite qu’Henri II trouvera la mort lors d’un tournoi. 

		




		
			4 AVRIL 1581

			ANOBLISSEMENT DE FRANCIS DRAKE

			Premier Anglais à avoir fait le tour du monde, Francis Drake est fait chevalier au cours d’une cérémonie se déroulant sur le pont de son navire, le Golden Hind. La reine Elizabeth Ire récompense l’explorateur qui vient d’accomplir la deuxième circumnavigation.

			C’est une véritable consécration pour Drake. Surnommé « la terreur des Espagnols », ce redoutable corsaire a su se faire un nom par l’audace et la réussite de ses entreprises. Parti à l’assaut des riches colonies espagnoles de la Colombie, il capture de nombreux vaisseaux et met à sac plusieurs villes. Fort de ce succès, Drake prend la tête d’une flottille de cinq navires pour effectuer le premier tour du monde anglais. Sa mission ne consiste pas seulement à reproduire l’exploit de Magellan, mais aussi à développer l’influence anglaise dans le Nouveau Monde en explorant de nouvelles terres et à enrichir les finances de la couronne en s’attaquant partout où cela est possible à l’Empire colonial espagnol. Après avoir capturé plusieurs navires, l’amiral franchit le détroit de Magellan, pille et dévaste les ports espagnols se trouvant sur sa route, remonte vers le nord jusqu’en Alaska avant de rebrousser chemin et de fonder la Nouvelle-Albion dans l’actuelle Californie.

			Après une traversée houleuse de l’océan Pacifique et l’océan Indien, chargé de trésors, le Golden Hind, seul rescapé de la flotte, regagne l’Angleterre en franchissant le cap de Bonne-Espérance. 

		




		
			5 AVRIL 1794

			DANTON GUILLOTINÉ

			Ce 16 germinal an II, à l’issue d’un simulacre de procès, Georges Danton est guillotiné avec Camille Desmoulins, Fabre d’Églantine et d’autres révolutionnaires. Ces « indulgents » sont victimes du régime de la Terreur. Bien que populaire, le colosse charismatique prônant « de l’audace, encore de l’audace, toujours de l’audace » n’échappera pas aux complots et aux rivalités politiques qui le mèneront devant le tribunal révolutionnaire.

			La Révolution encourage à toutes les violences et le Comité de salut public, dirigé par Robespierre, multiplie les exactions et le nombre d’exécutions, des milliers de suspects étant conduits à la guillotine. Les différentes factions nées de la Révolution ne sont elles-mêmes pas épargnées. Après l’éviction des girondins, les « indulgents », accusés d’être trop laxistes et les « enragés », qui veulent pousser encore plus loin la Terreur, sont successivement éliminés.

			Pour l’heure, le montagnard Robespierre triomphe, mais arrêté à son tour quelques mois plus tard, il n’échappera pas à la Grande Terreur. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Alors qu’il monte à l’échafaud, Danton apostrophe son bourreau : « Tu montreras ma tête au peuple, elle en vaut la peine ! »



		




		
			6 AVRIL 1909

			ROBERT PEARY 
AU PÔLE NORD

			Après plusieurs tentatives infructueuses, l’explorateur américain Robert Peary atteint le pôle Nord.

			À plus de 50 ans, cet officier de la Marine a déjà accompli 6 expéditions dans l’océan Arctique et prouvé l’insularité du Groenland en parcourant à pied plus de 900 kilomètres. Pour un explorateur de cette trempe, la conquête du pôle Nord représente le défi ultime. Avec une équipe de 24 hommes, 19 traîneaux et 133 chiens, il s’engage sur la banquise en mars 1909. Malgré des conditions extrêmes, il parvient à avancer de 150 kilomètres en direction du pôle. Après avoir demandé à ses hommes de rebrousser chemin et de rejoindre le Théodore Roosevelt, le navire de l’expédition, Peary continue avec pour seuls compagnons son fidèle aide de camp et quatre Inuits. Le 6 avril, après des jours de marche, l’explorateur calcule sa position avec son sextant et peut annoncer à ses compagnons qu’ils ont enfin rejoint le pôle, plus précisément le point 89°57’N.

			Après avoir planté un drapeau revendiquant sa victoire et déposé une bouteille contenant un bref compte rendu de son voyage ainsi qu’un document affirmant sa prise de possession des lieux au nom du président des États-Unis, l’explorateur peut penser au retour. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Témoignant une ambition sans borne, Robert Peary assume ce qui nourrit son goût de l’exploit : « Je ne serai satisfait de mes efforts que lorsque mon nom sera connu d’un bout à l’autre de la terre. »



		




		
			7 AVRIL 1498

			MORT DE CHARLES VIII

			Après un copieux dîner pris dans son château d’Amboise, le roi de France Charles VIII se précipite pour aller assister à une partie de jeu de paume qui doit se dérouler dans les fossés. Courant dans l’obscurité, peut-être distrait par quelques pensées, il ne prend pas garde au linteau d’une porte trop basse qu’il heurte violemment. Le roi tombe à la renverse.

			Il parvient à se relever et continue pendant quelques heures ses occupations avant de s’effondrer tout d’un coup. Probablement victime d’une attaque d’apoplexie, il est retrouvé étendu « dans le plus déshonnête lieu de céans, car tout le monde y pissait. »

			Comme Charles VIII n’a pas d’héritiers directs, ses enfants étant morts en bas âge, le trône reviendra à son cousin Louis d’Orléans, futur Louis XII, qui épousera sa veuve Anne de Bretagne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Charles VIII craignait plus que tout de mourir empoisonné. Alors qu’il se trouve en Italie avec ses armées, le roi ne prendra du vin que dans un gobelet personnel, muni d’un couvercle et tenu par une chaînette en or. Outre un goûteur chargé de tester tous les plats et la présence constante de quatre médecins à ses côtés, le roi de France veillera à toujours avoir sur lui une dent de licorne propre à le protéger du poison.



		




		
			8 AVRIL 1820

			DÉCOUVERTE 
DE LA VÉNUS DE MILO

			C’est en travaillant son champ sur l’île grecque de Milo qu’un paysan va faire l’une des découvertes les plus stupéfiantes de l’histoire de l’art. Yorgos Kentrotas retourne plusieurs pierres afin de construire un muret autour de sa parcelle. Un fragment l’intrigue, on dirait celui d’une statue antique. Creusant un peu plus, il met au jour un superbe buste de femme ainsi que plusieurs morceaux en marbre semblant appartenir à la même sculpture. L’homme s’empresse d’aller parler de sa découverte aux officiers du navire français mouillant dans le port de l’île. Olivier Voutier, un jeune élève-officier, comprend aussitôt l’importance de la découverte. Les autorités sont prévenues et, après quelques péripéties, la statue est achetée et ramenée en France pour être exposée au Louvre.

			Datée du IIe siècle avant notre ère, la statue est composée de deux blocs, les jambes d’une part, le buste et la tête de l’autre. Parce qu’incomplète – on ne parviendra jamais à retrouver les bras – on ne peut établir avec certitude son identité mais son incroyable beauté, la sensualité de ses courbes et sa poitrine magnifique évoquent tout naturellement Vénus, la déesse antique de l’amour. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Autre beauté célèbre, Louise Colet savait éveiller l’admiration des hommes, notamment celle de son amant Gustave Flaubert avec qui elle s’amusait à badiner : « Vous savez que l’on a retrouvé les bras de la Vénus de Milo ? Où donc ? Dans les manches de ma robe. »



		




		
			9 AVRIL 1865

			FIN DE LA GUERRE DE SÉCESSION

			Ce jour-là, la capitulation du général confédéré Robert Lee à Appomattox, en Virginie, devant les troupes du général unioniste Ulysses Grant met fin à la guerre de Sécession commencée 4 ans auparavant. Faisant plus de 600 000 morts, la guerre civile aura tué plus d’Américains que les deux guerres mondiales. Après l’élection d’Abraham Lincoln à la présidence des États-Unis, les 10 états du Sud, partisans de l’esclavage, avaient décidé de faire sécession. La guerre était donc déclarée entre les États esclavagistes du sud et les États du nord, industriels et opposés à l’esclavage. En 1863, la bataille de Gettysburg remportée par les Nordistes marqua un tournant. Disposant de ressources très supérieures, le Nord finit par l’emporter. Malgré l’épouvantable coût humain, cette victoire consacra l’abolition de l’esclavage et le renforcement des institutions américaines. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			En 1931, Winston Churchill s’amuse à imaginer dans un essai la victoire des confédérés, le général Lee ayant gagné la bataille de Gettysburg. Les sudistes parviennent à prendre Washington et s’allient à l’Angleterre pour la conquête totale de l’Amérique.



		




		
			10 AVRIL 1815

			ÉRUPTION DU TAMBORA

			Sur l’île de Sumbawa, dans l’actuelle Indonésie, le Tambora entre soudainement en éruption. L’explosion de ce volcan, d’une violence inouïe, est l’une des plus fortes de ces 10 000 dernières années.

			Les conséquences de ce formidable événement géologique vont être apocalyptiques. Des colonnes de gaz et de cendres sont projetées à 45 km dans la stratosphère, avec des retombées jusqu’à 1 500 km de distance. Le nuage de poussière qui se forme est si important qu’il fait le tour de la Terre et occulte le Soleil, plongeant dans l’obscurité des régions entières. Les Indes orientales sont dévastées. Des dizaines de milliers de personnes trouvent instantanément la mort.

			La catastrophe est de telle ampleur qu’elle provoque un dérèglement climatique à l’échelle planétaire. Après avoir perturbé les moussons, le nuage provoque des famines et des épidémies et, indirectement, une hausse considérable des crimes et des révoltes, allant jusqu’à déclencher des guerres.

			L’année qui suivra passera à la postérité comme « l’année sans été », un refroidissement général entraînant inondations, tempêtes et chutes de neige. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Précurseur de l’impressionnisme, William Turner aurait involontairement été influencé par l’éruption du Tambora, ses couchers de soleil au jaune si caractéristique reproduisant assez fidèlement la teinte que l’on doit aux particules en suspension des nuages de poussière volcaniques.



		




		
			11 AVRIL 1979

			IDI AMIN DADA CHASSÉ DU POUVOIR

			Le Front national de libération de l’Ouganda, soutenu par les soldats de la Tanzanie voisine, prend Kampala et met ainsi fin au règne sanglant d’Idi Amin Dada, au pouvoir depuis 1971.

			Cet ancien gardien de chèvre analphabète, s’est hissé jusqu’au rang de chef d’état-major général de l’armée. Extrêmement brutal, ce colosse champion de boxe s’empare du pouvoir et instaure aussitôt une redoutable dictature. Impulsif, retors et paranoïaque, il élimine systématiquement tout opposant politique. Maréchal à vie, il se déclare « plus grand chef d’État du monde », fait ériger dans la capitale une statue d’Adolf Hitler, se fait nommer « roi d’Écosse »… Ne se contentant pas de la provocation, le dictateur va plonger le pays entier dans la terreur en pratiquant la torture à grande échelle et en ordonnant des massacres de masse. L’année même de son arrivée au pouvoir, il fit jeter aux crocodiles des centaines de victimes, dont onze ministres, trois parlementaires, le gouverneur de la banque centrale, le maire de Kampala et cinq journalistes occidentaux.

			En huit ans de pouvoir, l’« Ogre de Kampala » fut responsable de la mort de plus de 300 000 personnes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le dictateur fit jeter tellement de cadavres aux crocodiles que ceux-ci furent incapables d’en venir à bout. Les corps finirent par obstruer les turbines du barrage sur le Nil qui alimentait la capitale en électricité, plongeant ainsi Kampala dans le noir.



		




		
			12 AVRIL 1961

			YOURI GAGARINE EN ORBITE

			Parti de la base spatiale de Baïkonour, dans les steppes du Kazakhstan, à bord de la fusée Vostok 1, Youri Gagarine est le premier homme à effectuer un vol dans l’espace.

			C’est un triomphe pour les Soviétiques, qui marquent là une avance considérable sur les rivaux américains dans la course à l’espace. C’est une victoire également pour Sergueï Korolev, un rescapé du Goulag à l’origine du programme spatial russe. Alors que les Américains exploitent sans vergogne les connaissances de Wernher von Braun, un scientifique nazi ayant mis au point les célèbres missiles V2, pour mettre au point leur fusée Saturn V, les Soviétiques se servent du savoir-faire technologique des scientifiques allemands pour développer leur propre programme.

			Placé dans un module mis en orbite à 327 km d’altitude, le cosmonaute Youri Gagarine va effectuer une révolution d’1 heure et 48 minutes autour de la Terre. Non seulement il est le premier homme à naviguer dans l’espace, mais il est également le premier à voler à une vitesse de 28 260 km/h !

			Pour rendre l’exploit plus impressionnant encore, les autorités soviétiques prétendront que le retour au sol de Gagarine s’est effectué dans la capsule, alors que le cosmonaute a dû s’éjecter quelques minutes avant l’atterrissage, terminant son périple en parachute. 

		




		
			13 AVRIL 1598

			ÉDIT DE NANTES

			Devenu roi de France, Henri IV, qui s’est converti au catholicisme pour des raisons politiques, décide d’accorder la liberté de conscience aux protestants dans tout le royaume. En signant l’édit de Nantes, il rétablit la paix religieuse et met fin aux guerres de Religion qui ravagent le royaume depuis plusieurs décennies.

			Les protestants peuvent désormais pratiquer librement leur culte, mais dans certaines limites. Les anciens temples leur sont restitués et il leur est possible d’en construire de nouveaux dans les villes où leur religion est déjà ancrée. Bénéficiant désormais d’un statut et de droits, les huguenots peuvent occuper des postes publics et ont pour garantie un nombre important de places de sûreté. Ainsi, une centaine de villes fortifiées – Montpellier, Montauban, Saumur, La Rochelle – leur assurent la possibilité de trouver refuge en cas de troubles.

			Cependant, ces privilèges portent en eux le germe de la division et de la sécession et finiront par créer une sorte d’État dans l’État. La monarchie aura désormais à composer avec une nouvelle force politique que représentent les protestants. Pour cette raison, l’édit, en partie aboli par Richelieu sous Louis XIII, sera révoqué en 1685 par Louis XIV avec l’édit de Fontainebleau. 

		




		
			14 AVRIL 1865

			ASSASSINAT 
D’ABRAHAM LINCOLN

			Abraham Lincoln a décidé de passer la soirée au théâtre avec sa femme et deux amis. C’est un moment de détente d’autant apprécié que la guerre de Sécession vient de se terminer cinq jours plus tôt. Au théâtre Ford de Washington, nombreux sont ceux à applaudir le président américain qui apparaît comme l’artisan de la victoire. Cependant, profitant des faibles mesures de sécurité, un jeune homme de 25 ans, acteur de théâtre doublé d’un petit trafiquant, John Wilkes Booth parvient à entrer dans la loge et tirer un coup de pistolet sur le président au cri de « Sic semper tyrannis » (« Ainsi en va-t-il toujours des tyrans »). Le fanatique, qui pense avoir ainsi vengé le Sud, parvient à s’enfuir, mais sera abattu une semaine plus tard lors de son arrestation. On établira alors son appartenance à une société secrète, celle des Chevaliers du cercle d’or, une organisation pro-esclavage qui, dissoute à la fin de la guerre de Sécession, renaîtra sous un autre nom : le Ku Klux Klan. Quatre de ses complices seront arrêtés et pendus. Le président meurt le lendemain matin. Celui qui ne cessait de proclamer son désir d’une paix sans vengeance aura le droit à des funérailles grandioses. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Réaliste, mais voulant croire en l’humanité, Abraham Lincoln aimait dire : « Si vous cherchez le mal parmi les hommes, vous le trouverez ; si vous cherchez le bien, vous le trouverez aussi. »



		




		
			15 AVRIL 1912

			NAUFRAGE DU TITANIC

			À 2 h 20, le Titanic, le plus grand paquebot du monde sombre au large de Terre-Neuve, dans l’Atlantique Nord. Avec lui périssent plus de 1 500 personnes.

			Réputé insubmersible, le luxueux paquebot britannique effectue sa traversée inaugurale de Southampton à New York, avec à son bord 2 207 personnes. Après 4 jours de navigation, alors qu’il file à 22 nœuds sur une mer calme et qu’il paraît devoir remporter le Ruban bleu – la traversée de l’Atlantique la plus rapide – le Titanic heurte un iceberg. Malgré sa double coque en plaques d’acier et le travail des pompes, le navire prend l’eau trop rapidement pour qu’il soit possible de le sauver. Le bloc de glace a éventré la coque sur plus de 90 mètres. Il faut évacuer, mais les canots de sauvetage ne peuvent accueillir que la moitié des passagers. Priorité est donnée aux femmes et aux enfants. Le paquebot commence à couler. Les passagers des ponts inférieurs tentent de se frayer un chemin pour parvenir jusqu’aux canots, mais peu y arriveront.

			Après s’être plié en deux sous le poids de l’eau, le Titanic se brise et sombre pour reposer à 3 800 mètres de fond. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le commandant Edward Smith demanda à l’orchestre de bord de continuer à jouer sur l’avant du pont afin d’éviter la panique des passagers. Ces derniers, rassurés et trompés par cet élément léger et familier auraient fini par sous-estimer la gravité de la situation au point de refuser d’embarquer dans les canots de sauvetage.



		




		
			16 AVRIL 1917

			OFFENSIVE 
DU CHEMIN DES DAMES

			Alors que l’année précédente a été marquée par les grandes offensives de Verdun et de la Somme qui se sont soldées par des centaines de milliers de morts sans résultat décisif, l’année 1917 va faire éclater de graves crises au sein de l’armée française. Les soldats ont besoin d’une victoire pour être de nouveau galvanisés. Aux yeux du haut commandement, le général Robert Nivelle est l’homme de la situation. Son plan prévoit une grande offensive en Picardie, sur le Chemin des Dames. Prévoyant d’enlever en un jour la crête pour continuer la percée sur 10 kilomètres, Nivelle lance ses troupes à l’assaut à 6 heures du matin. Dès les premières minutes, les mitrailleuses allemandes fauchent les vagues de soldats français, qui ne parviennent à progresser que de 500 mètres. Nivelle s’obstine et lance des attaques d’usure.

			La bataille va finalement durer 15 jours. C’est un fiasco complet : l’armée française perd 147 000 hommes et la moitié des chars engagés. Le 29 avril, Nivelle est relevé de sa fonction. Il devra céder son commandement au général Pétain, pourtant à la veille de la retraite. L’échec de l’offensive fait s’évanouir l’espoir d’une fin imminente et entraîne une vague de mutineries qui seront réprimées par Pétain. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Alors que Nivelle défend son plan d’attaque et s’écrie « Attaquons ! », le général Pétain se contente de répondre d’un laconique : 
« … comme la Lune ».



		




		
			17 AVRIL 1524

			DÉCOUVERTE DE LA BAIE DE NEW YORK PAR VERRAZZANO

			Chargé par François Ier d’explorer les côtes du Nouveau Monde et de trouver une nouvelle route pour la Chine, le navigateur florentin Giovanni Verrazzano a quitté Rouen le 17 janvier 1524 à bord de la caravelle La Dauphine. Après quelques semaines de traversée, il arrive en vue de terres encore inconnues. Après avoir procédé au ravitaillement en eau et vivres, Verrazzano reprend sa route vers le nord et longe la côte afin de trouver une anse au mouillage sûr. Évoluant à petite vitesse afin d’éviter écueils et bancs de sable, la caravelle parvient à un large port naturel. L’explorateur ordonne une reconnaissance partielle de la région. Après avoir aperçu les fumées de plusieurs villages indigènes, Verrazzano tisse des liens amicaux avec les « Indiens ». Les lieux proposant en abondance du gibier et de nombreuses sources d’eau potable, on procède à un nouveau ravitaillement avant de reprendre la route vers le nord. Le 17 avril, La Dauphine mouille dans une nouvelle baie paradisiaque. Véritable paradis terrestre, l’endroit est d’une beauté à couper le souffle. Au milieu de la baie, une grande île couverte de forêts semble idéale à l’établissement d’une petite colonie. Verrazzano vient de découvrir le site de la future New York. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le territoire de l’actuelle ville de New York va d’abord porter le nom de la Nouvelle-Angoulême, baptisé ainsi par Verrazzano en l’honneur de François Ier, comte d’Angoulême.



		




		
			18 AVRIL 1906

			SÉISME 
DE SAN FRANCISCO

			Vers 5 heures du matin, un violent tremblement de terre réveille San Francisco. Le séisme, d’une magnitude de 8,2 sur l’échelle de Richter ébranle toute la ville.

			Les maisons tremblent sur leurs fondations, les corniches et les cheminées des immeubles commencent à tomber, puis les bâtiments eux-mêmes s’effondrent avec fracas. En 3 minutes seulement, la « reine du Pacifique » est devenue un vaste champ de ruines. Le séisme ayant rompu des canalisations de gaz, de gigantesques incendies se déclarent dans tous les quartiers. Alors que les conduites d’eau sont brisées, les pompiers sont impuissants à maîtriser le feu qui ravage tout. Pendant les 3 prochains jours, le feu va tout consumer. Plus de 25 000 immeubles sont détruits par les flammes, plusieurs centaines d’habitants ont péri et 250 000 se retrouvent sans-abri. Le quartier d’affaire, nouvellement construit n’existe plus, comme l’opéra, le grand hôtel de ville, la station balnéaire, le quartier chinois…

			Les habitants entreprennent aussitôt de reconstruire leur ville. Désormais conscients des risques, ils vont s’efforcer d’élever la nouvelle métropole sur des infrastructures capables de résister au prochain tremblement de terre. 

		




		
			19 AVRIL 1314

			SCANDALE 
DE LA TOUR DE NESLE

			Deux chevaliers, les frères d’Aulnay, sont exécutés à Pontoise : après avoir été roués vifs, émasculés, puis traînés par des chevaux et décapités, ils sont pendus au gibet de Mautfaucon. Leur crime est d’avoir aimé des princesses, Blanche et Marguerite, les belles-filles du roi Philippe le Bel.

			Gautier et Philippe d’Aulnay, soupçonnés d’arborer des aumônières offertes aux princesses par Isabelle, reine d’Angleterre et fille de Philippe le Bel, sont accusés de retrouver leurs amantes dans la tour de Nesle, au bord de la Seine. Une enquête est menée et établit très facilement les adultères de Marguerite et Blanche qui sont tondues et emprisonnées au château Gaillard. La première meurt de froid l’année suivante alors que la seconde, qui résiste aux rigueurs de sa captivité, finira par être libérée onze ans plus tard pour devenir cistercienne à Maubuisson.

			La troisième princesse, Jeanne, accusée seulement de complicité, pourra devenir reine de France à l’accession au trône de son mari Philippe V. Ce dernier aura envisagé un temps de la répudier, mais la Franche-Comté, que Jeanne doit apporter en dot aura fait basculer la balance en faveur du pardon. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Selon la légende, la tour de Nesle aurait également abrité les amours d’une reine de France qui s’y serait livrée à la débauche, n’hésitant pas à s’assurer de la discrétion de ses amants en le faisant ensuite jeter dans la Seine.



		




		
			20 AVRIL 1828

			ARRIVÉE DE RENÉ CAILLIÉ À TOMBOUCTOU

			Nombreux explorateurs rêvent de visiter Tombouctou, la « perle noire de l’Afrique ». Cependant, cette ville mythique est interdite aux chrétiens. Plusieurs aventuriers trouveront la mort en essayant de l’atteindre.

			Bien que conscient du danger, René Caillié, un jeune Français né en 1799 dans les Deux-Sèvres, décide de relever le défi. Après avoir passé plusieurs années en Afrique, où il pratique le commerce, il se familiarise avec la langue et la religion des indigènes. Le Français de 28 ans peut enfin commencer son voyage. Se faisant passer pour un Maure autrefois enlevé par les Français et souhaitant regagner son pays, il quitte la ville sierra-léonaise de Kakoudy le 19 avril 1827. Après Saint-Louis, l’aventurier rejoint une caravane en direction du Niger. Moins d’un mois plus tard, le 13 juin, Caillié atteint les rives de ce fleuve majestueux qu’aucun Occidental n’a pu voir avant lui.

			Le Français est désormais en pays inconnu. Craignant sans cesse d’être démasqué, il rejoint une autre caravane en juin et atteint Timé le 3 août 1827. Après avoir été contraint de s’arrêter quelques mois pour soigner le scorbut dont il est atteint, René Caillié reprend la route. Fiévreux, Caillié crache du sang et souffre le martyre, mais le 19 avril 1828, il peut enfin poser les yeux sur Tombouctou.

			À son retour en France, l’aventurier sera solennellement fêté pour avoir été le premier Européen à ramener une description de la cité interdite. 

		




		
			21 AVRIL 1944

			DROIT DE VOTE DES FRANÇAISES

			Le droit de vote est enfin accordé aux femmes en France.

			Il leur aura fallu attendre près d’un siècle après l’adoption du suffrage universel, et plus encore depuis la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne rédigée en 1791 par Olympe de Gouges. Féministe avant l’heure, affirmant que si « la femme a le droit de monter sur l’échafaud, elle doit avoir également le droit de monter à la tribune », la femme de lettres sera guillotinée pour avoir critiqué la Révolution. La lutte sera encore longue, malgré leur aide précieuse durant la Première Guerre mondiale et l’exemple montré par les suffragettes anglo-saxonnes, les femmes n’ont toujours pas les mêmes statuts civils et politiques. Alors que les années 30 voient les premières femmes accéder à d’importantes responsabilités politiques, elles ne sont ni électrices ni éligibles. En devenant sous-secrétaire d’État à la Recherche scientifique en 1936, Irène Joliot-Curie est la première femme au gouvernement, mais les Françaises ne deviennent des citoyennes à part entière qu’avec le droit de vote qui leur est accordé le 21 avril 1944 par le Comité français de la libération nationale. Un an plus tard, le 29 avril 1945, les femmes votent pour la première fois, aux élections municipales. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La France est l’un des derniers pays d’Europe à leur accorder ce droit, qui était déjà pratiqué en Turquie, en Birmanie et même en Ouzbékistan.



		




		
			22 AVRIL 1915

			BATAILLE D’YPRES

			En fin d’après-midi, un nuage jaune et verdâtre se dirige vers les tranchées françaises. Lorsqu’elles parviennent aux premières lignes de défense, ces étranges vapeurs provoquent aussitôt chez les soldats de nombreux malaises : picotements très violents à la gorge et aux yeux, battements aux tempes, gêne respiratoire et toux irrésistible.

			Pendant la bataille d’Ypres, les Allemands viennent d’employer pour la première fois de l’histoire une attaque chimique destinée à tuer massivement. Ce gaz chlorique, connu plus tard sous le nom d’ypérite, ou gaz moutarde, entraîne de graves brûlures aux yeux, à la peau et aux muqueuses suivies de profondes lésions. Près de 15 000 hommes sont intoxiqués et plus d’un millier vont perdre la vie.

			La guerre vient de franchir un nouveau seuil dans l’horreur. Cependant, le gaz se révélant aussi dangereux pour l’ennemi que pour celui qui le répand, son utilisation restera restreinte jusqu’à son interdiction complète… en 1993 ! 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Avant l’invention et la production des premiers masques à gaz, les Poilus français doivent recourir à des méthodes de protection rudimentaires. Reconnaissant l’odeur du chlore, deux officiers médecins canadiens des forces alliées ordonnent aux soldats d’uriner sur leur mouchoir et de s’en couvrir le nez et la bouche : l’ammoniac contenu dans l’urine permet en effet de cristalliser le gaz et de réduire considérablement les dégâts aux poumons.



		




		
			23 AVRIL 1833

			FONDATION DE LA CONFÉRENCE DE CHARITÉ PAR OZANAM

			Alors que dans une France en pleine révolution industrielle de nombreux foyers souffrent du manque d’hygiène et de conditions de vie difficiles, une épidémie de choléra frappe le pays en 1832, faisant plus de 100 000 victimes. Ému par cette situation, Frédéric Ozanam, un jeune étudiant en droit à la Sorbonne, décide, avec quelques camarades, de venir en aide aux plus démunis. Le petit groupe de jeunes gens catholiques se réunit à Paris, près de l’église Saint-Sulpice, et décide de placer son action sous le patronage de saint Vincent de Paul, apôtre de la charité. Inspirée des conférences d’histoire rassemblant autour d’une passion commune de nombreux étudiants, la Conférence de Charité est ainsi fondée. Association spirituelle à vocation caritative, elle va s’attacher aussi bien à la visite et au soutien des familles pauvres de Paris qu’à l’enrichissement de la vie spirituelle de ses membres.

			Très populaire, cette « conférence », devenue Société de Saint-Vincent-de-Paul, se développe et s’implante dans de nombreuses régions de France ainsi qu’à l’étranger. Son fondateur, devenu professeur d’histoire à la Sorbonne, ne cesse d’œuvrer pour le développement d’une Église sociale. En 1853, à la mort de celui qui voulait « enserrer le monde dans un réseau de charité », la société est présente dans une trentaine de pays. Elle regroupe aujourd’hui 700 000 membres dans 141 pays. 

		




		
			24 AVRIL 1671

			SUICIDE DE VATEL

			Contrôleur général de la bouche du Grand Condé, François Vatel est chargé d’organiser au château de Chantilly une réception en l’honneur de Louis XIV.

			Pour le prince de Condé, ce banquet est un bon moyen de rentrer dans les bonnes grâces de son cousin le roi de France et de lui faire oublier ses errances passées. Pour Vatel, le défi est de taille puisqu’il s’agit d’accueillir pendant 3 jours toute la cour et de veiller au bon déroulement d’une fastueuse réception comprenant plus de 3 000 invités. Dès le premier jour, un fâcheux incident est venu menacer le souper, quelques rôtis manquant à certaines tables en raison d’invités surnuméraires. D’autres rôtis arrivent dans la nuit, la catastrophe est évitée de peu : « Je suis perdu d’honneur, dit-il à un des familiers du prince ; voici un affront que je ne supporterai pas ».

			Pour le vendredi, Vatel, désireux de proposer un mets d’exception, souhaite faire proposer des poissons pêchés en mer. Quelques charrettes de poissons et crustacés arrivent dans la nuit de Boulogne, mais le gros de la commande se fait attendre. Vatel guette en vain « la marée ». Au petit matin, incapable de supporter le déshonneur d’avoir failli, Vatel monte dans sa chambre et se jette sur son épée… au moment où les charrettes de poissons arrivent en nombre. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Cette tragédie marquera profondément la marquise de Sévigné qui, par sa lettre à Mme de Grignan, contribuera à en faire connaître l’histoire : « M. le Duc pleura ; c’était sur Vatel que tournait tout son voyage de Bourgogne. M. le Prince le dit au roi fort tristement : on dit que c’était à force d’avoir de l’honneur à sa manière ; on le loua fort, on loua et l’on blâma son courage. »



		




		
			25 AVRIL 1974

			RÉVOLUTION DES ŒILLETS

			C’est une chanson de José Afonso qui donne le signal de la révolution des œillets au Portugal : « Grândola, vila morena, Terra da Fraternidade, O povo é quem mais ordena, Dentro de ti, ó cidade… »

			Cette chanson qui évoque une ville brune, un pays de fraternité où le peuple commande, déplaît au pouvoir en place qui l’a interdite. Malgré cette interdiction, la station catholique Rádio Renascença la diffuse à minuit. C’est le signal qu’attendent les « jeunes capitaines » pour se soulever contre la dictature instaurée par Salazar, un demi-siècle plus tôt. Ces officiers du Mouvement des forces armées (MFA) vont opérer de façon pacifique, prenant possession des moyens de communication, obtenant le soutien des soldats et de la population lasse des coûteux et sanglants conflits coloniaux. Une vendeuse de fleurs offre aux militaires des œillets rouges qui iront fleurir les canons et les fusils. Sans verser le sang, la révolution s’étend à tout le pays. Le Premier ministre Marcelo Caetano, successeur de Salazar, est contraint de quitter le pouvoir et de s’exiler.

			Un gouvernement provisoire mis en place dans les semaines qui suivent annonce une nouvelle constitution et l’organisation l’année suivante d’élections législatives. En moins de deux ans, le Portugal redevient une démocratie. 

		




		
			26 AVRIL 1986

			CATASTROPHE DE TCHERNOBYL

			À 1 h 23, le réacteur n° 4 de la centrale nucléaire de Tchernobyl, située à une centaine de kilomètres au nord de Kiev en Ukraine, explose.

			Les 1 200 tonnes de béton qui recouvrent le réacteur volent en éclat et une très grande quantité d’éléments radioactifs se retrouve projetée dans l’atmosphère. En retombant, ils vont contaminer une très vaste étendue de la Biélorussie, de l’Ukraine et de la Russie. L’Europe de l’Ouest sera également touchée. Une zone d’exclusion interdit l’accès à toute la région de Tchernobyl. Plusieurs villes sont interdites, et 400 000 personnes doivent être évacuées. Moscou minimise la gravité de l’événement alors même que des milliers de « liquidateurs » se sacrifient pour contenir les radiations. Dix jours plus tard, l’URSS continue à dissimuler l’ampleur du désastre. En France, les autorités soutiennent qu’il n’y a pas lieu de s’inquiéter. Tandis qu’un premier bilan officiel des autorités soviétiques fait état de deux morts, des chercheurs établiront que les retombées radioactives pourraient avoir fait plus d’un million de victimes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La catastrophe de Tchernobyl se produisit au cours d’un test de sécurité visant précisément à prévenir ce genre d’accident. Pour mener à bien leur test de puissance, les opérateurs durent désactiver plusieurs systèmes de sécurité. Mal formés et mal dirigés, ils ignorèrent les alarmes avertissant de graves dysfonctionnements dus à des erreurs de conception de la centrale.



		




		
			27 AVRIL 1521

			MORT DE MAGELLAN

			Après un long périple à travers l’océan Atlantique, le long des côtes du Brésil, dans le détroit qui portera son nom et sur l’océan Pacifique, Ferdinand de Magellan comprend qu’il a accompli la mission que lui a confiée le roi d’Espagne, Charles Ier, de découvrir une nouvelle route vers les Moluques, dans l’archipel indonésien.

			Voulant prendre possession de l’archipel des Philippines au nom de la couronne d’Espagne, le navigateur explore plusieurs îles au mois de mars et avril 1521. Après avoir soumis sans trop de difficultés des indigènes qui se convertissent au catholicisme et lui procurent de l’or et des épices, Magellan se dirige vers Cebu. Décidé à lier des alliances locales, l’explorateur s’engage à conquérir l’île de Mactan. Refusant l’aide de chefs locaux, Magellan prend la tête d’une cinquantaine de marins et accoste à Mactan. Il pense qu’il viendra facilement à bout de quelques sauvages facilement impressionnables, mais il se retrouve encerclé par 1 500 farouches autochtones. Ses hommes, pourtant armés d’armures et d’arquebuses, sont assaillis à coups de pierres, de flèches, de javelots et de lances et tombent les uns après les autres. Alors même qu’il ordonne une retraite générale vers son navire, il est massacré par les guerriers indigènes.

			Magellan ne sera donc pas le premier homme à accomplir le tour du monde, ce rôle incombant à son second Juan Sebastián Elcano, après trois ans de navigation. 

		




		
			28 AVRIL 1789

			MUTINERIE À BORD 
DE LA BOUNTY

			Est-ce une révolte ? Oui, c’est même une mutinerie. En cette année 1789, c’est un autre type de révolution qui a lieu à bord de la Bounty. L’équipage de cette frégate anglaise, poussé à bout par l’autoritarisme et la discipline brutale du commandant William Bligh, décide de se ranger aux côtés du quartier-maître Christian Fletcher et s’empare du navire.

			Partie d’Angleterre le 23 décembre 1787, la Bounty est chargée de transporter de Tahiti aux Caraïbes les arbres à pain destinés à l’alimentation des esclaves. Fort de son expérience acquise dans les expéditions du capitaine Cook, Bligh ne tolère aucun écart, punissant toute indiscipline du « chat à neuf queues », fouet que redoutent tous les marins. Arrivés à Tahiti, les 44 hommes d’équipage pensent pouvoir prendre un peu de liberté, mais les punitions redoublent. Quand il faut repartir, les marins, nostalgiques des belles Tahitiennes, ne peuvent plus supporter cette discipline de fer.

			Après la mutinerie, Bligh et 18 marins sont abandonnés dans une chaloupe en plein océan Pacifique. Après un long périple, ils parviendront à atteindre sains et saufs les Indes occidentales. Traqués par la justice britannique, quelques mutins seront retrouvés à Tahiti, jugés et pendus. Les autres compagnons de Fletcher auront trouvé refuge sur l’île de Pitcairn où ils fonderont une colonie qui ne sera découverte que des années plus tard. 

		




		
			29 AVRIL 1770

			DÉBARQUEMENT DE JAMES COOK À BOTANY BAY

			Chargé par la Royal Society d’explorer le sud de l’océan Pacifique, James Cook prend le commandement de l’Endeavour. Esprit pratique et prévoyant, il a choisi un robuste charbonnier capable d’affronter les tempêtes et pouvant contenir une très grande quantité de provisions. Ce trois-mâts va être chargé de fruits frais, de viande fraîche, d’oignons, de vin et de rhum afin de lutter efficacement contre le scorbut, mesure que le capitaine est le premier à adopter.

			Après avoir quitté Plymouth le 24 août 1768, l’Endeavour fait voile vers les mers du Sud. Le cap Horn passé, le navire rallie Tahiti le 13 avril 1769, où l’on se ravitaille après avoir effectué des relevés astronomiques pour le compte de la société savante qui avait donné mission à Cook d’observer de transit de Vénus. La mission scientifique accomplie, le capitaine entreprend d’explorer méticuleusement les îles occidentales voisines. En octobre 1769, la vigie aperçoit la Nouvelle-Zélande que l’on pense alors être un nouveau continent, peut-être la fameuse Terra Australis évoquée par certains géographes.

			James Cook fait cartographier l’intégralité des côtes, avant de reprendre sa route. Après plusieurs mois de navigation, l’Endeavour arrive en vue d’une nouvelle terre, le 20 avril 1770. Quelques jours plus tard, il débarque à un endroit qu’il baptise Botany Bay. James Cook est le premier occidental à mettre le pied sur le continent australien. 

		




		
			30 AVRIL 1863

			BATAILLE DE CAMERONE

			À Camerone, un petit village au Mexique, un détachement de la Légion étrangère française va livrer un combat acharné contre 2 000 Mexicains.

			Placés sous les ordres du capitaine Jean Danjou, 62 légionnaires français chargés de protéger un convoi sont assaillis par l’ennemi. Plusieurs charges de cavalerie sont repoussées et les légionnaires parviennent à battre en retraite tout en infligeant des pertes sévères à leurs poursuivants. Arrivés à la hauteur d’une hacienda, ils trouvent refuge dans une auberge où ils se retranchent dans l’intention de fixer l’ennemi et de le détourner de l’attaque du convoi. La défense est héroïque. Pendant 9 heures, une poignée de légionnaires tient tête à l’armée mexicaine. Sous une chaleur extrême, sans boire ni manger, ils refusent toute proposition de reddition et décident de se battre jusqu’au bout. L’auberge est incendiée, les Français tombent les uns après les autres, le capitaine Danjou est tué d’une balle en pleine poitrine. Bientôt, il ne reste qu’un sous-lieutenant à la tête d’une douzaine d’hommes encore en état de combattre. Les Mexicains, humiliés d’être tenus en échec par une poignée de braves, donnent enfin l’assaut. Seulement 8 légionnaires seront faits prisonniers, sous promesse de conserver leurs armes et de voir leurs camarades soignés.

			L’expédition de Napoléon III au Mexique sera un échec, mais la bataille de Camerone restera comme l’un des faits d’armes les plus remarquables de la Légion. 

		




		
			MAI

		




		
			1ER MAI 1941

			PREMIÈRE 
DE CITIZEN KANE

			Le cinéaste n’a que 25 ans, mais lorsque sort Citizen Kane, ce premier long-métrage d’un jeune prodige fait déjà figure de classique du cinéma.

			Orson Welles semble s’être attaché à glorifier Charles Foster Kane, un magnat de l’industrie et de la presse, qui n’est pas sans rappeler le puissant William Randolph Hearst, mais il s’agit surtout de célébrer l’ascension du quatrième pouvoir : celui des grands médias. L’hagiographie de grands personnages, l’histoire de self-made-men est un genre très populaire à Hollywood, mais le traitement qu’en a fait Welles est très particulier et représente une véritable révolution technique et narrative. Reprenant les codes du genre, le jeune réalisateur les réinvente à sa manière, déconstruit le mythe, la réussite d’un homme devenant le signe le plus évident de son échec. L’énigmatique mot énoncé par le mourant, « Rosebud », est le fil d’Ariane d’un héros moderne déchu, réfugié dans sa forteresse de solitude, Xanadu, le palais de la démesure, de l’illusion et de la vanité de toutes les richesses.

			Fascinant et bouleversant, Citizen Kane sera élu « meilleur film de tous les temps » par l’American Film Institut. 

		




		
			2 MAI 1519

			MORT LÉONARD DE VINCI

			Le tableau est célèbre et l’image est belle : celle du roi François Ier tenant la tête de Léonard de Vinci alors que celui-ci rend son dernier souffle. C’est une très belle composition que l’on doit à Jean-Auguste Dominique Ingres, intitulée François Ier reçoit les derniers soupirs de Léonard de Vinci. Cette œuvre, visible au Petit Palais, est incontestablement un chef-d’œuvre, mais elle n’a aucune valeur historique.

			Si le peintre meurt bien à Amboise le 2 mai 1519, le roi de France, absent, ne peut assister à ses derniers moments. Cependant, si la scène est le fruit de l’imaginaire d’Ingres, elle illustre non seulement d’une façon symbolique les liens étroits entre le pouvoir et l’art, mais rend un bel et vibrant hommage à la très forte amitié unissant les deux hommes.

			Si l’on aime rappeler l’existence d’un couloir souterrain, reliant le Clos-Lucé où réside Léonard de Vinci à la résidence royale, permettant au roi de rendre souvent visite à son hôte qu’il appelle affectueusement « mon père », on ne doit pas oublier que c’est à la demande de François Ier que le peintre quittera l’Italie pour la France, franchissant les Alpes avec quelques tableaux dont il ne veut se défaire à aucun prix : La Vierge, l’Enfant Jésus et sainte Anne, Saint Jean-Baptiste et surtout La Joconde. Le roi de France aurait offert plus de 4 000 couronnes pour cette dernière œuvre qui ne rejoindra les collections royales qu’à la mort de l’artiste. 

		




		
			3 MAI 1968

			LA SORBONNE ÉVACUÉE PAR LA POLICE

			Depuis plusieurs mois, les étudiants occupent l’université afin d’exprimer leur colère contre de mauvaises conditions dans lesquelles ils doivent étudier. Avec le baby-boom, l’université, surencombrée, manque de professeurs et de locaux. Nanterre est créée, mais la faculté située en périphérie de la capitale, près d’un bidonville, focalise très vite le mécontentement étudiant. Le 20 mars, une poignée d’étudiants extrémistes sont arrêtés. Le dernier étage de Nanterre est occupé, débouchant sur la convocation d’autres étudiants. La politique se mêle aux revendications étudiantes, la guerre au Viêtnam focalisant la colère des groupes maoïstes, trotskistes et anarchistes. Nanterre fermée, les étudiants se retrouvent à la Sorbonne qu’ils occupent début mai. L’université est devenue un terrain d’affrontement politique. Inquiet, le recteur de l’université demande à la police d’intervenir et les CRS font irruption dans l’université afin d’arrêter les « perturbateurs » et de les emmener dans les fourgons pour contrôle d’identité. Cette action va mettre le feu aux poudres. Elle déclenche la riposte des contestataires. Un premier pavé fuse et blesse gravement à la tête un brigadier CRS. C’est le début de l’émeute. Alors que ces centaines d’étudiants et de policiers s’affrontent, les premières barricades sont dressées.

			S’étendant bientôt au monde ouvrier, la contestation sociale va gagner la France entière et faire vaciller le gouvernement… 

		




		
			4 MAI 1897

			INCENDIE DU BAZAR 
DE LA CHARITÉ

			C’est l’un des plus terribles faits divers de la Belle Époque qui va bouleverser la France entière. Rue Jean-Goujon, à Paris, un hangar accueille la grande vente annuelle de plusieurs œuvres caritatives. Toute la haute société s’est donné rendez-vous dans ce lieu habilement aménagé à la façon d’une rue d’antan avec ses fausses boutiques. Ce jour-là, on se précipite pour assister à la grande attraction : le tout nouveau cinématographe des frères Lumière. Vers 16 h 30, alors que la fête bat son plein, une étincelle jaillit de la cabine de projection, et le feu se propage rapidement aux décors de carton-pâte.

			Le quart d’heure qui suit va être un véritable enfer pour les malheureux pris au piège.

			Alors qu’on crie « au feu ! » et que les flammes gagnent déjà la charpente, on se précipite en masse vers les portes. Dans la panique, on se piétine et on en vient aux mains. Les robes en dentelles des femmes s’enflamment transformant les belles élégantes en épouvantables torches humaines. Malgré l’arrivée rapide des secours, on va dénombrer 116 victimes, dont 110 de sexe féminin. Parmi elles, la duchesse d’Alençon, ancienne coquette et illustre mondaine de la Belle Époque. Comme beaucoup de femmes ce jour-là, elle aura été victime du comportement brutal et égoïste des hommes qui n’auront pas hésité à user de leurs poings pour échapper aux flammes, alors même qu’elle s’efforce de faire sortir femmes et enfants, au mépris de sa propre vie : « Partez ! Ne vous occupez pas de moi, je partirai la dernière. » 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Née Sophie-Charlotte de Wittelsbach, la duchesse d’Alençon se trouve être la sœur cadette de l’impératrice Sissi, qui connaîtra également une mort tragique.



		




		
			5 MAI 1821

			MORT DE NAPOLÉON À SAINTE-HÉLÈNE

			Retenu prisonnier par les Anglais depuis le 15 octobre 1815, Napoléon est détenu à Sainte-Hélène, une petite île au milieu de l’Atlantique Sud.

			Celui qui a réussi en une dizaine d’années à bâtir le plus grand empire d’Europe se retrouve modestement logé dans une petite maison coloniale, seulement entouré d’une poignée de fidèles. Confiné dans sa demeure de Longwood, il s’attache à dicter ses souvenirs à Las Cases et à Montholon. Peu à peu, l’isolement, le désœuvrement, le départ de ses compagnons et le climat de l’île dégradent son mental et ses forces physiques. L’état de santé du proscrit s’aggrave considérablement. Au printemps de l’année 1821, les douleurs se font de plus en plus vives. Souffrant atrocement de maux d’estomac, Napoléon finit par ne plus pouvoir rien avaler, et s’affaiblit de jour en jour. Ce 5 mai, il décède à 51 ans de ce qui paraît être un ulcère aggravé.

			Selon le mot de Chateaubriand, l’empereur vient de rendre à Dieu « le plus puissant souffle de vie qui jamais anima l’argile humaine ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Alors jeune élève de l’École royale d’artillerie à Auxonne, Napoléon Bonaparte, révisant sans doute sa géographie, griffonna à la hâte ces quelques mots en haut de son cahier d’écolier « Sainte-Hélène, petite île ».



		




		
			6 MAI 1682

			INSTALLATION DE LOUIS XIV À VERSAILLES

			Le château n’est pas terminé mais qu’importe, le roi a décidé de s’y installer définitivement. C’est le grand déménagement. Le « sixième de mai », arrive de Saint-Cloud une interminable file de chariots bâchés, de carrosses et de voitures en tout genre. Le roi et la reine viennent prendre possession de leurs appartements, la chambre du roi se trouvant au milieu du château.

			Louis XIV s’installe dans une demeure encore en chantier, encombrée d’échafaudages et de matériaux de construction, occupée par une armée d’ouvriers, d’artisans et de jardiniers. Cela fait plus de 20 ans que les travaux du « plus somptueux des palais » ont commencé sous la direction de Louis Le Vau, puis celle de Jules Hardouin-Mansart. Charles Le Brun, premier peintre du roi, assure la décoration, quand André Le Nôtre crée les jardins. Des milliers de personnes des services de la cour doivent y être logées. Ce n’est plus seulement le roi qui se transporte à Versailles, c’est la royauté elle-même.

			En effet, si le roi est aussi pressé, c’est qu’il a été traumatisé par la Fronde et cette nuit du 5 janvier 1649 où, devant la révolte des Grands, la famille royale a été obligée de quitter Paris pour Saint-Germain-en-Laye. À Versailles, la noblesse pourra être surveillée et tenue d’une main de fer. Les règles de l’étiquette viseront aussi bien à glorifier la Majesté royale qu’à tenir courbés et serviles les courtisans. 

		




		
			7 MAI 1794

			CULTE DE L’ÊTRE SUPRÊME

			En pleine Terreur révolutionnaire, et à quelques semaines de sa chute, Maximilien Robespierre tient un discours à la Convention et fait adopter un décret organisant le culte de l’Être suprême.

			Afin de montrer qu’il ne peut y avoir de société sans culte commun, Robespierre instaure une nouvelle religion d’inspiration révolutionnaire et invite le peuple à adorer cette nouvelle divinité lors de festivités grandioses. Cet homme, qui déteste les prêtres et le catholicisme, vient de créer son propre culte, une religion civile incorporée à l’État et incarnée par personne d’autre que lui-même. Le roi avait des sujets, le tyran aura des esclaves asservis à son propre joug, par amour du « Père de l’univers, suprême intelligence ». C’est une consécration pour Robespierre vénéré comme un « ange tutélaire » et une « divinité suprême », mais il n’y a pas loin du capitole à la roche tarpéienne et alors que la guillotine reprend du service, la loi des suspects multipliant le nombre d’exécutions, de nouveaux complots se trament dont Robespierre ne va pas tarder à être la victime, entraînant dans sa chute ce culte qui n’aura duré que quelques semaines… 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Se disant « saoul des hommes » Robespierre prône très tôt la Terreur, sous prétexte que « le gouvernement ne doit aux ennemis du peuple 
que la mort. »



		




		
			8 MAI 1429

			ORLÉANS DÉLIVRÉE PAR JEANNE D’ARC

			Depuis le mois d’octobre 1428, les Anglais assiègent la ville d’Orléans. Jusque-là, le roi de France Charles VII a été impuissant à repousser l’envahisseur, mais une aide inattendue va tout changer.

			Une jeune bergère se disant « envoyée de par Dieu, le Roi du ciel » pour combattre les Anglais et les « bouter hors de France » parvient à convaincre le roi de prendre la tête d’une offensive visant à libérer Orléans. Ayant réussi à rallier à sa cause les plus grands capitaines de l’époque, Jeanne d’Arc va mener plusieurs assauts contre les Anglais. Le 7 mai, lors de l’attaque contre une bastille tenue par l’ennemi, Jeanne est blessée d’une flèche à l’épaule. Elle est aussitôt ramenée dans le camp pour être soignée. Les Français, épuisés et démotivés sont sur le point de sonner la retraite lorsque la jeune femme, comprenant le danger de la situation, se lève malgré sa blessure, se saisit de sa bannière et retourne combattre. L’ensemble de l’armée française se précipite à sa suite. Les Anglais, stupéfaits par la violence de cette attaque inattendue, paniquent. Le commandant de la bastille tombe des murailles et se noie dans le fleuve. Avec lui, c’est l’une des dernières défenses qui tombe. Il ne reste plus aux Anglais qu’à abandonner la ville et battre en retraite.

			Cette victoire vaudra à Jeanne d’Arc un surnom, « la Pucelle d’Orléans », mais marquera surtout un tournant décisif dans la guerre visant à bouter les Anglais hors de France. 

		




		
			9 MAI 1927

			DISPARITION 
DE L’OISEAU BLANC

			Le 8 mai 1927, deux aviateurs français, Charles Nungesser et François Coli, se sont envolés du Bourget pour réaliser la première traversée aérienne de l’océan Atlantique.

			Le défi semble impossible à relever mais ces deux pionniers de l’aviation sont des pilotes chevronnés. Si le premier est un héros de la Première Guerre mondiale, le second a déjà effectué deux traversées de la Méditerranée. Forts de leur expérience, ils sont certains de pouvoir rejoindre New York à bord de leur Oiseau Blanc. L’aéroplane, d’une conception nouvelle, est un biplan doté d’un moteur Lorraine-Dietrich de 450 chevaux, et est équipé d’un fuselage permettant d’amerrir comme un hydravion. Une perspective qui n’est pas dénuée d’intérêt dans la mesure où aucune escale n’est prévue. De l’autre côté de l’Atlantique, de nombreux spectateurs se sont réunis face à la statue de la Liberté dans l’espoir d’être les premiers à apercevoir l’intrépide Oiseau Blanc.

			En vain. L’avion semble s’être purement volatilisé au-dessus des eaux. Malgré de nombreuses recherches, les deux aviateurs ne seront jamais retrouvés. Deux semaines après cet échec, Lindbergh relèvera à son tour le défi… 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Plusieurs hypothèses seront avancées. On ira jusqu’à imaginer qu’après avoir réussi leur traversée, les Français auraient été abattus alors qu’ils survolaient l’État du Maine par des hommes d’Al Capone furieux d’être surpris dans leur trafic d’alcool.



		




		
			10 MAI 1941

			VOL DE RUDOLF HESS POUR L’ÉCOSSE

			Alors que l’Allemagne bombarde sans relâche les villes anglaises, Rudolf Hess, numéro 3 du régime nazi, s’empare d’un chasseur-bombardier et prend secrètement la direction des îles britanniques.

			Prévoyant, il a fait modifier l’appareil pour des réservoirs supplémentaires et a pris soin d’étudier attentivement la météo. Les défenses antiaériennes et les escadrilles de Spitfires étant en état d’alerte constant, il sait que ce long voyage, effectué en plein Blitz, est particulièrement dangereux. Cependant, rassuré par ses astrologues, il s’envole en direction de l’Écosse et de la propriété du duc d’Hamilton. Le confident d’Hitler espère rencontrer ce proche de Churchill pour conclure un accord secret, celui d’une paix séparée avec l’Angleterre. Croyant qu’il s’agit là d’une volonté cachée d’Hitler qui aurait interdit l’anéantissement des Britanniques encerclés à Dunkerque un an plus tôt, et pensant qu’il s’agit de la meilleure façon de préparer l’attaque contre les Russes, Hess va tout faire pour réussir la mission qu’il s’est assigné.

			Après un long survol de l’Angleterre, Rudolf Hess saute en parachute dans le voisinage du château de Lord Hamilton. Aussitôt arrêté, il demande à s’entretenir avec le duc. Ses propositions de paix sont naturellement déclinées et l’homme, coupable de nombreux crimes, est enfermé dans la tour de Londres. Condamné après la guerre au tribunal de Nuremberg, il passera le reste de sa vie en prison. 

		




		
			11 MAI 1745

			BATAILLE DE FONTENOY

			À la bataille de Fontenoy, durant la guerre de Succession d’Autriche, où chacun se dispute les terres héréditaires des Habsbourg, les Français s’efforcent de prendre la ville de Tournai. Pour cela, il leur faut affronter une coalition anglo-austro-hollandaise. Commandés par le maréchal Maurice de Saxe, et en présence du roi Louis XV, les Français se retrouvent face aux Anglais placés sous les ordres de duc de Cumberland, fils du roi d’Angleterre George III. Faisant preuve d’un certain panache, ces derniers invitent les Français à commencer l’engagement. Ne pouvant montrer moins de courage, un grenadier français s’empresse de répondre : « Messieurs les Anglais, tirez les premiers ! »

			Moment de bravoure ou esprit pratique – tirer le premier en combat rapproché entraînant le risque de se retrouver désarmé devant le feu ennemi – la garde française va subir de lourdes pertes, mais après une mêlée sanglante et confuse, les troupes du maréchal de Saxe prennent l’ascendant et poursuivent l’ennemi en déroute jusqu’aux portes de Tournai, qui tombera quelques semaines plus tard. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			La bataille gagnée, le roi Louis XV aura ces mots pour son fils, le dauphin Louis-Ferdinand, qui laisse éclater une joie un peu trop visible : « Voyez ce qu’il en coûte à un bon cœur de remporter des victoires. Le sang de nos ennemis est toujours le sang des hommes. La vraie gloire est de l’épargner. Voyez tout le sang que coûte un triomphe. »



		




		
			12 MAI 1937

			COURONNEMENT DE GEORGE VI

			Ce jour-là, en l’abbaye de Westminster, George VI est couronné roi du Royaume-Uni. Il succède à son frère Édouard VIII, qui vient d’abdiquer après seulement quelques mois de règne.

			Aux yeux de tous, ce dernier a été contraint de renoncer au trône en raison de sa relation avec Wallis Simpson, une Américaine deux fois divorcée. Le renoncement à une couronne pour une romance interdite semble éminemment romantique mais derrière la belle image se cache une réalité beaucoup plus sombre.

			La belle Américaine, au passé trouble de galanterie semi-professionnelle, a la réputation de multiplier les amants dont certains – le comte Ciano, futur gendre de Mussolini ou encore l’ambassadeur allemand Joachim von Ribbentrop – sont particulièrement gênants pour le gouvernement britannique. Edouard se complaît dans les amitiés douteuses, sympathisant aussi bien avec Oswald Mosley, le fondateur du parti fasciste britannique, qu’avec plusieurs responsables nazis. Ayant témoigné de son admiration pour le IIIe Reich et de la nécessité d’entretenir d’étroites relations avec Adolf Hitler, il va faire l’objet de surveillance de la part des services anglais et du FBI inquiets d’une possible alliance de l’Angleterre et de l’Allemagne nazie.

			La compromission des deux amants étant définitivement établie, le Premier ministre Stanley Baldwin n’aura d’autre choix que de pousser le roi à abdiquer au profit de son jeune frère, le futur George VI. 

		




		
			13 MAI 1940

			DISCOURS DE CHURCHILL

			Partisan d’une politique de fermeté contre l’Allemagne, Winston Churchill vient de succéder à Neville Chamberlain au poste de Premier ministre britannique. Alors même que les panzers allemands ont rompu le front de l’Ouest et commencent à envahir la Belgique et la France, l’Angleterre apparaît comme le dernier rempart face aux Nazis.

			Comme il doit prononcer un grand discours à la Chambre des communes pour présenter sa future action gouvernementale, Churchill, qui est Premier ministre que depuis trois jours seulement, appelle son pays à se mobiliser contre « la tyrannie nazie ». Pour cela, il s’efforce, avec ce sens de la formule qui lui est propre, de raviver le moral de la nation anglaise : « À la Chambre des communes, je dirai comme je l’ai dit à ceux qui ont rejoint le gouvernement : je n’ai rien d’autre à offrir que du sang, de la peine, des larmes et de la sueur. »

			Le discours va galvaniser l’Angleterre prête à suivre le courage et la détermination de ce vieux lion de 65 ans. Malgré les privations et les bombardements, les Britanniques ne flanchent pas, restant même, jusqu’au 22 juin 1941, les seuls à s’opposer à Hitler. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Homme d’État, journaliste, peintre de talent, Winston Churchill a également reçu pour son œuvre, en 1953, le prix Nobel de littérature.



		




		
			14 MAI 1948

			NAISSANCE 
DE L’ÉTAT D’ISRAËL

			David Ben Gourion déclare l’indépendance de l’État d’Israël.

			Alors que la diaspora juive rêve depuis toujours d’un retour vers la Terre promise, l’histoire va s’accélérer à la fin du XIXe siècle. Dans une Europe agitée par des mouvements nationalistes, le sionisme émerge. Fuyant les pogroms antisémites de la Russie tsariste, les Juifs commencent à émigrer vers la Palestine. Une émigration qui se poursuit après la Première Guerre mondiale. La province étant passée sous administration britannique, Arthur Balfour, le ministre des Affaires étrangères, apporte la garantie de son État et annonce « l’établissement en Palestine d’un foyer national pour le peuple Juif ». Validée par la Société des nations, cette déclaration ouvre la voie à la création de l’État d’Israël. Au sortir de la Seconde Guerre mondiale, et après l’horreur du génocide qui a tué six millions de Juifs, l’ONU décide d’officialiser la création d’Israël et vote le partage de la Palestine en deux États, l’un arabe, l’autre juif. Alors que le mandat britannique a pris fin et que les troupes quittent la région, le secteur de Jérusalem et Bethléem est alors placé sous administration internationale.

			Les États arabes de la région contestant la création de l’État, les armées des pays voisins se précipitent contre lui. Cette première guerre israélo-arabe, dite guerre de l’indépendance, verra la victoire des Israéliens. 

		




		
			15 MAI 1254

			CONTROVERSE DE KARAKORUM

			Envoyé en mission dans l’empire mongol par le roi de France Louis IX, le franciscain Guillaume de Rubrouck est chargé de convertir le khan au catholicisme afin d’amener les Mongols à faire alliance contre les Sarrasins en Terre sainte.

			Ce n’est qu’après de longs mois d’un voyage très éprouvant que le moine parvient au camp impérial de la Horde d’or, à Karakorum. Reçu par le khan Möngke, Rubrouck s’attache à lui exposer le contenu de la foi chrétienne. Il est alors invité à participer à une dispute théologique avec des musulmans et des bouddhistes. Toute parole agressive ou injurieuse est proscrite, comme tout tumulte partisan, « sous peine de mort ». À l’issue du débat, le grand Khan choisira la religion qu’il considère comme la meilleure. Le franciscain amène la discussion sur la nature de Dieu et l’origine du mal. Inquiets de voir leurs « secrets percés à jour » et rendus nerveux par la menace de mort, les bouddhistes restent en retrait. Les musulmans se dérobent et la discussion se poursuit entre nestoriens et ouïghours. À la fin de la journée, l’intense discussion se termine dans les chants et la boisson.

			Le lendemain, le moine obtient une audience finale avec Möngke. Ce dernier, qui préfère s’en remettre finalement à ses chamans, repousse la foi du frère dans les termes suivants : « Dieu nous donne différents doigts à la main, il donne aussi aux hommes des voies multiples. » 

		




		
			16 MAI 1770

			MARIAGE DE LOUIS 
ET DE MARIE-ANTOINETTE

			C’est dans la chapelle royale du château de Versailles qu’a lieu le mariage du futur Louis XVI et de Marie-Antoinette.

			À quatorze ans, la fille de l’empereur d’Autriche François II et de Marie-Thérèse resplendit de toute la beauté de sa jeunesse : charmante et fine, blonde avec des yeux malicieux. Elle a l’esprit vif mais fait souvent preuve d’une grande étourderie. Louis semble peu séduisant, grassouillet et d’un caractère influençable et indécis. Il est pourtant intelligent et cultivé, mais préférera toujours plus s’intéresser aux travaux manuels ou à la science qu’à la politique.

			Les noces se font dans un faste incroyable, la cérémonie et les fêtes coûteront près de dix millions de livres. Aux festins succèdent les bals, puis les représentations à l’opéra, suivies d’illuminations et de feux d’artifice. Les fêtes vont durer deux semaines, pour la plus grande joie de la jeune mariée. Cependant, parce qu’elle ne pense qu’aux réjouissances, Marie-Antoinette sera souvent calomniée, brocardée par des pamphlets de plus en plus méchants. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Apothéose de ces fêtes, un grand feu d’artifice est tiré sur les quais de Paris. Une fusée défectueuse tombe dans la foule provoquant un mouvement de panique et une immense bousculade qui fera 132 morts. Les cadavres seront inhumés dans un cimetière où seront enterrées, 23 ans plus tard, les dépouilles de Louis XVI et de Marie-Antoinette.



		




		
			17 MAI 1164

			MORT D’HÉLOÏSE

			Sans paraître s’étonner de ce prodige, les chroniqueurs de l’époque rapportent qu’au moment où l’on descend la dépouille d’Héloïse dans le tombeau d’Abélard, ce dernier ouvre les bras pour recevoir le corps de son amante. Un miracle que l’on prête volontiers aux couples d’amoureux mythiques.

			Comme Tristan et Iseult, Abélard et Héloïse sont deux amants dont l’histoire, d’une tragique beauté, sera celle d’une passion amoureuse violemment contrariée. Pierre Abélard, professeur d’une quarantaine d’années tombe amoureux de sa jeune élève Héloïse, tout juste âgée de 16 ans. Furieux de voir sa confiance trahie par le pédagogue, l’oncle d’Héloïse, le chanoine Fulbert, ordonne que l’on mutile Abélard. Émasculé, celui-ci entre dans les ordres et entreprend d’enseigner une science dont il vient d’inventer le nom : la théologie. Héloïse prend le voile à l’abbaye d’Argenteuil et devient, quelques années après, abbesse du couvent du monastère le Paraclet.

			Symbole d’un beau et sombre romantisme, l’amour d’Héloïse et d’Abélard restera à la postérité grâce à leur correspondance, l’une des plus passionnées de la littérature française. Condamnée à être cloîtrée à vie par amour pour Abélard, elle ne regrette à aucun moment la beauté tragique de cet amour éphémère dont le souvenir l’accompagnera jusqu’à sa mort.

			Ils obtiendront d’être enterrés ensemble au Paraclet. Leurs restes seront transportés en 1817 au cimetière du Père-Lachaise. 

		




		
			18 MAI 1152

			MARIAGE D’ALIÉNOR ET DU FUTUR ROI D’ANGLETERRE

			À Poitiers, dans la cathédrale Saint-Pierre, a lieu la fastueuse cérémonie au cours de laquelle Aliénor, duchesse d’Aquitaine, épouse un beau jeune homme de 20 ans, Henri Plantagenêt, comte d’Anjou et duc de Normandie. Mariage du siècle, il s’agit de l’une des unions les plus fracassantes de l’Histoire, dont les conséquences seront phénoménales. À 30 ans, Aliénor est séparée de Louis VII, son mariage ayant été annulé au mois de mars. La duchesse d’Aquitaine envisage tout d’abord d’épouser Geoffroy, le père d’Henri, mais sa mort prématurée la pousse à se tourner vers le duc d’Anjou. Ancienne reine de France, Aliénor deviendra reine d’Angleterre deux ans plus tard, lorsque son mari prendra la succession du défunt Étienne et régnera sous le nom d’Henri II. Par cette alliance, Aliénor se retrouve à la tête de l’immense Empire angevin comprenant tout l’Ouest de la France actuelle, du Cotentin jusqu’aux Pyrénées. Un empire qui, en basculant dans le camp anglais, présentera très vite une grave menace pour le roi de France. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Louis VII, qui est très pieux et rêve de se faire moine, a l’idée de se raser entièrement. Déjà peu séduite par son époux, Aliénor ne peut retenir un mouvement d’humeur qui augure mal de ce premier mariage : « Que vous soyez si peu homme n’est pas de votre faute, mais il ne tient qu’à vous d’en garder les apparences. »



		




		
			19 MAI 1802

			CRÉATION 
DE LA LÉGION D’HONNEUR

			Soucieux d’inculquer l’héroïsme à ses soldats et voulant distinguer les Français les plus méritants, le Premier consul Napoléon Bonaparte publie un décret créant l’Ordre national de la Légion d’honneur.

			Plus haute décoration honorifique française, c’est aussi une façon pratique de s’assurer de nouvelles fidélités : « Je défie, qu’on me montre une République ancienne ou moderne dans laquelle il n’y a pas eu de distinctions… Vous les appelez les hochets, eh bien c’est avec des hochets que l’on mène les hommes. »

			Récompensant des mérites éminents dans le domaine civil ou militaire, cette distinction comporte trois grades (chevalier, officier et commandeur) et deux dignités (grand officier et grand-croix) ainsi que deux fonctions : grand maître, fonction occupée de droit par le président de la République, et grand chancelier, nommé par le président de la République. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Napoléon Bonaparte est tellement fier de sa toute nouvelle Légion d’honneur qu’il est furieux d’apprendre que de jeunes insolents s’amusent à parodier son institution en affectant de porter un œillet rouge à la boutonnière. Alors qu’il est sur le point d’ordonner des mesures extrêmement répressives, Fouché, son ministre de la Police, jouant l’apaisement, répond en recommandant simplement d’« attendre que la saison des œillets soit passée ».



		




		
			20 MAI 1498

			VASCO DE GAMA EN INDE

			Suivant la route tracée par Bartolomeo Dias, Vasco de Gama a doublé le cap de Bonne-Espérance. Parti de Lisbonne le 8 juillet 1497, il est chargé par le roi du Portugal, Manuel Ier, de découvrir de nouvelles voies maritimes. À bord du Sao Gabriel, son navire amiral, Vasco de Gama a pris la tête d’une flottille de 4 vaisseaux et de 170 hommes. Pendant plusieurs mois, ces hommes ont à affronter les tempêtes, le scorbut et les attaques des indigènes lors des escales à terre.

			Le 16 décembre, Gama dépasse le point limite atteint par son prédécesseur et s’aventure dans des eaux totalement inconnues des Occidentaux. Remontant plus au nord le long de la côte africaine, Vasco de Gama atteint le port de Mozambique, connu pour être un lieu de commerce entre les Arabes et les Africains de l’intérieur. L’explorateur s’attend donc à trouver bientôt d’autres cités commerçantes. Poursuivant sa route, le Portugais ne parvient cependant pas à établir des liens commerciaux avec les comptoirs qui, dominés par les musulmans, se montrent ouvertement hostiles. À Malindi, sur la côte kenyane, le navigateur réussit cependant à engager un pilote qui accepte de les guider jusqu’en Inde.

			Le 20 mai 1498, la flottille arrive dans le port de Calicut, sur la côte sud-ouest des Indes. En voyant les centaines de bateaux orientaux qui mouillent dans la rade, Vasco de Gama comprend qu’il vient de réaliser ce vieux rêve d’une route directe menant aux épices. 

		




		
			21 MAI 1927

			TRAVERSÉE DE L’ATLANTIQUE PAR CHARLES LINDBERGH

			C’est la folie à l’aéroport du Bourget. Une foule en délire est venue acclamer un jeune Américain de 25 ans qui vient d’accomplir un exploit sans pareil. À bord de son Spirit of Saint-Louis, le pilote a réussi à traverser l’Atlantique en 33 heures et 29 minutes. Sans radio, en naviguant uniquement aux instruments, son avion est parvenu à rallier New York à Paris. Un exploit incroyable qui survient quelques jours après l’échec dramatique de Charles Nungesser et François Coli, disparus dans l’Atlantique Nord.

			C’est dans la soirée que les Français ont appris la réussite de cette fantastique traversée. À 20 h 30, les médias annoncent le monoplan de l’Américain au-dessus de Cherbourg. De toute part, on se précipite au Bourget pour assister à l’atterrissage. Lorsque l’avion touche le sol français vers 22 heures, c’est une foule de 300 000 Parisiens qui se précipitent pour l’acclamer.

			Instantanément, Charles Lindbergh devient une célébrité mondiale. Aux États-Unis, c’est un véritable héros mondial qui vient d’accomplir l’impossible : le premier vol transatlantique en solitaire. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Lindbergh, juste avant son vol : « Je viens d’entrer dans ma cellule de condamné à mort. Si j’arrive à Paris, c’est qu’on m’aura gracié. »



		




		
			22 MAI 1200

			TRAITÉ DU GOULET

			Après un demi-siècle de guerres d’escarmouches, Philippe Auguste et Jean sans Terre signent le traité de paix du Goulet, près de Vernon, dans le Vexin normand. Jean sans Terre, qui vient de succéder à son frère Richard Cœur de Lion sur le trône d’Angleterre, se retrouve en butte à la contestation de ses barons et est contraint d’accepter une paix extrêmement favorable à Philippe Auguste. Ainsi finit-il par reconnaître la suzeraineté du roi de France sur l’Aquitaine, ses terres françaises héritées des Plantagenêt, et de céder le comté d’Évreux et le Berry. Le roi d’Angleterre devient ainsi le vassal du roi de France, une situation étrange qui ne manquera pas de provoquer par la suite un certain nombre de tensions. Par ailleurs, le traité est assorti d’alliances matrimoniales « de réconciliation ». Jean sans Terre, donne en dot à sa nièce Blanche de Castille, fiancée à Louis – héritier du trône de France et futur Louis VIII – les seigneuries d’Issoudun, de Graçay et de Châteauroux. Seule contrepartie pour Jean sans Terre, la Normandie et la suzeraineté de la Bretagne lui sont reconnues. Cependant, peu après, violant toutes les règles de la féodalité, le roi Jean enlèvera et épousera la fille du comte d’Angoulême et fera assassiner Arthur de Bretagne. Condamné pour félonie par Philippe Auguste, il perd tous ses droits sur ses fiefs en France et finira par être dépossédé par les armes de presque la totalité de ses terres. 

		




		
			23 MAI 1934

			MORT DE BONNIE ET CLYDE

			Depuis le terrible krach de Wall Street, la dépression frappe les États-Unis, entraînant avec elle une explosion du chômage. La misère et même la famine s’étendent à tout le pays. La criminalité n’a jamais été aussi forte.

			Dans le Sud, des braqueurs de banques sèment la terreur : le gang Barrow. À leur tête, un duo d’amants criminels particulièrement déterminé va fasciner le public. Pour beaucoup, Clyde Barrow et Bonnie Parker incarnent un mythe moderne, celui de deux jeunes romantiques en rébellion contre la société. La réalité est moins romanesque. Le couple, cruel et sans pitié, assassine tous ceux qui osent se mettre sur leur route. Après la mort d’un shérif, leurs têtes sont mises à prix. Il n’y aura ni procès ni condamnation. Une embuscade dirigée par un Texas Ranger va mettre un terme à la folle cavale des deux malfrats. C’est à bord d’une Ford volée que Bonnie et Clyde tombent sur un barrage de police. Leur véhicule est littéralement criblé de balles. Plus de 150 impacts seront relevés. Les deux amants, qui n’ont pas 25 ans, meurent sur le coup.

			Bien que particulièrement brutal et sanglant, le périple de ce couple maudit va passionner l’Amérique qui fera de deux minables criminels une légende romantique. 

		




		
			24 MAI 1543

			MORT DE COPERNIC

			Prudent, l’astronome Nicolas Copernic s’est bien gardé de publier de son vivant ses théories concernant l’héliocentrisme qui auraient pu lui valoir les foudres du Vatican. C’est donc le jour même de sa mort, le 24 mai 1543, que son livre va être publié à Nuremberg : De revolutionibus orbium coelestium (« Des révolutions des sphères célestes »).

			Cet ouvrage, qui est très certainement l’un des plus importants de l’Histoire, va révolutionner les sciences. Contredisant la doctrine de l’Église, l’astronome Copernic soutient que c’est la Terre, et les autres planètes du Système solaire alors connues, qui tournent autour du Soleil, et non l’inverse. Le livre va pourtant être un véritable échec d’édition. Publié à seulement 1 000 exemplaires, il ne sera tout d’abord lu que par quelques personnes vite découragées par la complexité de la pensée copernicienne. Cependant, une dizaine d’années plus tard, l’astronome et mathématicien allemand Erasmus Reinhold se fondera sur les travaux de Copernic pour développer ses tables astronomiques qui serviront à l’établissement du calendrier grégorien. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Beaucoup plus recherchées de nos jours, les éditions originales de l’ouvrage de Copernic ont de quoi faire tourner la tête. Un exemplaire du De revolutionibus orbium coelestium s’est récemment vendu pour plus de deux millions de dollars.



		




		
			25 MAI 1946

			EXÉCUTION DU DOCTEUR PETIOT

			Arrêté le 31 octobre 1944 par les FFI, le docteur Petiot cherche à faire état de ses actes de résistance. Après plus de 6 mois d’enquête, les inspecteurs de la police militaire rendent leurs conclusions : l’accusé n’a aucun lien avec la résistance.

			Pour Marcel Petiot, c’était tout simplement une couverture. Prétendant diriger une filière d’évasion, il en profite pour faire disparaître ceux qui seraient trop activement recherchés par la Gestapo. Il faudra attendre la Libération, et l’intervention des pompiers par suite du signalement d’odeurs douteuses se dégageant de la cheminée, pour que l’on découvre le mystère de ces disparitions. Dans la cave, les nombreux corps dépecés, attendant d’être incinérés, apportent une sinistre réponse sur le sort de toutes ces personnes portées disparues.

			Accusé de 27 meurtres, le docteur Petiot va être reconnu coupable du meurtre de 4 truands connus et de leurs prostituées, de 15 juifs, ainsi que 4 clients du cabinet médical. Comme l’attesteront les 47 valises trouvées sur place, le docteur aura prétendu extrader ses victimes vers l’Amérique, les invitant à se munir du plus de valeurs possibles afin de pouvoir s’emparer de leurs biens.

			Condamné à mort le 4 avril, le docteur Petiot est guillotiné le 25 mai 1946. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Se tournant vers ses gardiens, Petiot dira, un étrange sourire aux lèvres : « Je voudrais que vous gardiez de moi un bon souvenir. »



		




		
			26 MAI 1923

			PREMIÈRE COURSE DES 24 HEURES DU MANS

			Depuis la fin de la guerre, le sport automobile a pris une ampleur considérable. Alors que les courses se multiplient, c’est dans une période marquée par l’insouciance et la gaieté des Années folles que naît l’une des plus prestigieuses d’entre elles : les « 24 heures du Mans ».

			Cette nouvelle épreuve créée par l’Automobile club de l’Ouest va aussitôt attirer l’attention des pilotes et du public friand de voir s’affronter des voitures de plus en plus performantes. Au moment où les pilotes se professionnalisent de plus en plus, la course promet d’être passionnante. Le « Grand prix d’endurance de 24 heures » est donc organisé les 26 et 27 mai 1923 et voit concourir 33 concurrents représentant une vingtaine de constructeurs différents : Lorraine-Dietrich, Amilcar, Excelsior, Bugatti, Bentley… Pour le départ, les véhicules sont rangés en file, deux par deux, de chaque côté de la piste. Malgré un temps pluvieux, les concurrents s’élancent pour une longue course d’endurance. Vingt-quatre heures plus tard, l’équipage formé par André Lagache et René Léonard remportent l’épreuve et la coupe Rudge-Whitworth. Grâce à leur Chenard & Walcker, ils ont couvert 128 tours à la moyenne de 92 km/h.

			Très vite, les « 24 heures du Mans » s’imposeront comme une institution, permettant aux pilotes de se faire un nom, mais offrant également aux constructeurs la possibilité d’éprouver en conditions réelles leurs derniers modèles. 

		




		
			27 MAI 1610

			EXÉCUTION DE RAVAILLAC

			Le 14 mai 1610, Ravaillac assassinait le roi de France Henri IV. Arrêté et soumis à la question, l’homme affirme avoir agi seul, sans complice. Les noms de Concino Concini et du celui du duc d’Épernon circuleront, la mort du roi profitant grandement à ces personnages. Cependant, malgré de nombreux faits troublants, la théorie d’un complot structuré ne pourra jamais être établie. Treize jours plus tard, condamné à mort par le Parlement de Paris, le régicide est conduit en place de Grève pour y être « tenaillé aux mamelles, bras, cuisses et gras des jambes, sa main droite, qui tenait le couteau avec lequel il a commis ledit régicide, sera brûlée de feu de soufre, et sur les endroits tenaillés, il sera jeté du plomb fondu, de l’huile bouillante, de la poix, de la résine brûlante, de la cire et soufre fondus ensemble. Ensuite, son corps sera tiré et écartelé par quatre chevaux. Les membres de son corps seront consommés au feu, réduits en cendres et jetés au vent. » 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Henri IV vient d’être poignardé par Ravaillac, rue de la Ferronnerie. Un jeune enfant de huit ans s’émeut violemment de cet horrible assassinat : « Ah ! Si j’y eusse été avec mon épée, je l’eusse tué. » Une déclaration d’une ferme maturité qui annonce chez cet orphelin révolté le futur roi de France, Louis XIII.



		




		
			28 MAI 1871

			FIN DE LA COMMUNE DE PARIS

			Proclamée 3 mois plus tôt par des Parisiens assiégés par les Prussiens, la Commune est une réponse au gouvernement ayant déjà capitulé face à l’ennemi.

			Plus qu’une réponse, ce gouvernement populaire autonome est une émeute aux yeux d’Adolphe Thiers. Le chef du gouvernement, réfugié à Versailles, décide l’envoi de troupes pour écraser « cette République de Paris ». Le 21 mai, conduits par les généraux Mac Mahon et Galliffet, 5 corps d’armée entrent dans la capitale. C’est le début de la « Semaine sanglante ». Les exécutions de masses vont faire près de 20 000 victimes.

			Les femmes et les enfants n’échappent pas au massacre. Versaillais et Communards font preuve d’une sauvagerie sans borne. En représailles, ces derniers n’hésitent pas à abattre otages et prisonniers. Le palais des Tuileries, incendié, part en fumée, comme plusieurs monuments prestigieux. Le 28 mai, la Commune est écrasée.

			Les suites judiciaires amèneront à quelque 50 000 jugements, dont plusieurs condamnations à mort et près de 10 000 déportations. Toute opposition supprimée, le gouvernement peut lancer un premier emprunt de 2 milliards de francs or, puis un second de 3 milliards et demi, pour acquitter les indemnités imposées par l’Allemagne et obtenir en 1873 le retrait des troupes prussiennes. 

		




		
			29 MAI 1453

			CHUTE DE CONSTANTINOPLE

			Forte de 150 000 hommes, l’armée ottomane, appuyée par une puissante flotte et commandée par le sultan Mehmed II, s’empare de Constantinople.

			Depuis plusieurs années, rien ne semble pouvoir arrêter l’invasion turque. Depuis la défaite de Varna, l’empire byzantin, considérablement affaibli, est réduit à une ville-État. Le combat est perdu d’avance, mais l’empereur Constantin XI décidera de résister jusqu’au bout. Lorsque l’assaut est donné, au matin du 29 mai, les janissaires ottomans éliminent sans peine les 7 000 défenseurs de la ville. À leur suite, c’est toute l’armée ottomane qui se déverse dans la cité mise à feu et à sang. L’empereur trouve la mort, les armes à la main, dans la basilique Sainte-Sophie. Pendant 3 jours, les Ottomans vont piller la riche cité, violer et massacrer en toute liberté. Les rares survivants seront emmenés en esclavage.

			Alors que Constantinople, devenue musulmane, est renommée Istanbul et que la basilique est convertie en mosquée, les savants et artistes byzantins qui sont parvenus à fuir vont permettre à l’Occident de sortir du Moyen Âge. Moment clé de l’Histoire, ce désastre va aussi conduire à la Renaissance et aux voyages d’exploration vers l’ouest. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			L’empereur Constantin répondant aux Turcs venus recueillir sa reddition : « Le fait de te donner la ville ne relève ni de moi, ni de personne d’autre parmi les habitants, car nous allons tous mourir d’une décision commune, de notre propre volonté. »



		




		
			30 MAI 1968

			FIN DU SOULÈVEMENT ÉTUDIANT

			Partie de Nanterre au début du mois de mai 1968, la contestation étudiante s’est étendue au Quartier latin où se dressent les premières barricades. Les affrontements se multiplient et le mouvement se transforme en crise politique et sociale avec des millions de grévistes. Ces évènements mettent à mal le gouvernement gaulliste mais le général tient bon. Après une brève disparition et un discret séjour à Baden-Baden, de Gaulle réapparaît sur la scène politique pour annoncer la dissolution de l’Assemblée nationale. Ce 30 mai, le président de la République peut compter sur le soutien de plus de 500 000 manifestants. Fort de ce soutien populaire, le pouvoir gaulliste reprend le dessus et les législatives de juin sont un triomphe. La « chienlit » est vaincue et le parti obtient la majorité absolue des députés. C’est une victoire pour l’ordre établi mais, avec l’échec du référendum sur le Sénat et les régions, l’année suivante verra le départ de De Gaulle. La rupture provoquée par la crise de 1968 est trop profonde. De Gaulle, qui avait implicitement évoqué son départ en cas de réponse négative au référendum, publie un dernier communiqué, le 28 avril 1969, depuis Colombey-les-Deux-Églises : « Je cesse d’exercer mes fonctions de président de la République. Cette décision prend effet aujourd’hui à midi. » 

		




		
			31 MAI 1832

			MORT D’ÉVARISTE GALOIS

			Ce matin de mai 1832, près de la Butte-aux-Cailles, à Paris, un jeune homme se bat en duel au pistolet. La balle de son adversaire le transperce de part en part et il s’effondre sur le sol, mourant dans d’atroces souffrances, pendant que le vainqueur s’éloigne d’un air détaché.

			Ce jeune homme de 20 ans, victime d’un stupide duel pour « une infâme coquette » était pressenti pour devenir l’un des plus grands mathématiciens de tous les temps. La veille, ce jeune génie des sciences, convaincu qu’il lui serait impossible de survivre à ce duel, décide de consacrer les quelques heures qui lui restent à vivre à résumer fiévreusement ses idées et découvertes mathématiques. Il va ainsi passer la nuit entière – sa dernière – à griffonner des centaines de pages qui s’avéreront extrêmement précieuses pour la communauté scientifique.

			Sa théorie des groupes allait non seulement changer « la manière de voir » des mathématiques et révolutionner les sciences, mais allait aussi témoigner de l’un des plus grands efforts d’abstraction jamais produit par un esprit humain. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			À l’agonie, Évariste s’adresse à son frère en pleurs : « Ne pleure pas, j’ai besoin de tout mon courage pour mourir à 20 ans. »



		




		
			JUIN

		




		
			1ER JUIN 1879

			MORT DU PRINCE IMPÉRIAL

			Le 2 juin 1879, le corps sans vie du prince impérial, fils unique de Napoléon III est retrouvé dans la brousse du Zoulouland. Son corps est criblé de coups de sagaies. Pour une cause étrangère, au cœur de l’Afrique, l’héritier de la dynastie Bonaparte vient de succomber à l’ultime bataille napoléonienne.

			Unique enfant de Napoléon III et de l’impératrice Eugénie, le prince impérial Louis-Napoléon Bonaparte, réfugié en Angleterre, a décidé de faire ses preuves aux côtés de l’armée britannique. C’est donc revêtu de la fameuse tunique rouge qu’il rejoint les troupes engagées dans le Natal pour combattre les Zoulous. Une offensive sur la capitale Ulundi a été décidée. Volontaire, le jeune homme de 23 ans est chargé d’une mission de reconnaissance. Prenant la tête d’un détachement de 6 soldats et de 6 éclaireurs indigènes, le lieutenant Louis Bonaparte s’enfonce en territoire ennemi. Le 1er juin, en début d’après-midi, sa patrouille tombe dans une embuscade. Des coups de feu tirés depuis les hautes herbes mettent en fuite soldats et éclaireurs. Seul reste le jeune Français qui vient de perdre son cheval. Les Zoulous se ruent en masse sur lui. Louis Bonaparte parvient à tirer plusieurs coups de feu avant d’être touché par une première sagaie, puis une deuxième et une troisième qui l’atteint à l’œil droit et s’enfonce au fond du crâne. Le combat n’aura duré que quelques secondes. 

		




		
			2 JUIN 1559

			PROMULGATION DE L’ÉDIT D’ÉCOUEN PAR HENRI II

			Soucieux de mettre un frein à l’expansion rapide de l’hérésie calviniste, le roi de France Henri II promulgue l’édit d’Écouen qui assimile celle-ci à un crime de droit commun et encourage à la plus grande fermeté envers les protestants : « Nous avons toujours eu en singulière recommandation l’extirpation des hérésies. » Non seulement les juges civils et officiers de police sont chargés d’arrêter tout protestant faisant œuvre de prosélytisme, mais il sera désormais possible d’abattre librement tous ceux qui se déroberaient à la justice. Agrippa d’Aubigné, le grand poète calviniste, peut bien condamner une justice soumise à « la contagion d’une fureur », l’édit royal légitime une violence qui s’exercera de plus en plus contre les huguenots français. Jugeant que la Réforme représente une grave menace pour le royaume dont la force tient, selon l’adage, dans l’unité – « une foi, une loi, un roi » – Henri II va tout mettre en œuvre pour éradiquer la doctrine calviniste. Influencé par sa favorite Diane de Poitiers, fervente catholique, le roi se montre inflexible et encourage toutes les formes de persécutions à l’encontre des huguenots, comme le montrera l’arrestation de six conseillers au parlement de Paris, dont le calviniste Anne du Bourg. Ce dernier sera pendu et brûlé en place de Grève. Après la mort tragique du roi, la traque des hérétiques va s’amplifier, avec son cortège d’exaltations, prélude aux guerres de Religion qui déchireront le royaume pendant des décennies. 

		




		
			3 JUIN 1800

			WASHINGTON, NOUVELLE CAPITALE DES ÉTATS-UNIS

			Décidée par la Convention de 1787 et fondée en 1791 à la confluence du fleuve Potomac et de la rivière Anacostia, Washington succède à Philadelphie comme capitale des États-Unis. Portant le nom du premier président, mort l’année précédente, elle se trouve idéalement implantée entre les États du Nord et ceux du Sud. Dessinée par Pierre Charles L’Enfant, un ingénieur militaire qui s’est battu avec La Fayette aux côtés des insurgés américains, son plan géométrique s’inspire de Versailles, des avenues obliques débouchant sur des places circulaires conférant à la capitale une évidente majesté. John Adams, deuxième président des États-Unis, sera le premier à y établir son gouvernement. Cependant, la ville ne compte alors que 3 000 habitants et certains bâtiments administratifs n’existent encore que sur les plans. D’ailleurs, l’état d’avancement du chantier ne lui permettant pas d’être logé dans le « manoir présidentiel » – la future « maison blanche » – le président est contraint de s’installer pour un temps à l’hôtel Holiday Inn. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Entre 1774 et 1800, les États-Unis ne compteront pas moins de huit capitales différentes. Après Philadelphie, le congrès se réunira dans plusieurs villes, chacune devenant alors le siège du pouvoir législatif. Baltimore, Princeton, Annapolis et New York figureront notamment parmi ces capitales éphémères.



		




		
			4 JUIN 1942

			DÉBUT DE LA BATAILLE DE MIDWAY

			Six mois après Pearl Harbor, l’amiral Yamamoto veut conclure une belle série de victoires par la conquête d’Hawaï et neutraliser ainsi la puissance américaine dans le Pacifique.

			Pour cela, il envisage de détruire la Navy entraînée dans un piège à Midway. C’est donc à la tête d’une impressionnante armada qu’il se dirige vers ce minuscule atoll en plein centre du Pacifique. Dès l’aube, les forces aériennes américaines stationnées sur la base de Midway sont anéanties. Pour Yamamoto, le triomphe est total. Cependant, il ignore que les Américains, qui sont parvenus à percer leurs codes secrets, leur ont à leur tour tendu un piège. Pendant l’attaque de l’île, des avions de reconnaissance ont été envoyés dans toutes les directions pour repérer l’Armada japonaise. Alors que les porte-avions japonais se retrouvent sans défense, les escadrilles de bombardiers américains déversent un déluge de bombes sur la flotte adverse. Gravement touchés, trois porte-avions coulent en moins de cinq minutes. Après plusieurs séries d’attaques et de contre-attaques, le dernier porte-avion japonais est détruit. C’est la fin de la redoutable armada nippone.

			Désormais incapables de poursuivre leur expansion militaire, les Japonais devront se contenter de défendre leurs possessions. Le 5 juin 1942, avec leur dernier porte-avions, ils viennent de perdre la guerre du Pacifique. 

		




		
			5 JUIN 1662

			LOUIS XIV, 
LE ROI-SOLEIL

			Cela fait un an – depuis la mort de Mazarin – que le roi gouverne vraiment par lui-même. Le poste de ministre principal a été supprimé et Louis XIV a pris la tête du gouvernement de la France.

			Pour marquer ce changement, le roi choisit comme emblème le soleil, qui donne la vie à toute chose, et une devise, Nec pluribus impar (à nul autre pareil). En effet, de tous les rois, il demeure celui qui porte le plus haut le symbole de la monarchie française, au point que l’on qualifie son époque de Grand Siècle. Louis XIV règne en maître absolu, ses ministres étant de simples exécutants et la noblesse n’ayant plus que des responsabilités militaires.

			Pour célébrer le début de son règne « personnel », le jeune roi de 24 ans organise un carrousel dans la cour des Tuileries. Décidé à impressionner ses invités, Louis XIV va donner un spectacle équestre d’une ampleur et d’un faste sans précédent. Près de 15 000 spectateurs installés sur des gradins sont venus admirer la majesté et l’adresse des cavaliers. Anne d’Autriche, Marie-Thérèse et un aréopage de princes, d’ambassadeurs et de dignitaires assiste au lever de soleil, celui d’un nouvel astre appelé à régner sur la France. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Louis XIV : « On ne fait jamais rien d’extraordinaire, de grand et de beau, qu’en y pensant plus souvent et mieux que les autres. »



		




		
			6 JUIN 1944

			DÉBARQUEMENT ALLIÉ EN NORMANDIE

			Après des mois de préparation, les forces alliées débarquent sur les plages de Normandie.

			Les Allemands, trompés par d’habiles campagnes de désinformation et persuadés que le débarquement devait avoir lieu plus au nord, sont complètement pris de surprise. Les Américains, Britanniques, Canadiens et Français des commandos Kieffer débarquent sur Utah Beach, Omaha Beach, Gold Beach, Juno Beach et Sword Beach. Après l’opération Neptune conduisant à l’assaut, à la prise ou à la destruction des fortifications du « mur de l’Atlantique » construit par les Allemands pendant la guerre, les Alliés vont amorcer la deuxième phase de l’opération Overlord conduisant à la libération de la Normandie et à l’établissement d’une tête de pont dans le nord-ouest de l’Europe.

			Bien que parfaitement planifié, le débarquement du D-Day – le jour le plus long – va être particulièrement meurtrier, près de 10 000 soldats alliés trouvant la mort sur les plages normandes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le débarquement des troupes alliées en Normandie fut la plus grande « invasion » par mer de tous les temps : 38 convois de 745 navires, avec 4 066 barges transportant 185 000 hommes, 20 000 véhicules et 347 dragueurs de mines. Jamais on ne vit pareille armada ! L’attaque aérienne, quant à elle, fut effectuée par 18 000 parachutistes, largués par 1 087 avions. Au total, 1 100 000 hommes, 200 000 véhicules et 750 000 tonnes de matériels seront débarqués en moins d’un mois.



		




		
			7 JUIN 1494

			TRAITÉ DE TORDESILLAS

			Alors que la multiplication des découvertes faites outre-mer risque de conduire les grandes puissances maritimes à se faire la guerre, le pape Alexandre VI Borgia invite l’Espagne et le Portugal à se mettre d’accord pour l’exploration, l’attribution et l’exploitation des nouveaux territoires. C’est ainsi qu’à Tordesillas, dans la province espagnole de Valladolid, le Nouveau Monde va être « équitablement » partagé entre les deux nations rivales, le traité déterminant une ligne de démarcation fixant les limites que chaque signataire ne pourra dépasser.

			Il est ainsi établi que les territoires à l’est d’un méridien situé à 46° 37’ ouest seront portugais, et espagnols les territoires situés à l’ouest de ce même méridien. Malgré cela, les escarmouches entre Portugais et Espagnols se multiplient, notamment en ce qui concerne la possession des Moluques, importante zone de production d’épices. En outre, ce monopole, sera très vite contesté par la France, l’Angleterre et les Provinces-Unies qui s’affranchiront des décisions pontificales. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Par ce traité, l’Espagne et le Portugal semblent se partager le monde. Une situation difficilement acceptable pour les souverains des autres puissances, comme François Ier qui souhaite lui aussi étendre son influence dans le Nouveau Monde : « Le soleil luit pour moi comme pour les autres. Je voudrais bien voir la clause du testament d’Adam qui m’exclut du partage du monde. »



		




		
			8 JUIN 1795

			MORT DE LOUIS XVII AU TEMPLE

			Second fils de Louis XVI et de Marie-Antoinette, Louis Charles, né à Versailles le 27 mars 1785, duc de Normandie devenu dauphin à la mort de son frère aîné, est enfermé dans la prison du Temple avec sa famille le 13 août 1792. Après l’exécution de son père, l’enfant est reconnu roi de France par les siens, mais est aussitôt arraché à sa famille et placé sous la garde du cordonnier Simon chargé de lui inculquer les idées révolutionnaires. Maltraité, laissé dans un état d’abandon total, le petit prisonnier est maintenu dans des conditions d’hygiène effroyables. C’est dans la plus grande misère et dans une extrême solitude que l’enfant de dix ans meurt dans sa prison. Sans que l’on sache vraiment les raisons de sa mort – naturelle ou par empoisonnement – le « petit Capet » va être enterré dans le plus grand secret. Les conditions mêmes de sa disparition seront à l’origine du mystère Louis XVII, certains estimant que l’enfant n’est pas mort au Temple et a réussi à s’enfuir. Commencera alors un siècle de discussions et de suppositions, près d’une cinquantaine de personnes se prétendant être Louis XVII, autant d’impostures dont la plus célèbre sera celle d’un certain Naundorf. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			L’énigme semble enfin résolue avec l’analyse ADN d’une relique passant pour le cœur momifié de Louis XVII. En 2000, les experts s’accorderont à penser qu’il s’agit bien du cœur du jeune prince prélevé lors d’une autopsie pratiquée en prison le lendemain de sa mort.



		




		
			9 JUIN 1534

			JACQUES CARTIER 
SUR LE SAINT-LAURENT

			Ayant reçu de François Ier la mission de trouver une nouvelle voie de navigation vers l’Asie, Jacques Cartier a quitté Saint-Malo le 20 avril 1534, avec 2 navires et 61 hommes.

			Après seulement 20 jours de traversée, le navigateur touche Terre-Neuve le 10 mai. Entreprenant d’explorer la région à la recherche du fameux passage du Nord-Ouest, Cartier remonte jusqu’à une « île aux oiseaux », qui va largement offrir aux marins de quoi améliorer l’ordinaire, puis s’engage dans le détroit de Belle-Isle séparant Terre-Neuve du Labrador. Le 9 juin, Cartier pense avoir réussi sa mission. La voie navigable est si large que l’explorateur croit avoir trouvé la voie d’eau lui permettant de traverser le continent de part en part.

			Il ignore qu’il se trouve alors dans l’embouchure du Saint-Laurent. Mettant le cap au sud, Cartier longe la côte occidentale de Terre-Neuve et commence l’exploration du Saint-Laurent. Après un peu plus d’un mois de navigation sur le fleuve, l’explorateur parvient à la Terre de Gaspé, où il fait dresser une croix de dix mètres de haut, revendiquant au nom de la Couronne de France le lieu qu’il nomme « Canada ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Jacques Cartier effectuera deux autres voyages au Canada, mais les résultats seront trop décevants pour envisager l’implantation de colonies. Il faudra attendre encore un siècle pour voir la première colonie française s’implanter durablement en Nouvelle-France.



		




		
			10 JUIN 1190

			MORT DE BARBEROUSSE

			Conduisant la troisième croisade aux côtés du roi de France, Philippe Auguste et du roi d’Angleterre, Richard Cœur de Lion, Frédéric de Hohenstaufen, empereur romain germanique, dit Barberousse, vient de remporter la bataille d’Iconium permettant la prise de la ville turque de Koniah. Il s’apprête à affronter son plus redoutable ennemi, Saladin. L’émir et Frédéric Ier étant les chefs de guerre les plus brillants de leur époque, il est certain qu’une grande bataille ne va pas tarder à les opposer, déterminant l’avenir de cette nouvelle croisade.

			Éprouvé par les précédents combats, Barberousse veut s’octroyer un moment de repos pour se préparer au mieux à la lutte titanesque qui l’attend. Alors qu’il se trouve en Cilicie et que son armée bivouaque sur les rives du fleuve Selef, il a l’idée de prendre un bain et plonge directement dans l’eau.

			Insouciant ou distrait, l’empereur n’a pas pris le temps d’enlever sa cuirasse. Celle-ci, massive et encombrante, s’avère vite trop lourde et Barberousse est entraîné vers le fond sans que rien ne puisse être tenté pour le sauver. Frédéric Ier meurt noyé à 68 ans, sans avoir pu affronter son ennemi.

			Après la mort de l’empereur, l’armée se dispersera. Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion continueront à se battre contre Saladin, mais sans parvenir à emporter un avantage décisif. 

		




		
			11 JUIN 1842

			PREMIER RÉSEAU DE CHEMINS DE FER EN FRANCE

			Vingt ans après la première création ferroviaire et la Compagnie du chemin de fer de Saint-Étienne à la Loire, Louis-Philippe décide de couvrir la France d’un large réseau ferré. Par la loi du 11 juin 1842, l’État se charge de l’achat des terrains, de la construction des voies et des gares et concède la gestion des diverses lignes de chemins de fer à des compagnies privées. Neuf lignes sont prévues. Toutes doivent se diriger vers Paris. Deux réseaux transversaux complètent ce « Grand central », des lignes allant de la Méditerranée au Rhin et de l’Atlantique à la Méditerranée. Conçu par l’ingénieur des ponts et chaussées Alexis Legrand, ce réseau en étoile va déterminer l’aménagement du territoire français pour le siècle à venir. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Dès ses origines, le train aura ses détracteurs. En Angleterre, de nombreux citoyens s’inquiéteront de voir se multiplier les locomotives, ces monstres de fer, d’acier et de vapeur que l’on estime bien trop dangereuses. Profitant d’une ancienne loi anglaise, celle du Deo dandum (offrande à Dieu) selon laquelle tout bien meuble causant la mort d’un homme devait être remis au roi ou à la victime, les ennemis du chemin de fer réussirent à faire confisquer par la justice les premières locomotives responsables d’accidents mortels. Après plusieurs collisions provoquées par des locomotives, le Parlement finira par abolir la loi en 1846.



		




		
			12 JUIN 1799

			MORT DU CHEVALIER DE SAINT-GEORGE

			Né esclave aux Antilles, Joseph de Saint-George est le fils d’un riche colon blanc et d’une mère esclave. Arrivé tout jeune en France, Joseph devient libre et intègre une prestigieuse académie militaire. Après une éducation poussée, Saint-George rejoint un corps d’élite : les gendarmes de la Garde du roi. Le jeune écuyer excelle très vite dans des domaines aussi divers que l’équitation, l’escrime, le tir, la danse et la musique. Mousquetaire depuis 1761, il acquiert la réputation d’être la plus fine lame de la capitale, mais aussi celle d’être un musicien virtuose. La composition de plusieurs œuvres lui ouvre les portes du grand monde et le jeune homme aux talents si variés est introduit dans l’intimité de la jeune reine Marie-Antoinette. Les courtisans, hostiles à ce mulâtre devenu maître de musique de la reine, craignant la réputation de séducteur de ce « Don Juan noir », feront tout pour l’éloigner. Le chevalier survivra aux complots, aux tentatives d’assassinat et à la Révolution pour s’éteindre, ce 12 juin 1799, d’une maladie de la vessie. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Excellent escrimeur, Saint-George affrontera en duel les meilleurs tireurs. Parmi ces derniers, un redoutable bretteur connu pour être également l’une des plus fines lames du royaume : le chevalier d’Éon. Ce dernier, malgré ses vêtements de femme, parviendra à toucher son adversaire sept fois, mais Saint-George fera de cette rencontre un opéra La fille-garçon.



		




		
			13 JUIN 1983

			SORTIE DE PIONEER 10 DU SYSTÈME SOLAIRE

			Lancée en mars 1972, la sonde américaine Pioneer 10 est conçue pour durer 2 ans, une durée suffisante pour effectuer une première reconnaissance de Mars, Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune. Après avoir réussi l’exploit de s’aventurer au-delà de la ceinture d’astéroïdes s’étendant entre les orbites de Mars et Jupiter, la sonde s’approche de la planète géante avant de viser et atteindre Saturne. La mission est un succès et les données transmises, notamment celles concernant les radiations émises par Jupiter et la constitution de son atmosphère, seront d’un intérêt capital pour la conception des missions Voyager et Galileo. Le 13 juin 1983, la sonde spatiale, qui continue d’émettre des transmissions à la Terre, franchit l’orbite de la planète Neptune, la dernière planète. C’est le premier objet fabriqué par l’homme à quitter le système solaire. Si pour des raisons budgétaires la mission s’arrête en 1997 et que la sonde cesse d’émettre en 2003, Pioneer continue sa route vers l’étoile Aldébaran, qu’elle devrait atteindre dans… 2 millions d’années. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La sonde emporte avec elle, à destination d’éventuels extraterrestres, une plaque en or représentant un homme et une femme, la localisation de la Terre, c’est-à-dire le schéma du système solaire et le positionnement du soleil par rapport à 14 pulsars, et la date du début de cette mission.



		




		
			14 JUIN 1800

			MARENGO

			La bataille qui s’engage ce jour-là près du petit village de Marengo, en Italie, est plus qu’hasardeuse pour le général Bonaparte. Son armée, qui ne compte que 24 000 Français et presque aucune artillerie doit affronter 30 000 Autrichiens disposant de 180 canons. Après avoir tenu bon toute la matinée, les Français, écrasés par l’artillerie adverse, doivent se replier. Alors que les grenadiers de la Garde protègent le retrait des troupes, le Premier consul envoie un messager au général Desaix dont il sait l’armée proche. En attendant les renforts, voyant son armée au bord de la défaite, Bonaparte se précipite dans la mêlée pour redonner courage à ses troupes : « Soldats, souvenez-vous que mon habitude est de coucher sur le champ de bataille. » Galvanisés, fantassins et cavaliers redoublent d’audace quand enfin Desaix, guidé par le son des canons, surgit avec 2 divisions et renverse la situation.

			C’est une nouvelle victoire pour Napoléon Bonaparte, mais le providentiel Desaix vient de trouver la mort d’une balle en plein cœur. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Au sortir de la bataille, pris d’une fringale soudaine, Bonaparte souhaite qu’on lui prépare un festin. Dunand, le cuisinier du consul, doit improviser avec ce qu’il parvient à trouver dans le village voisin : une petite poule, trois œufs, quatre tomates, six écrevisses, un peu d’huile d’olive, et de l’ail. Pris d’une inspiration soudaine, il va inventer une recette totalement nouvelle : le « poulet Marengo ».



		




		
			15 JUIN 1969

			GEORGES POMPIDOU, PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE

			Après avoir été pendant plus de cinq ans le Premier ministre du général de Gaulle, Georges Pompidou se présente à l’élection présidentielle de 1969. Au premier tour, le 1er juin, Georges Pompidou, qui représente le courant gaulliste, passe largement en tête, avec 44,47 % des suffrages, devant le président du Sénat et président par intérim, Alain Poher, candidat de la droite et des centristes, qui n’obtient que 23,31 %, et le parti communiste de Jacques Duclos, troisième avec 21,27 %. La gauche, représentée par le socialiste Gaston Defferre, est écrasée avec seulement 5,01 %. Le second tour n’est qu’une formalité et se solde par la victoire de Pompidou avec 58,21 % des suffrages. Devenu président de la République, Pompidou nomme au poste de Premier ministre Jacques Chaban-Delmas. Tout au long de son mandat, il va s’atteler à moderniser la France en développant son industrie et à poursuivre la construction européenne pour rééquilibrer la suprématie des États-Unis et de l’URSS. Emporté par la maladie rare de Waldenström, il n’ira pas jusqu’au terme de son septennat. Sa disparition en 1974 coïncide en France avec la fin des Trente Glorieuses, une période exceptionnelle de croissance et de progrès social. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Un tiers du corps électoral s’abstiendra au second tour, probablement découragé par Jacques Duclos qui se plaira à vilipender les deux adversaires qui sont « bonnet blanc et blanc bonnet ».



		




		
			16 JUIN 1881

			ÉCOLE GRATUITE

			Jules Ferry, ministre de l’Instruction publique, fait voter une loi établissant la gratuité de l’école primaire. Selon Ferry, cette loi doit « faire disparaître la dernière, la plus redoutable des inégalités qui vient de la naissance, l’inégalité d’éducation. » L’année suivante, une nouvelle loi rendra l’enseignement obligatoire pour les garçons et les filles de 3 à 13 ans, qui recevront désormais une instruction laïque. En outre, chaque commune devra aider les élèves indigents en leur procurant non seulement les fournitures scolaires nécessaires à leur apprentissage, mais également des repas et des vêtements. À cette époque, un tiers des enfants ne fréquente jamais l’école, les travaux des champs et l’aide apportée aux parents passant souvent avant l’instruction. Par cette loi qui conditionne la gratuité à l’obligation, « on n’empiète ni sur la liberté du père de famille, ni sur celle de l’enfant en déniant à celui-ci le droit à l’ignorance, en refusant à celui-là la liberté illimitée de l’exploitation ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			On prête à Charlemagne l’invention de l’école, même si celle-ci existait déjà à l’époque mérovingienne. Le roi carolingien s’efforcera de la généraliser et de la rendre plus efficace, ordonnant notamment au clergé d’ouvrir gratuitement des écoles pour tous les enfants. Malgré son intérêt pour l’instruction, Charlemagne était pratiquement illettré, étant incapable de tracer de simples lettres.



		




		
			17 JUIN 1972

			SCANDALE DU WATERGATE

			C’est en apparence un banal fait divers : au beau milieu de la nuit, cinq individus entrent par effraction dans l’immeuble du Watergate à Washington. Arrêtés par la police, ces hommes se révèlent très vite ne pas être des cambrioleurs ordinaires, mais des espions chargés de fouiller les bureaux du Parti démocrate et d’y placer des micros. Dans un premier temps, l’incident suscite peu d’intérêt. Le directeur du FBI fraîchement nommé par le président Nixon décide de ne pas mener d’enquête et l’affaire n’a aucune conséquence sur le résultat de l’élection.

			Cependant, un mystérieux informateur surnommé « Gorge profonde » va relancer l’affaire qui va faire bientôt la une de tous les journaux. Grâce à cette source, les journalistes Woodward et Bernstein du Washington Post affirment que le président républicain Richard Nixon, alors en pleine campagne électorale, est à l’origine de cette opération.

			C’est le début d’un scandale politique sans précédent : le Watergate.

			Réélu, Nixon niera toute implication dans cette affaire jusqu’au début de l’enquête conduite par le Sénat. Les auditions se succèdent et, peu à peu, les langues se délient. Accablé par les révélations et les inculpations qui touchent plusieurs de ses conseillers, Nixon est contraint de se rétracter. Menacé d’une procédure d’impeachment, Nixon démissionnera de la présidence en août 1974. C’est la première fois qu’un président américain quitte ainsi ses fonctions. 

		




		
			18 JUIN 1940

			APPEL À LA RÉSISTANCE

			L’appel de Charles de Gaulle lancé sur les ondes de la BBC symbolise la naissance de la Résistance : « Moi, général de Gaulle, actuellement à Londres, j’invite les officiers et les soldats français qui se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s’y trouver, avec leurs armes ou sans leurs armes, j’invite les ingénieurs et les ouvriers spécialistes des industries d’armement qui se trouvent en territoire britannique ou qui viendraient à s’y trouver, à se mettre en rapport avec moi. Quoi qu’il arrive, la flamme de la résistance française ne doit pas s’éteindre et ne s’éteindra pas. »

			Le général de brigade y rejette l’armistice demandé la veille par le maréchal Pétain et exhorte les Français à poursuivre la lutte, évoquant les ressources coloniales et l’aide apportée par les Anglo-Saxons. Très peu entendu à l’origine, ce discours sera le premier d’une série renouvelant l’appel à résister.

			Il sera repris le 22 juin et sur les affiches placardées clandestinement en France engageant les Français à ne pas se résigner face à l’occupant. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			À l’occasion d’une nouvelle déclaration, un mois plus tard, le général renouvelle son appel au combat de tous les Français : « La France a perdu une bataille ! Mais la France n’a pas perdu la guerre ! »



		




		
			19 JUIN 1953

			EXÉCUTION DES ROSENBERG

			Accusés d’avoir livré aux Soviétiques des secrets sur la bombe atomique, Julius et Ethel Rosenberg ont été condamnés à mort le 29 mars 1951.

			David Greenglass, le frère d’Ethel, travaille pour l’armée américaine dans la région de Los Alamos où se déroulent les essais atomiques. Par idéologie, il confie à son beau-frère, membre du Parti communiste américain, des documents confidentiels qui seront transmis au vice-consul soviétique à New York afin d’aider le régime de Staline à se doter à son tour de la bombe atomique.

			Cette condamnation déclenche l’indignation dans le monde entier. Une grande campagne de défense des Rosenberg est aussitôt lancée. En France, Jean-Paul Sartre, François Mauriac, Yves Montand, Aragon ou encore Picasso demandent le réexamen du procès ou réclament une grâce pour le couple Rosenberg, en vain. Le président Eisenhower reste inflexible. Les Rosenberg vont donc mourir sur la chaise électrique, alors même qu’ils continuent jusqu’au bout à clamer leur innocence. Témoin clé de l’affaire, David Greenglass sera condamné à quinze ans de prison. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Alors que cette affaire continuera pendant des années à agiter les milieux intellectuels et à diviser les historiens, l’ouverture des archives soviétiques dans les années 1990 permettra de conclure définitivement à la culpabilité des Rosenberg.



		




		
			20 JUIN 1894

			DÉCOUVERTE 
DU BACILLE DE LA PESTE

			Fléau redouté depuis le Moyen Âge, la peste va décimer des villes entières et être responsable de millions de morts tout au cours de l’Histoire.

			Alors qu’à Paris, Louis Pasteur s’attache à éradiquer la variole et la rage en mettant au point les premiers vaccins, l’un de ses élèves, Alexandre Yersin, va essayer, depuis Hong Kong, de combattre la peste qui se propage en Chine méridionale. Le bactériologiste franco-suisse a été envoyé par l’institut Pasteur pour endiguer cette pandémie qui vient de faire plus de 100 000 victimes en seulement 2 mois. Après avoir autopsié des cadavres infectés, il parvient à isoler un microbe encore inconnu. Ce 20 juin, il peut publier sa découverte scientifique, celle du bacille de la peste bubonique, que l’on renommera en son honneur Yersina pestis. Yersin va plus loin en apportant la preuve que la bactérie est véhiculée par le rat. En France, le retentissement de cette avancée est considérable, le gouvernement étant particulièrement inquiet pour les colonies en Indochine. En 1896, à l’occasion d’une nouvelle épidémie de peste en Chine, Yersin teste avec succès un sérum qu’il vient de développer. Abondamment relayée par la presse qui titre « la peste est vaincue », elle va apporter honneurs et célébrité à Yersin qui continuera à œuvrer pour l’humanité en créant en Indochine laboratoire et école de médecine. 

		




		
			21 JUIN 1791

			ARRESTATION DE LOUIS XVI À VARENNES

			C’est en pleine nuit et en toute discrétion que le roi et la reine, accompagnés de leurs enfants ainsi que de Madame Élisabeth, sœur du roi, et de Madame de Tourzel, la gouvernante, quittent les Tuileries. Déguisé en cocher, Axel de Fersen conduit ces faux marchands hors de la capitale avant de faire ses adieux au roi et à la reine. Au relais de Chaintrix, le roi est reconnu par le maître de poste qui ne dit rien. Au prochain relais de poste, les fugitifs doivent retrouver une escorte armée, mais les 60 cavaliers armés ne sont pas encore arrivés au pont de la Somme-Vesle et il faut continuer sans eux. Le risque est d’autant plus grand que le bruit se répand de la fuite du roi. À 23 heures, la famille royale, épuisée, arrive à Varennes-sur-Argonne. Elle ignore que Drouet, le maître de poste de la précédente étape qui a reconnu le roi, les y attend. Tiré de son lit, le procureur de la commune est sommé de vérifier les passeports des voyageurs.

			Drouet insiste : « Je suis sûr que la voiture arrêtée par nous contient le roi et sa famille ; si vous le laissez passer en pays étranger, vous vous rendrez coupable du crime de trahison ». On fait donc descendre la famille qui va passer la nuit dans l’arrière-boutique de l’épicier. Le lendemain matin, 2 émissaires de l’assemblée vont avoir l’ordre de ramener les fuyards à Paris. 

		




		
			22 JUIN 1941

			MALÉDICTION DE TAMERLAN

			L’archéologue russe Mikhaïl Guerassimov procède à l’ouverture du cercueil de Tamerlan. Membre d’une commission venue de Leningrad pour en étudier la dépouille, il espère pouvoir analyser les restes de l’un des plus grands conquérants de tous les temps.

			Cependant, les populations locales s’opposent farouchement à l’ouverture du tombeau du chef mongol déposé selon les rites islamiques dans la crypte du mausolée Gour-Émir. Le scientifique doit continuer son travail protégé par un cordon d’hommes de la Guépéou et il fait peu de cas de la malédiction figurant en bonne place sur la tombe : « Lorsque je reviendrai à la lumière du jour, le monde tremblera ».

			En pleine nuit, et en toute discrétion, Guerassimov brise la superbe pierre tombale en jade noir. Après s’être éloigné pour ne pas s’exposer à d’éventuelles vapeurs toxiques, Guerassimov peut enfin contempler les restes du grand conquérant. Le squelette porte bien les marques correspondant aux tumeurs qu’aurait eues le « Boiteux de fer ». D’autres analyses établiront sa filiation possible avec Gengis Khan.

			Simple hasard ou véritable malédiction, au moment même de l’ouverture de la tombe par le savant russe, Hitler lance l’opération Barbarossa, des milliers de chars d’assaut partant à la conquête de l’URSS. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			En novembre 1942, le corps est replacé dans son cercueil. Deux mois plus tard, les Allemands capitulaient à Stalingrad.



		




		
			23 JUIN 1894

			NAISSANCE DES JEUX OLYMPIQUES MODERNES

			Dans la Grèce antique, des jeux se déroulaient dans le stade d’Olympie, au cours desquels les meilleurs athlètes s’affrontaient à la course à pied, à la lutte, au pugilat et au pentathlon. Ces « olympiades », qui avaient lieu tous les 4 ans, revêtaient un caractère sacré qui imposait une trêve permettant aux champions des différentes cités de venir s’affronter. Près de 1 500 ans après leur interdiction par l’empereur Théodose Ier, le baron français Pierre de Coubertin imagine qu’il est possible de servir la cause de la paix en organisant à nouveau des rencontres entre des athlètes du monde entier. Après s’être employé à faire la promotion de son idée humaniste et à ressusciter l’esprit et le nom des Jeux Olympiques, le baron parvient à réunir à Paris, à la Sorbonne, les délégués de 9 pays qui vont fonder, ce 23 juin 1894, le Comité international olympique (CIO). Les principes de l’olympisme amateur y sont définis et l’on retiendra la célèbre formule du baron de Coubertin : « L’essentiel n’est pas de vaincre, mais de participer. » Lors du discours de clôture, Coubertin annoncera l’organisation à Athènes des premiers Jeux modernes en 1896. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La deuxième olympiade se déroule à Paris, en 1900. Parmi les disciplines présentées, pas encore olympiques, quelques épreuves inattendues comme le tir à la corde, le concours de pêche à la ligne ou la course en sac.



		




		
			24 JUIN 1859

			BATAILLE DE SOLFERINO

			C’est une victoire pour l’empereur Napoléon III dont les troupes, renforcées par une armée piémontaise, défont les forces autrichiennes. Cependant, les pertes sont énormes : près de 40 000 soldats sont tués, dont 12 000 Français, 6 000 Piémontais et 22 000 Autrichiens.

			Devant cet épouvantable charnier, l’empereur lui-même ne pourra retenir ses larmes. Un autre témoin est effrayé par cette vision d’horreur. Pour Henry Dunant, un banquier genevois de 31 ans, ce n’est plus un champ de bataille, mais une véritable boucherie.

			Bouleversé par ce qu’il vient de voir, il prend conscience de la nécessité de créer une organisation internationale destinée à secourir les victimes de guerre. Ce sera chose faite avec le Comité international de la Croix-Rouge, organisation humanitaire et neutre, fondée le 17 juillet 1863 : une création qui vaudra au philanthrope suisse de recevoir le prix Nobel de la paix en 1901. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Alors même que l’emblème de la Croix-Rouge est dérivé du drapeau suisse dont elle est l’image inversée, les Ottomans refuseront l’intervention d’ambulanciers arborant un signe un peu trop chrétien. Sera donc créée une organisation parallèle, celle du Croissant-Rouge, destinée à ne pas froisser les susceptibilités des dirigeants musulmans.



		




		
			25 JUIN 1950

			DÉBUT DE LA GUERRE DE CORÉE

			Par un beau dimanche d’été, à 4 heures du matin, les troupes nord-coréennes franchissent le 38e parallèle : la frontière entre les zones définies au sortir de la Seconde Guerre mondiale entre les troupes américaines et soviétiques. Cette ligne de démarcation, totalement arbitraire, divise désormais le pays en deux Corées ennemies.

			Dirigée par Kim II-Sung mais armée et conseillée par les Soviétiques, la Corée du Nord dispose d’une solide force militaire qui balaye les modestes troupes sud-coréennes. Le Conseil de sécurité des Nations unies condamne l’invasion et ordonne la cessation immédiate des hostilités. En vain. Séoul est prise 3 jours plus tard. Alors que l’URSS pratique la « politique de la chaise vide » à l’ONU, une résolution est votée par le Conseil de sécurité, confiant aux États-Unis le commandement d’une force visant à apporter à la Corée du Sud « toute l’aide nécessaire pour repousser les assaillants et rétablir dans cette région la paix et la sécurité internationales. »

			La contre-offensive commence le 15 septembre. C’est le début de la longue guerre de Corée qui ne prendra fin que le 27 juillet 1953, avec la signature d’un armistice instaurant une zone démilitarisée, aux alentours du 38e parallèle, entre les deux Corées. Oscillant sans cesse entre brusques tensions et signes d’apaisement, le conflit entre le Nord et le Sud n’est toujours pas résolu. 

		




		
			26 JUIN 1876

			BATAILLE DE LITTLE BIGHORN

			Bien qu’appartenant pleinement à l’histoire de la conquête de l’Ouest, la bataille de la Little Bighorn représente l’une des plus cuisantes défaites de l’armée américaine et l’une des plus prestigieuses victoires indiennes, les Sioux s’étant opposés à la ruée vers l’or faite au détriment de leurs terres les plus sacrées. Se déroulant près de la rivière Little Bighorn, elle va opposer une coalition de 1 500 guerriers sioux, cheyennes et arapahoes aux 600 hommes du 7e régiment de cavalerie dirigé par le général Custer. Ce dernier, jeune et brillant général est considéré comme un véritable héros national capable de venir à bout d’une révolte indienne.

			Contre toute attente, Sitting Bull et Crazy Horse, les chefs des tribus amérindiennes, parviennent à surprendre Custer qui a fortement sous-estimé son adversaire. Une erreur terrible pour le général qui trouve la mort sur le champ de bataille avec 263 de ses hommes.

			Cette défaite va stupéfier une Amérique à nouveau réunie, 11 ans après la fin de la guerre de Sécession. Nord et Sud reforment l’union sacrée contre les Indiens qui vont être traqués jusqu’à leur reddition en 1877 et dépossédés des Black Hills. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le vainqueur de Custer à Little Bighorn, le chef indien Sitting Bull, terminera tristement sa vie en jouant son propre rôle dans une reconstitution de la bataille pour le cirque ambulant de Buffalo Bill, le Wild West Show.



		




		
			27 JUIN 1905

			MUTINERIE DU POTEMKINE

			Dans une Russie impériale en proie à de nombreux troubles, une révolte éclate en pleine mer Noire. Les marins du cuirassé Potemkine viennent de se mutiner. Il a suffi d’un repas à base de viande avariée pour déclencher l’émeute. Ne pouvant plus supporter des conditions de vie de plus en plus difficiles, les marins se débarrassent de leurs officiers avant de prendre le contrôle du navire et de se diriger vers Odessa. La ville est alors dans un état insurrectionnel, contrôlée par des insurgés prônant une révolution générale contre le régime tsariste. Lorsque le cuirassé arrive devant la ville, le 27 juin, le gouverneur envoie un ultimatum à la garnison. Les cosaques, qui font partie des troupes chargées de ramener l’ordre, sont sommés de déposer les armes et de se rendre aux révolutionnaires. En réaction, les cosaques vont déferler sur la ville qu’ils vont mettre à feu et à sang. Quelques jours plus tard, les mutins du Potemkine, impuissants à prendre le contrôle d’Odessa prennent le large et mettent le cap sur la Roumanie où ils espèrent pouvoir trouver asile. Un accord sera passé : le cuirassé est rendu à la Russie et les marins sont autorisés à s’installer sur place. Abusés, ils seront en réalité traqués, éliminés les uns après les autres ou discrètement envoyés en Sibérie. Bien qu’avortée, cette rébellion reste un moment fort de la révolution de 1905, prélude à la prise de pouvoir des communistes en 1917. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			De cet épisode, Eisenstein tirera un film, Le Cuirassé Potemkine, considéré à la fois comme un chef-d’œuvre du cinéma et l’une des plus grandes œuvres de propagande. On retiendra la scène de l’escalier où les soldats tsaristes tirent sur la foule, un landau dévalant les marches sous le regard horrifié de la mère.



		




		
			28 JUIN 1914

			ASSASSINAT DE L’ARCHIDUC À SARAJEVO

			Ce qui va arriver ce jour-là dans une obscure bourgade balkanique va bouleverser l’Histoire et changer la face du monde. Sarajevo reçoit la visite de l’archiduc François-Ferdinand et de sa femme.

			Neveu de l’empereur François-Joseph et héritier du trône de la double monarchie austro-hongroise, il souhaite montrer qu’il a su rester proche de son peuple. La situation est tendue en raison d’une minorité serbe souhaitant le retour de la Bosnie au sein d’une grande patrie unifiée. Ignorant le danger, l’archiduc se rend à Sarajevo pour une tournée d’inspection. Sorti de la gare, le cortège princier doit se rendre à l’hôtel de ville. Le programme officiel de la visite ayant été annoncé d’avance, le parcours est parfaitement connu. Sept assassins de la « Main noire », une société secrète pro-serbe, se sont dissimulés dans la foule.

			Malgré un premier attentat à la bombe faisant plusieurs blessés dans le cortège, la visite se poursuit. Au sortir de la mairie, le couple princier remonte en voiture pour visiter des blessés à l’hôpital. Alors que le chauffeur, qui s’est trompé d’itinéraire, ralentit, l’étudiant Gavrilo Princip surgit de la foule et décharge son revolver sur le couple.

			Mortellement touchés, François-Ferdinand et sa femme Sophie succombent peu après. Cet attentat commis par un lycéen de 19 ans va déclencher d’immenses répercussions qui finiront par un conflit mondial causant plus 18 millions de morts. 

		




		
			29 JUIN 1934

			NUIT DES LONGS COUTEAUX

			Dans la nuit du 29 au 30 juin, Hitler donne l’ordre d’attaque générale de la SA, les « chemises brunes » d’Ernst Röhm. Göring et Himmler sont chargés de démanteler les sections berlinoises pendant que Sepp Dietrich, le chef de sa garde personnelle (SS), fait cerner le siège du parti à Munich. Goebbels doit prendre la tête d’une colonne SS pour arrêter les chefs des SA.

			Créée en 1921, cette formation paramilitaire a été d’une aide efficace pour l’accession au pouvoir d’Adolf Hitler, ces brutes épaisses en chemises brunes intimidant les opposants politiques et entretenant l’agitation pour déstabiliser le régime en place. Milice privée au service des nazis, elle rassemble anciens combattants, chômeurs et déclassés et grossit au point de former une milice de 170 000 hommes. Hitler devenu chancelier, c’est une véritable armée parallèle forte de 2 millions d’hommes qui se distingue par ses exactions commises en toute impunité.

			Voulant cumuler les postes de chancelier et de président afin d’asseoir définitivement son pouvoir, Hitler doit se débarrasser des SA dont le régime de terreur sape l’autorité de la police et dont la force inquiète les généraux de la Reichswehr. Pour ne pas s’aliéner le soutien de l’armée, celui des milieux conservateurs et des grands financiers, Hitler planifie le meurtre du chef de la SA, l’élimination de ses principaux dirigeants et la dissolution de l’organisation. 

		




		
			30 JUIN 1559

			MORT D’HENRI II

			Une grande fête royale est organisée à Paris avec des joutes auxquelles le roi Henri II doit participer. Il veut à tout prix montrer à tous son courage. On va lui opposer le capitaine de sa garde, le comte de Montgomery, Gabriel de Lorges. Ce dernier, qui craint de blesser le roi dans ce qui reste un exercice très dangereux, tente de le dissuader de se battre. En vain. Au troisième jour du tournoi, le vendredi 30 juin, à 5 heures de l’après-midi, Henri II se prépare pour un nouvel assaut.

			Lors du premier engagement, les lances se brisent sur leurs cuirasses. Henri II se saisit d’une nouvelle lance, tandis que Montgomery conserve sa lance brisée et raccourcie, pour laisser un avantage au roi. Au deuxième assaut, la lance de Montgomery se brise sur la cuirasse royale, glisse sur l’armure et pénètre à travers la visière du heaume. Le roi vacille sur sa selle, sérieusement ébranlé. On le croit simplement étourdi, mais il s’effondre et tombe de sa monture. Un flot de sang inonde son visage lorsqu’on lui enlève son casque. On s’aperçoit qu’un éclat de lance lui a traversé l’œil droit et est ressorti au niveau de l’oreille droite. S’ensuivra une agonie de dix jours avant qu’il ne décède de ses blessures. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Nostradamus, médecin personnel du roi, aurait prophétisé cette mort :

			« Le Lion jeune le vieux surmontera,

			En champ bellique par singulier duelle,

			Dans cage d’or l’œil il lui crevera,

			Deux plays une puis mourir mort cruelle. »



		




		
			JUILLET

		




		
			1ER JUILLET 1520

			NOCHE TRISTE

			Maître de Tenochtitlan, site de la future Mexico, depuis le mois de novembre 1519, Hernán Cortés s’est vu offrir l’hospitalité par l’empereur aztèque Moctezuma. Cependant, en marchant sur la capitale aztèque, le conquistador espagnol a désobéi aux ordres de Velázquez, le gouverneur de Cuba, lui enjoignant de ne pas quitter l’île. Ce dernier envoie une expédition punitive commandée par Pánfilo de Narváez. Apprenant la nouvelle, Cortés se précipite aux devants de Narváez qu’il parvient à défaire facilement. Pendant ce temps, Pedro de Alvarado, son lieutenant resté sur place, craignant d’être menacé par les Aztèques, ordonne une vaste répression. Des milliers de nobles aztèques sont massacrés et toute la population se soulève contre les Espagnols. Cortés revient à marche forcée, mais il est impuissant à rétablir la situation. L’empereur Moctezuma est lui-même lapidé par ses sujets alors qu’il s’efforce de ramener le calme. Les Espagnols sont contraints de prendre la fuite au petit matin du 1er juillet. Au cours de cette Noche Triste, les conquistadors perdront la moitié de leurs hommes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le conquistador Hernán Cortés parviendra à détruire un vaste empire, vieux de plusieurs siècles et fort de dizaines de milliers de combattants, en moins de 3 ans, et avec seulement 500 hommes, 30 chevaux et 10 canons. Une victoire rendue possible par la présence de chevaux, animaux inconnus des Aztèques qui sont effrayés d’avoir à combattre des dieux.



		




		
			2 JUILLET 1816

			NAUFRAGE DE LA MÉDUSE

			Partie de l’île d’Aix en France avec près de 400 personnes à bord, La Méduse est chargée d’emmener des colons et des militaires au Sénégal. La frégate vient de s’échouer sur le banc d’Arguin, au large des côtes africaines. Un grand radeau est construit en toute hâte. Les « gens de qualité », les officiers, le gouverneur du Sénégal et le capitaine prennent soin de s’attribuer les chaloupes avec la promesse de tirer le radeau jusqu’à la côte. Cependant, le radeau représentant un poids mort trop important, les amarres sont vite rompues et les naufragés partent à la dérive. Ils ne seront retrouvés que 12 jours plus tard. Il ne restera alors que 15 rescapés, leurs malheureux compagnons s’étant entre-tués, certains se livrant au cannibalisme. L’affaire déclenchera un scandale considérable poussant le roi Louis XVIII à limoger son ministre de la Marine et à dissoudre la chambre des députés. Traduit en cour martiale, le capitaine du navire ne sera condamné qu’à 3 ans de prison. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Inspiré par cette épouvantable tragédie, Théodore Géricault présentera en 1819 l’un des premiers chefs-d’œuvre de la peinture romantique française : Le Radeau de la Méduse. Pour venir à bout de cette colossale entreprise que représente une œuvre aussi magistrale par son sujet comme pas ses dimensions (491 × 716 cm), Géricault se rasa la moitié du crâne, afin de ne pas être tenté de dilapider son temps en vaines mondanités.



		




		
			3 JUILLET 987

			SACRE D’HUGUES CAPET

			Le dernier roi carolingien, Louis V le Fainéant, venant de mourir sans enfant, les Grands du royaume se réunissent pour élire un nouveau roi de France. C’est Hugues Capet, le fils d’Hugues le Grand, qui est choisi, grâce à l’appui d’Adalbéron, archevêque de Reims. Ce dernier couronne le roi des Francs à Noyon, ce 3 juillet 987. Élu par une assemblée de nobles, Hugues Capet, comme les premiers rois francs, ne possède qu’un petit territoire en Île-de-France, n’a encore qu’un pouvoir limité et un titre symbolique et va devoir lutter pour s’imposer contre les grands féodaux. Il veillera cependant à associer au pouvoir son fils aîné Robert en le faisant couronner et sacrer la même année que son propre sacre. Malgré quelques réticences de l’archevêque Adalbéron de Reims pour qui on « ne peut faire deux rois la même année » le futur Robert II le Pieux est sacré, assurant ainsi la transmission héréditaire de la couronne de France.

			Ainsi commence une dynastie royale, celle des Capétiens, qui régnera de 987 à 1792. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Cherchant à modérer l’orgueil de l’un de ses vassaux, le comte Adalbert de Périgord, Hugues Capet s’irrite et tient à lui rappeler la hiérarchie en lui demandant « qui l’a fait comte ». La réponse ne tarde pas : « Et toi, qui t’a fait roi ? »



		




		
			4 JUILLET 1776

			NAISSANCE 
DES ÉTATS-UNIS

			Réunis en congrès à Philadelphie, les représentants des 13 colonies anglaises d’Amérique du Nord proclament leur indépendance. La rédaction de la déclaration d’indépendance est confiée à 5 représentants, dont Thomas Jefferson, principal contributeur du texte, et futur président des États-Unis. Le document définitif, écrit sur du parchemin, est signé ce 4 juillet par 56 délégués réunis à l’Independence Hall et est officiellement proclamé 4 jours plus tard.

			L’enthousiasme est général. Dans toute la ville, on célèbre la nouvelle alors que les statues de George III sont toutes renversées. Même si les colons sont en rébellion depuis plus d’un an, leur armée commandée par George Washington se battant déjà contre les soldats britanniques, la rupture est cette fois totale avec la Grande-Bretagne. Déclarée de façon unilatérale, cette proclamation va déboucher sur une longue guerre d’indépendance mettant aux prises les insurgents américains et troupes anglaises. Bien que ces dernières, supérieures, soient de surcroît renforcées par des colons loyalistes, les indépendantistes, aidés par la France, finiront par l’emporter.

			L’indépendance effective sera signée en 1783. Cependant, parce qu’elle constitue le premier texte politique des États-Unis, la Déclaration d’indépendance de 1776 prendra valeur de fête nationale, l’Independance Day. Son texte inspirera notamment, en France, la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1789. 

		




		
			5 JUILLET 1943

			BATAILLE DE CHARS À KOURSK

			Après la défaite de l’armée allemande à Stalingrad, Hitler cherche à reprendre l’avantage sur le front de l’Est. Pour cela, il ordonne une gigantesque contre-offensive à Koursk.

			Au cours de l’été 1943, va s’y produire l’une des plus terribles batailles de toute la guerre. Elle met en présence 2 millions d’hommes, 7 000 blindés et 4 000 avions. Jamais, au cours de la guerre, on n’avait vu un plus grand nombre de chars en action. Plus de 2 000 chars de combat allemands Tigre et Panther se lancent à l’assaut de 5 000 chars russes. Les Soviétiques, bien informés, en large supériorité numérique et disposant des meilleurs chars de la Seconde Guerre mondiale, les redoutables chars T-34, vont balayer les forces allemandes.

			L’échec est terrible pour Hitler qui espérait récupérer l’initiative stratégique et modifier le cours de la guerre. Après cette bataille, plus rien ne pourra empêcher l’inéluctable défaite du Reich. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Malgré cette défaite, la bataille va révéler chez les Allemands un jeune officier des blindés dont la propagande va faire une légende vivante : Michael Wittmann. Aux commandes de son char Tigre, il parviendra à détruire à lui seul plus de 130 chars. Envoyé sur le front de l’Ouest, il trouvera la mort dans les bocages de Normandie.



		




		
			6 JUILLET 1809

			BATAILLE DE WAGRAM

			Dernière grande victoire de Napoléon Ier sur les Autrichiens, Wagram met un terme à la cinquième coalition européenne contre la France. Forts du soutien des Anglais, les Autrichiens rêvent de venger les défaites de 1905. Pouvant aligner 500 000 hommes contre 300 000 pour Napoléon, ses meilleures troupes étant retenues en Espagne, l’Autriche décide d’attaquer l’armée française sans déclaration de guerre. Devant la menace, Napoléon s’empresse de quitter Paris pour rejoindre ses troupes : « J’arrive au milieu de vous avec la rapidité de l’aigle. » De nombreux affrontements vont avoir lieu dans les mois qui suivent, les Français emportant les batailles d’Eckmühl, d’Ebersberg. Mis en difficulté à Essling, Napoléon se prépare pour l’engagement décisif. C’est au sud du Danube, à quelque distance de Vienne, que les 2 armées se rencontrent. Le combat va durer 2 jours. Le 5 juillet, les maréchaux français MacDonald, Davout et Bernadotte se lancent dans une série de charges vigoureuses contre les Autrichiens mais il faut attendre le lendemain et l’appui d’une centaine de canons pour voir le triomphe des Français. La « paix de Schönbrunn » sera signée le 14 octobre de la même année. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Au beau milieu des combats, le général Colbert tombe grièvement blessé. Un soldat se porte aussitôt à son secours et s’empresse de rassurer son chef : « Ce n’est rien mon général, ce n’est pas un boulet. Ce n’est qu’une balle, je vois les deux trous. »



		




		
			7 JUILLET 1937

			INCIDENT DU TRIPLE 7

			Plusieurs milliers de soldats japonais occupent le nord-est de la Chine depuis 1931. Poursuivant sa politique expansionniste, l’empire du Japon occupe désormais la Mandchourie où a été créé l’État fantoche du Mandchoukouo. Le 7 juillet 1937 au soir, à proximité de Pékin, des troupes japonaises en manœuvre près du pont de Lugou – le célèbre pont Marco-Polo – sont pris à partie par des éléments de la 37e division de la 19e armée chinoise. Des coups de feu sont tirés et un soldat japonais manque à l’appel. En représailles, les Japonais donnent l’assaut sur le pont. Le soldat manquant, qui s’était attardé dans une maison de plaisirs, est retrouvé, mais les hostilités sont déclenchées. Cet incident frontalier – vite appelé dans la presse occidentale « incident du triple 7 » car ayant eu lieu le 07/07/1937 –, probablement planifié et mis en scène, va servir de prétexte au déclenchement d’une guerre sino-japonaise.

			Des renforts sont amenés de part et d’autre et la guerre est officiellement déclarée le 28 juillet. Pékin tombe et les troupes japonaises qui se lancent à la conquête du reste de la Chine. Le pays, affaibli par une guerre civile entre nationalistes et communistes, va faire l’objet d’une politique de terreur visant à décourager et abattre toute résistance intérieure. Quelque 30 millions de Chinois seraient morts au cours de ce conflit qui ne prendra fin que le 15 août 1945, après la capitulation générale du Japon. 

		




		
			8 JUILLET 1943

			MORT DE JEAN MOULIN

			Jean Moulin meurt dans le train lors de son transfert en Allemagne, succombant aux mauvais traitements qu’on vient de lui faire subir pour le faire parler. Arrêté par la Gestapo à Caluire, près de Lyon, où se tient une réunion des chefs de la Résistance, celui qui porte « Max » pour nom de résistant est torturé par Klaus Barbie et ses sbires au service des Allemands. Pour mettre un terme à ces interrogatoires, Jean Moulin tente de se suicider en se tranchant la gorge avec un bout de verre. Il survit, mais ne parle toujours pas. Plus jeune préfet de France à 38 ans, il a très tôt fait preuve de courage et de détermination en s’opposant aux exigences des Allemands qui occupent Chartres. Chargé par le général de Gaulle de réunir les mouvements de résistance sous l’autorité du Comité français de Londres, Jean Moulin va créer le Conseil national de la Résistance qu’il dirigera jusqu’à son arrestation sur dénonciation. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			André Malraux, ministre de la Culture et ancien résistant, prononce un vibrant discours lors du transfert des cendres de Jean Moulin au panthéon : « Entre ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui sont morts dans les caves sans avoir parlé. »



		




		
			9 JUILLET 1472

			GUERRE 
DE JEANNE HACHETTE

			En Picardie, la guerre fait rage entre le roi de France Louis XI et le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire. Ce dernier, qui n’hésite pas à massacrer les populations civiles, met le siège devant Beauvais. Bien qu’étant sans garnison, la ville se défend jusqu’au bout. Jeanne Laisné, fille d’un modeste artisan, organise la défense de la cité et demande à chacun de participer en versant de l’huile bouillante sur les assaillants ou en les bombardant de toutes sortes de projectiles. Femmes et enfants se tiennent également sur les murailles pour repousser l’envahisseur. Alors qu’un soldat s’apprête à franchir la muraille qui protège la ville et à planter son étendard, la jeune Jeanne Laisné lui arrache son drapeau et lui assène un terrible coup de hachette. Constatant l’efficacité de sa technique, elle poursuit en tranchant méthodiquement les membres imprudemment avancés. Elle y gagne son surnom et devient le symbole de la farouche résistance beauvaisienne. Le lendemain, des renforts envoyés par Louis XI entrent dans la ville et les Bourguignons doivent renoncer au siège. En récompense, Jeanne et sa famille seront exemptés d’impôts pour le reste de leur vie. Quant à Charles le Téméraire, il trouvera la mort lors du siège de Nancy. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Après avoir fait massacrer toute la population de la ville de Nesle, le duc, plus sanguinaire que téméraire, félicitera ses hommes : « Par saint Georges, enfants, vous avez fait une belle boucherie ! »



		




		
			10 JUILLET 1940

			PLEINS POUVOIRS AU MARÉCHAL PÉTAIN

			Après la défaite du mois de juin et la démission de Paul Reynaud, la France se retrouve en pleine débâcle. Alors que l’exode jette sur les routes des millions de Français fuyant l’avance de la Wehrmacht et que le plus grand désordre règne tant au niveau militaire que politique, Philippe Pétain, vice-président du Conseil, est porté à la tête de l’État par une assemblée nationale qui vient de voter une révision de la Constitution permettant d’attribuer les pleins pouvoirs constituants au maréchal.

			Pétain peut alors former un cabinet favorable à la capitulation. Le gouvernement s’installe à Vichy le 1er juillet, et le 11 juillet le maréchal met un terme à la IIIe République en fondant l’État français, avec pour devise « Travail, famille, patrie ». Le vainqueur de Verdun, jusqu’alors très populaire, se fait dictateur, menant une politique autoritaire, liberticide et antisémite. La francisque devient le nouvel emblème national. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pétain incarnant une « Révolution nationale » caractérisée par une politique réactionnaire, le régime aura soin d’entretenir un véritable culte de la personnalité. À cette fin, la chanson Maréchal, nous voilà ! visera à remplacer La Marseillaise. L’hymne de ce régime collaborationniste et antisémite semble pourtant s’inspirer assez fortement d’un air d’opérette La Margoton du bataillon composé par Casimir Oberfeld, compositeur juif qui trouvera la mort à Auschwitz en 1945.



		




		
			11 JUILLET 911

			TRAITÉ 
DE SAINT-CLAIR-
SUR-EPTE

			Incapable d’empêcher les raids des envahisseurs nordiques sur la vallée de la Seine, le roi des Francs Charles le Simple se résout à négocier. Un rendez-vous est arrangé avec Rollon, l’un des chefs vikings les plus redoutables. Après d’âpres discussions, un traité est conclu entre le roi de France et Rollon. En contrepartie d’un vaste territoire comprenant les régions de la Basse-Seine, le chef viking doit se faire baptiser et prêter hommage au roi. Il doit également protéger son fief contre les autres invasions des Scandinaves et donc interdire l’accès du royaume franc à ses congénères. Délicat d’un point de vue diplomatique, le traité s’avérera être un succès stratégique puisqu’il marquera la fin des invasions nordiques dans le royaume de France. C’est aussi l’acte de naissance de la Normandie. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Comme le veut le traité de Saint-Clair-sur-Epte, Rollon doit prêter hommage au roi. Cependant, lors de la cérémonie le fier normand refuse de s’agenouiller devant son souverain. Un autre viking est choisi pour représenter son chef. Cependant, alors qu’il doit baiser le pied du roi, le Normand qui s’est à peine baissé lève si haut la jambe royale que le roi perd l’équilibre et tombe à la renverse. Charles trouvera plus prudent d’y voir une simple maladresse.



		




		
			12 JUILLET 1937

			EXPOSITION DU GUERNICA DE PICASSO

			C’est l’un des tableaux les plus connus au monde. Cette œuvre cubiste de Picasso, réalisée un mois auparavant, est exposée au pavillon de l’Espagne de l’exposition universelle de 1937. Pour une fois, elle va moins marquer les esprits pour son parti pris esthétique radical que pour le sujet qu’elle reproduit, celui du bombardement par les Allemands de la ville de Guernica le 26 avril 1937. Ce bombardement, ordonné par Hitler allié du général Franco, est le premier effectué sciemment sur une population civile. La légion Condor, une unité aérienne constituée de volontaires nazis, reçoit l’ordre du général von Richthofen de bombarder la ville basque de Guernica – connue pour héberger de nombreux combattants républicains – « sans égard pour la population civile ». Appuyée d’avions italiens, l’aviation allemande va lâcher explosifs, bombes incendiaires et antipersonnelles sur la ville, un après-midi en plein marché. C’est un véritable massacre, l’attaque faisant plus d’un millier de victimes civiles. Couvert par les rédactions du monde entier, cet événement va bouleverser l’opinion publique choquée par la publication de nombreuses photographies de la ville bombardée. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Alors que Picasso présente son œuvre, un membre de l’ambassade d’Allemagne vient à lui demander un peu maladroitement si c’est lui « qui a fait ça ». Et Picasso de répondre, fort peu diplomatiquement : « Ah non… c’est vous ! »



		




		
			13 JUILLET 1793

			ASSASSINAT DE MARAT

			La chaleur est insupportable à Paris, en cet été 1793. Pour affronter la canicule et pour soigner des problèmes de peau, Jean-Paul Marat a pris l’habitude de travailler dans sa baignoire. Il ne déroge pas à son petit rituel, même lorsqu’il reçoit à son domicile, au 20 de la rue des Cordeliers.

			Ce jour-là, il a invité Charlotte Corday à discuter avec lui. Dans une lettre qu’elle lui avait précédemment envoyée, la jeune normande lui avait promis d’importantes nouvelles. Après quelques minutes de discussion, la jeune femme, solidaire des Girondins réfugiés à Caen, indignée par le bain de sang qu’est la Révolution, poignarde l’homme qu’elle considère comme un monstre responsable de tous ces excès. Marat, que Chateaubriand appelle « le Caligula des carrefours », a en effet joué un rôle essentiel lors des massacres de septembre, la condamnation à mort du Roi et l’exclusion des Girondins.

			Celui qui s’est fait surnommer l’« Ami du peuple », selon le célèbre journal révolutionnaire qu’il a créé, meurt quelques instants après.

			Arrêtée et condamnée à mort par le tribunal révolutionnaire, cette arrière-petite-fille de l’illustre Corneille sera guillotinée cinq jours plus tard. Peu après, la Révolution basculera dans sa période la plus sanglante, la Terreur. 

		




		
			14 JUILLET 1789

			PRISE DE LA BASTILLE

			Certains que la prison de la Bastille enferme des centaines de malheureux injustement condamnés par le pouvoir royal, les révolutionnaires décident de prendre d’assaut la forteresse. Du haut de ses murailles, les soldats répliquent, mitraillant la foule avec une quinzaine de canons. C’est une véritable bataille qui dure des heures et voit le sacrifice de dizaines de sans-culottes. Après une lutte acharnée, une brèche est pratiquée dans la muraille et quelques braves se glissent à l’intérieur. La Bastille finit par tomber et les prisonniers peuvent être portés en triomphe. Ce n’est pas une prison qu’on vient de prendre, mais le symbole même du despotisme royal qu’on vient d’abattre. Loin de cette version héroïque qu’aimeront propager les révolutionnaires, la prise de la Bastille se fait le plus calmement du monde. Aucun canon ne tire sur la foule et après quelques échanges de tirs, les gardiens et le commandant de la place – qui aura la tête coupée – sont facilement maîtrisés. Seulement sept détenus, des pauvres diables, sont libérés. Ces derniers, d’ailleurs, bénéficient de conditions de détention plutôt clémentes. Cela importe peu aux assaillants intéressés uniquement par le pillage. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			À quelques jours près, le marquis de Sade, qui passa la plus grande partie de sa vie en prison, faillit être libéré par les révolutionnaires. À la chute de la Bastille, il vient juste de quitter les lieux pour être transféré à Charenton.



		




		
			15 JUILLET 1099

			SAC DE JÉRUSALEM PAR LES CROISÉS

			En ce vendredi, Godefroy de Bouillon entre dans la ville sainte, à 3 heures de l’après-midi. La prise de Jérusalem par les croisés, après un mois de siège, marque la fin de la première croisade. Trois ans plus tôt, le pape Urbain II a prêché une grande croisade afin de libérer la ville sainte, aux mains des musulmans depuis le VIIe siècle. Godefroy de Bouillon et le comte de Toulouse prennent la tête de troupes qui partent de France en 1096 pour la libération de la Terre sainte. Quatre années plus tard, les croisés, bien qu’affaiblis par les nombreux combats menés, les famines et les maladies, parviennent à s’emparer de la ville qui abrite le tombeau du Christ. Tous les défenseurs de la ville, musulmans ou juifs, sont passés au fil de l’épée. Le massacre va durer toute une semaine et provoquer la mort de près de 100 000 personnes. Godefroy de Bouillon devient le premier souverain du royaume de Jérusalem et prend le titre d’avoué du Saint-Sépulcre. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Huit croisades seront menées en Terre sainte, entre 1095 et 1270. La seconde croisade fut un échec complet, les chevaliers ne parvenant pas à prendre la ville de Damas. Ils ramèneront cependant des pieds de pruniers, ce qui ne manquera pas de surprendre les fidèles qui leur reprocheront de s’être battus « pour des prunes ».



		




		
			16 JUILLET 1918

			ASSASSINAT DE NICOLAS II ET SA FAMILLE

			Nicolas II, dernier tsar de Russie, la tsarine Alexandra Feodorovna et leurs cinq enfants : les grandes-duchesses Olga, Tatiana, Maria, Anastasia et le tsarévitch Alexis, sont exécutés par les bolcheviks dans la cave d’une maison d’Ekaterinbourg.

			Après la révolution de février, le tsar Nicolas II a été contraint d’abdiquer. Ayant essayé en vain de s’exiler et de trouver refuge en Grande-Bretagne – son cousin George V s’y opposera – le tsar et sa famille se retrouvent en résidence forcée dans son palais de Tsarskoïe-Selo. Peu après, la famille impériale est transférée à Tobolsk, en Sibérie. À l’arrivée au pouvoir de Lénine et des bolcheviques, les Romanov sont installés à Ekaterinbourg en attente de leur jugement à Moscou. Cependant, la progression de l’armée blanche luttant contre les bolcheviques pousse ces derniers à prendre des mesures extrêmes.

			Craignant la libération de la famille impériale qu’ils ne peuvent transférer à Moscou, le soviet régional ordonne l’exécution du tsar et de toute sa famille.

			Au soir du 16 juillet, le commissaire de police Iakov Iourovski fait descendre la famille impériale et ses domestiques à la cave. Quelques minutes plus tard, Nicolas, Alexandra et leurs cinq enfants sont assassinés sans jugement, ainsi que le valet de chambre, la dame d’honneur, le cuisinier et le médecin de famille.

			Les corps seront ensuite jetés dans une fosse commune aux environs d’Ekaterinbourg. 

		




		
			17 JUILLET 1453

			BATAILLE DE CASTILLON

			Cela fait des années que Français et Anglais s’affrontent pour la possession du royaume de France. Le conflit dure d’ailleurs depuis tellement longtemps qu’il finira par entrer dans l’histoire sous le nom de « guerre de Cent Ans ».

			En réalité, cela fait déjà 116 ans qu’il a commencé et l’on ne compte plus les combats, les trêves et les hostilités en tout genre, lorsque l’armée du roi de France Charles VII s’apprête à livrer bataille à un corps expéditionnaire anglais. Cette énième lutte menée sur les bords de la Dordogne, près du village girondin de Castillon, voit la victoire des Français sur les Anglais. La chute de Constantinople tombée aux mains des Turcs quelques semaines plus tôt est encore dans tous les esprits et on ne prête pas beaucoup d’attention à cette bataille qui, après Patay et Formigny, conclut une belle série de victoires françaises. Pourtant, cette dernière va s’avérer décisive et mettre un terme à ce long conflit s’étendant de 1337 à 1453. Bien qu’ayant perdu la plupart des grandes batailles – Crécy, Poitiers ou Azincourt – les Français finissent par gagner la guerre et les Anglais doivent renoncer à la Guyenne, en Aquitaine, et à leurs prétentions au trône de France.

			À la reconquête de Bordeaux et de la région Aquitaine, le 19 octobre, les Anglais seront définitivement chassés hors du royaume. 

		




		
			18 JUILLET 1925

			PUBLICATION 
DE MEIN KAMPF

			Incarcéré à Landsberg depuis l’échec de sa tentative de putsch, Adolf Hitler a éprouvé le besoin de restaurer son image au sein du parti nazi.

			Il va écrire un livre. S’inspirant d’ouvrages politiques et militaires, profitant des discussions avec ses visiteurs, l’apprenti écrivain commence à rédiger sa vision d’un nouveau monde. Pour cela, il dispose d’une luxueuse machine à écrire donnée par un riche banquier, de papiers et crayons offerts à Noël par Winifred Wagner, la belle-fille du compositeur. Assisté dans sa cellule par Rudolf Hess, il rédige le futur manifeste du parti nazi : Mein Kampf, « Mon combat ». Sur plus de 700 pages, Hitler annonce son programme, un idéal dément exposant clairement ses projets de guerre et de destruction, l’extermination des Juifs et des Tziganes au nom d’une délirante théorie raciale, la militarisation, la conquête d’un « espace vital »…

			Lorsqu’il sort de prison, en décembre 1924, le livre est achevé. Il sera remanié par l’entourage d’Hitler pour sa première publication, le 18 juillet 1925. Près de 10 000 exemplaires seront vendus dès la première année. Ces débuts prometteurs permettent à l’auteur de s’acheter sa première Mercedes. Après sa victoire aux élections législatives de 1930, les électeurs s’arracheront le livre. Dans les années qui suivront, l’ouvrage profitera de la propagande nazie et d’une politique d’achats forcés. En 1945, plus de 12 millions de livres auront circulé en Allemagne. 

		




		
			19 JUILLET 1903

			PREMIER TOUR DE FRANCE

			En ce début de siècle, le cyclisme devient de plus en plus populaire. Profitant de cet engouement, le journal L’Auto-vélo, renommé L’Auto pour raisons judiciaires, demande à Henri Desgrange d’organiser un premier Tour de France. La création de la plus grande course de vélo au monde représente une occasion formidable de faire de la publicité pour le journal. Passionné par la compétition cycliste, Desgrange conçoit une course divisée en 6 longues étapes, partant de Paris et passant à Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux et Nantes. Le 1er juillet 1903, 60 concurrents prennent le départ à Montgeron, en région parisienne. Ils vont parcourir au total 2 428 km, en 94 heures et 33 minutes, à la moyenne de 25,57 km/h. 20 cyclistes seulement arriveront au terme d’un tour remporté par Maurice Garin, un coureur français d’origine italienne. Celui que l’on surnomme « le ramoneur » aura gagné 4 étapes sur 6.

			Le succès est considérable – la foule se presse déjà à l’arrivée de chaque étape – et l’enthousiasme du public pour la « petite reine » ne fera que grandir au fil des tours. Pour le journal L’Auto, l’opération est excellente, les ventes augmentant de 100 % dès le premier jour de course ! 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le vélo de Maurice Garin, vainqueur du premier Tour de France, est un Française diamant muni de pneus Dunlop et pesant 16 kg.



		




		
			20 JUILLET 1969

			« ON A MARCHÉ 
SUR LA LUNE »

			À 21 h 56, Neil Armstrong descend lentement l’échelle du module lunaire et pose le pied sur la Lune. Buzz Aldrin ne tardera pas à lui emboîter le pas.

			Ce premier pas est l’aboutissement d’un voyage commencé 4 jours plus tôt, quand le 16 juillet 1969 la fusée Saturn V, a décollé de cap Canaveral, en Floride, avec 3 astronautes à son bord. Haute de 110 m et pesant plus de 3 000 tonnes, elle consomme 14 tonnes de carburant à la seconde. C’est ce qu’il lui faut pour quitter l’atmosphère. Après avoir largué ses 2 premiers étages, la fusée, désormais constituée du seul 3e étage, est devenue un vaisseau spatial à destination de la Lune. Selon le programme spatial Apollo 11 qui a conçu son vol 8 ans plus tôt, module de commande et module lunaire du vaisseau se mettent en orbite terrestre. Après avoir fait plusieurs fois le tour de la Terre, le vaisseau est propulsé vers l’espace pour rejoindre l’orbite lunaire.

			Le module lunaire peut alors se détacher et atteindre la Lune à 21 h 17.

			En posant le pied sur la Lune, Neil Armstrong prononcera cette phrase historique : « Un petit pas pour l’homme, un grand pas pour l’humanité. » Après 13 ans d’efforts et plus de 25 milliards de dollars, la course à la Lune vient d’être remportée contre les Russes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Les premiers hommes sur la Lune faillirent y rester. L’interrupteur commandant le moteur de la fusée s’étant brisé, Buzz Aldrin eu l’idée d’utiliser la pointe de son stylo 
à sa place.



		




		
			21 JUILLET 1798

			BATAILLE DES PYRAMIDES

			Après ses succès en Italie, le général Bonaparte prend la tête d’une expédition en Égypte visant à couper la route des Indes aux Anglais grâce au contrôle de la Méditerranée. Avant cette bataille décisive contre les Mamelouks, Bonaparte exhorte ses troupes : « Du haut de ces pyramides, quarante siècles vous contemplent ! » La bataille gagnée, la route du Caire est ouverte. Un institut archéologique y sera fondé. L’expédition étant également scientifique, elle permettra aux historiens, botanistes, ingénieurs et autres savants d’étudier les richesses de l’Égypte. La pierre de Rosette, découverte lors de cette campagne, permettra plus tard à Jean-François Champollion de déchiffrer les hiéroglyphes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour résister aux assauts des cavaliers mamelouks, Bonaparte emploie pour la premières fois une tactique appelée à un beau succès : le carré. Constitué de six rangs de fantassins, le carré dispose à ses angles de canons mitraillant les cavaliers mamelouks impuissants à franchir les lignes ennemies. Cette technique permettra également de protéger les savants qui, montés sur des ânes, accompagnent également la troupe. Donnant l’ordre de se mettre en formation en carré, Bonaparte prendra soin de n’oublier personne : « Les ânes et les savants au milieu des carrés ! »



		




		
			22 JUILLET 1461

			AVÈNEMENT DE LOUIS XI

			Charles VII vient de mourir. Apprenant la nouvelle depuis la Bourgogne où il s’est réfugié, son fils se réjouit, à 38 ans, le voilà enfin roi ! Cela fait des années qu’il se révolte contre son père. Désormais Louis XI, il va pouvoir plus que jamais intriguer, ourdir des complots contre ses adversaires et mettre au pas les grands seigneurs.

			Présenté par un chroniqueur comme un « mauvais fils, mauvais père, mauvais frère, mauvais sujet, mauvais roi, ennemi dangereux, mauvais allié », Louis XI, surnommé « l’Universelle aragne », est comparé à une araignée tissant sa toile. Très autoritaire, tyrannique et même férocement cruel, il voit son nom associé à celui d’un instrument de torture : les fillettes. Maintenus par des chaînes, ses prisonniers ne peuvent se tenir ni debout ni allongé, ce qui rend la position extrêmement douloureuse. Le plus célèbre de ces prisonniers, le cardinal La Balue passera onze ans dans les geôles royales avant de pouvoir être libéré par la régente Anne de Beaujeu.

			Cependant, le roi saura également faire preuve d’une certaine sagesse, sachant préserver la paix avec l’Angleterre et agrandir considérablement le domaine royal. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Esprit particulièrement retors, Louis XI aime répéter constamment que « celui qui ne sait pas dissimuler ne sait pas régner ».



		




		
			23 JUILLET 1979

			MORT DE JOSEPH KESSEL

			« Le lion est mort ce soir ». À 20 h 15, dans son confortable fauteuil de dentiste du XIXe siècle, entouré de sa femme et d’un ami, Joseph Kessel vient de trouver la mort de la manière souhaitée : « Je désire mourir vite… m’asseoir dans un fauteuil, allumer une cigarette, ce serait bien ». Âgé de 81 ans, l’écrivain qui a voulu tout connaître, tout aimer, tout oser, a eu une vie bien remplie. Aviateur pendant la Première Guerre mondiale, résistant pendant la Seconde, il est aussi écrivain, grand reporter explorant les bas-fonds de Berlin ou révélant les secrets de la mer Rouge, journaliste couvrant aussi bien la révolution irlandaise que l’indépendance israélienne et académicien aux nombreux prix littéraires. C’est surtout un grand viveur qui a su faire de l’existence une fête. Plus encore qu’une fête, c’est une aventure pour ce grand voyageur qui va parcourir plusieurs fois le tour du monde et tirer de ses expériences des récits épiques ou touchants. C’est ainsi au Kenya qu’il aura l’idée d’un nouveau roman, l’histoire d’une petite fille et d’un lion, un « truc gentil, amusant, sans réel intérêt » que l’auteur espère placer pendant les fêtes. Son roman, Le Lion, se vendra à plusieurs millions d’exemplaires et sera son plus beau succès. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			« Regarde ça, Georges, le monde est merveilleux. »



		




		
			24 JUILLET 1911

			DÉCOUVERTE 
DU MACHU PICCHU

			Explorateur dans l’âme, Hiram Bingham est fasciné par la civilisation inca. Certain qu’il existe encore des citées perdues dans certaines régions inconnues et inexplorées du Pérou, le jeune professeur va partir à la recherche du dernier refuge des Incas.

			Ayant collecté des fonds suffisants, l’Américain se lance de nouveau dans l’aventure. À la tête d’une équipe de 6 membres, Bingham s’engage au cœur même de la cordillère. Guidé par une vieille carte dressée par un explorateur italien, le professeur d’histoire se fraye un chemin dans l’épaisse végétation tropicale. Après des jours de marche, le groupe parvient à un premier village. Bingham décide de s’engager sur un sentier longeant la rivière. À ses yeux, il s’agit d’une ancienne chaussée impériale menant à une vallée sacrée. Avançant le long de cette rivière bordée de montagnes escarpées et de forêts impénétrables, l’expédition progresse difficilement au milieu d’une nature particulièrement hostile.

			Au soir du 23 juillet, après un trajet de plus de 100 km depuis Cuzco, le groupe campe au bord de la rivière, près d’une petite clairière où se dresse une hutte solitaire, celle d’un paysan exploitant quelques terres dans la région. Ce dernier apprend à Bingham la présence de ruines à proximité, sur la montagne en face. Dès le lendemain, Bingham entreprend l’ascension de la montagne. La majestueuse cité qu’il va découvrir au sommet va stupéfier le monde entier… 

		




		
			25 JUILLET 1610

			DÉCOUVERTE DE SATURNE PAR GALILÉE

			Astronome à la cour de Cosme II de Médicis, Galilée observe Saturne et découvre deux étranges excroissances de chaque côté de la planète. En raison de la puissance insuffisante de sa lunette, l’astronome pense qu’il s’agit de deux satellites comme ceux qu’il a aperçus quelques mois plus tôt autour de Jupiter. Le savant italien consigne ses observations en latin : Altissimum planetam tergeminum observavi, autrement dit : « J’ai observé que la planète la plus haute est triple ». Il faudra attendre 1656 et Christian Huygens pour comprendre la vraie découverte de Galilée : celle d’anneaux entourant la planète Saturne. Poursuivant ses observations, l’astronome découvrira les taches solaires et les phases de Vénus. Autant de découvertes qui mèneront Galilée à développer de nouvelles théories. L’une d’entre-elles, l’héliocentrisme, finira par entraîner, une vingtaine d’années plus tard, sa condamnation par l’Église. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pour communiquer sa découverte à Kepler, Galilée rédige par discrétion son 
message sous la forme codée d’une anagramme : « SMAISMRMILMEPOETALEVMIBVNENVGTTAVRIAS ».

			Kepler reçoit le message secret, mais se trompe en recombinant les lettres : « Salut jumeau de Mars au double nombril ». L’astronome allemand est alors convaincu que Galilée a observé deux satellites de Mars. En réalité, Phobos et Deimos, ne seront découverts qu’en 1877.



		




		
			26 JUILLET 1956

			NATIONALISATION DU CANAL DE SUEZ

			Gamal Abdel Nasser, au pouvoir en Égypte depuis 2 ans, nationalise le canal de Suez.

			Le président envisage de construire un grand barrage sur le Nil afin d’en régulariser les crues et produire de l’électricité. Les Américains, peu heureux des liens qu’entretient le dirigeant avec les Russes, refusent de financer le barrage d’Assouan. En représailles, Nasser annonce que le barrage sera financé par la nationalisation du canal, accusant notamment le « Français de Lesseps, à l’origine de la mort de tant de martyrs égyptiens lors de la construction de ce maudit canal. » Les Français et les Anglais – majoritaires dans la société gérant le canal – s’insurgent. Une intervention conjointe est alors décidée aux côtés d’Israël qui y voit une occasion de s’affirmer et de répondre aux fréquents raids palestiniens. Le 29 octobre, l’armée israélienne pénètre dans le Sinaï et le 5 novembre plusieurs milliers de parachutistes anglais et français s’emparent de Port-Saïd.

			Ce sera un succès militaire, mais face aux menaces d’intervention de l’URSS et à la condamnation des États-Unis, les opérations doivent être stoppées et les alliés doivent effectuer un retrait rapide de leurs forces.

			Nasser peut triompher, mais cet épisode marque surtout l’affaiblissement des anciennes puissances coloniales et la domination des « deux grands » dans le contexte de la guerre froide. 

		




		
			27 JUILLET 1214

			VICTOIRE DE BOUVINES

			Ce dimanche à Bouvines, le roi Philippe Auguste affronte une puissante attaque dirigée par l’empereur d’Allemagne Othon IV de Brunswick, le prince Jean sans Terre, roi d’Angleterre et Ferdinand de Portugal.

			En infériorité numérique, le roi de France sait pouvoir compter sur une solide cavalerie d’élite à même de pouvoir se mesurer aux Teutons lourdement cuirassés et aux redoutables archers anglais. Prêt à risquer sa vie au cours du combat, brandissant l’emblème royal de la fleur de lys, Philippe Auguste prend la tête de ses guerriers francs pour une charge farouche contre l’ennemi. La mêlée est indescriptible. Après plusieurs heures de combat, le roi de France est désarçonné et manque d’être capturé. Sauvé par quelques chevaliers, il repart à l’attaque. Les fantassins teutoniques reculent, Ferdinand de Portugal est capturé et l’empereur s’enfuit en abandonnant son étendard. Maîtres du champ de bataille, les Français viennent d’emporter l’une des grandes batailles où va se développer le sentiment national.

			Désormais, l’année 1214 marquera l’une des plus grandes victoires de l’histoire de France à l’image de l’incontournable 1515. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Philippe Auguste : « Je porte la couronne mais je suis un homme comme vous. Mais en étant votre roi, vous êtes de moi bien aimés. »



		




		
			28 JUILLET 754

			SACRE DE PÉPIN LE BREF

			Pépin le Bref, deuxième fils de Charles Martel et de Chrothrude, a succédé à son père, en 741, comme maire du Palais de Neustrie. C’est le plus haut dignitaire après le roi. Après avoir écarté du pouvoir son frère Carloman, il devient également maire d’Austrasie.

			Exerçant le véritable pouvoir à la place des « rois fainéant », il dépose et fait enfermer dans une abbaye le dernier roi mérovingien, Childéric III. Dès lors, il ne lui reste plus qu’à réunir les grands du royaume et les évêques pour se faire couronner roi. Pépin le Bref obtient l’approbation papale.

			Il peut enfin se faire sacrer roi des Francs dans la basilique Saint-Denis par le pape Étienne II. Sa femme, la reine Bertrade de Laon – Berthe au grand pied – et son fils Charles, le futur Charlemagne, sont également sacrés. Sur les ruines mérovingiennes, une nouvelle dynastie vient de naître, celle des Carolingiens. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pépin le Bref étant appelé ainsi à cause de sa petite taille, il lui faudra assurer son autorité. Assistant un jour à un combat d’animaux, le roi s’afflige de voir son taureau préféré pris à la gorge par un lion. Il invite ses compagnons à faire lâcher prise au fauve, mais voyant toute l’assemblée effrayée par cette idée, le roi franc saute dans l’arène, attaque le lion et lui coupe la tête. Puis, brandissant son épée rouge de sang, il se tourne vers les autres nobles : « Eh bien ! Me croyez-vous digne de vous commander ? »



		




		
			29 JUILLET 1958

			CRÉATION DE LA NASA

			La révélation soudaine d’une « deuxième Lune » a été un choc pour les Américains. Le 4 octobre 1957, l’URSS vient de coiffer l’Amérique au poteau en lançant le premier satellite artificiel, Spoutnik. Distancés par les Soviétiques, les Américains comprennent qu’ils sont sur le point de perdre la course à l’espace. En outre, si le satellite artificiel, assez primitif, suscite peu d’inquiétude, il y a tout lieu de s’alarmer du missile balistique intercontinental ayant servi au lancement. Alors que les rapports entre les deux grandes puissances sont désormais caractérisés par une véritable guerre froide, les États-Unis comprennent que relever le défi spatial n’est pas seulement une question de prestige. Dix mois après le lancement du Spoutnik, les Américains regroupent tous les organes militaires travaillant sur l’espace, soit une vingtaine de centres de recherche répartis dans tout le pays, dans un organisme unique, la NASA (National Aeronautics and Space Administration). Depuis la base de lancement de Cap Canaveral, les Américains vont s’attacher à rattraper leur retard dans la course à l’espace. Après quelques échecs spectaculaires, la NASA, qui ne dépend d’aucun ministère et se retrouve dotée d’un budget de 100 millions de dollars, ne va pas tarder à démontrer son efficacité en prenant peu à peu les devants sur les Soviétiques. Ainsi, en permettant les premiers vols spatiaux habités, les programmes Mercury et Gemini annonceront le programme Apollo créé pour envoyer le premier homme sur la Lune. 

		




		
			30 JUILLET 1940

			BATAILLE D’ANGLETERRE

			Hermann Göring, le dirigeant de l’aviation allemande – la Luftwaffe –, annonce le début de la « grande bataille aérienne » contre l’Angleterre. Il répond ainsi au souhait d’Adolf Hitler de soumettre et d’envahir l’Angleterre. L’invasion n’étant possible qu’avec la maîtrise du ciel au-dessus de la Manche, les Allemands engagent une véritable guerre aérienne contre les Anglais. La Royal Air Force, renforcée par des pilotes venus de toutes les nations alliées, va héroïquement résister aux offensives de la Luftwaffe. Laissant les formations de chasseurs et de bombardiers allemands s’éloigner de leurs bases en pénétrant à l’intérieur du territoire, la chasse britannique profite de la grande maniabilité et de la puissance de feu du Spitfire pour détruire une grande partie de capacité offensive de la Luftwaffe. La population civile, elle-même soumise au Blitz, des raids meurtriers qui s’effectuent surtout de nuit afin de faire céder le moral des citoyens anglais, ne plie pas, malgré la terreur qu’inspirent ces bombardements qui infligent aux villes de terribles destructions. Trois mois plus tard, Hitler, comprenant qu’il ne pourra gagner cette bataille aérienne, devra renoncer à l’invasion. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Exprimant la reconnaissance des Anglais à l’égard des pilotes qui ont gagné cette bataille du ciel, Winston Churchill dira : « Jamais dans l’histoire des guerres un si grand nombre d’hommes n’ont dû autant à un si petit nombre. »



		




		
			31 JUILLET 1944

			DISPARITION 
DE SAINT-EXUPÉRY

			À 43 ans, Antoine de Saint-Exupéry a dépassé la limite d’âge pour s’engager dans l’aviation américaine alliée. Mais c’est la guerre et de surcroît il est difficile de dire non à l’auteur du Petit Prince et de Pilote de guerre. Le capitaine Saint-Exupéry a obtenu d’être affecté à la reconnaissance aérienne.

			Après avoir déjà effectué 8 missions particulièrement dangereuses, Saint-Exupéry décolle vers 8 h 45 de Borgo, en Corse, pour effectuer un vol de reconnaissance à bord de son bimoteur P-38 Lightning. Il doit survoler Grenoble et Annecy, mais 2 heures plus tard, le P-38 s’abîme en mer, au large de Marseille.

			Il faudra attendre 50 ans et la découverte fortuite par un patron pêcheur de la gourmette d’Antoine de Saint Exupéry pour avoir la confirmation du crash. Les restes de l’appareil seront retrouvés en 2000 et remontés à la surface où il sera possible de confirmer l’identité de l’avion par son numéro de série. L’enquête finira par établir que l’avion a été abattu par un pilote de chasse allemand, un as de la Luftwaffe, Horst Rippert, qui ignorait avoir tiré sur Saint-Exupéry, l’un de ses auteurs préférés… 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Étrangement prémonitoires, ces quelques mots ont été écrits par Saint-Exupéry le matin même de sa disparition : « Si je suis descendu, je ne regretterai absolument rien. Ça m’est bien égal d’être tué en vol. »
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			1ER AOÛT 1589

			ASSASSINAT D’HENRI III PAR JACQUES CLÉMENT

			Il ne semblerait qu’il n’y a pas de plus belle fin pour un roi que de mourir sur le trône, en plein exercice du pouvoir. Cependant, c’est sur une autre sorte de trône que se trouve le roi Henri III au moment de sa mort.

			Habitué à traiter les affaires courantes du royaume même lorsqu’il se trouve sur sa chaise percée, le roi de France reçoit ce matin-là, au château de Saint-Cloud, le moine Jacques Clément qui se présente à lui sous le prétexte d’importantes nouvelles en provenance du Louvre. Certaines informations devant être tenues secrètes, elles ne peuvent être livrées qu’à lui seul. Henri III laisse donc approcher son visiteur. Ce dernier, faisant mine de sortir des lettres, tire un couteau et frappe le roi au bas-ventre. Le roi parvient à se lever, arrachant l’arme de son agresseur avec laquelle il va frapper à son tour le moine. Les gardes surgissent alors, transpercent le régicide de leurs épées et jettent son corps par la fenêtre.

			Henri III mettra plusieurs heures à mourir.

			Jacques Clément est un fanatique religieux qui aurait ainsi entrepris de venger la mort du duc de Guise et d’empêcher une alliance du roi avec Henri de Navarre, le chef des protestants. Or, par cet assassinat, il n’aura fait qu’accélérer l’accession au trône de ce dernier… 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Le roi, s’adressant à son assassin : « Ah ! Méchant moine ! Tu m’as tué ! »



		




		
			2 AOÛT 1589

			AVÈNEMENT AU TRÔNE DE FRANCE D’HENRI IV

			Au lendemain de l’attentat contre le roi Henri III, son beau-frère et cousin, Henri, roi de Navarre, est nommé roi de France sous le nom d’Henri IV. Avec lui, c’est l’avènement d’une troisième dynastie capétienne, celle des Bourbons. Son ambition première est de conquérir et d’unifier son royaume, mais une partie de la population le rejette du fait de sa religion. Protestant, ayant échappé de peu au massacre de la Saint-Barthélemy, il se trouve très vite en lutte contre les ligueurs catholiques qu’il affronte et bat à plusieurs reprises. Malgré ces victoires, il lui faut se convertir au catholicisme pour asseoir sa légitimité. Très pragmatique, Henri IV se pliera volontiers à cette nécessité politique : « Paris vaut bien une messe. » Ce qui sera regardé comme du vulgaire opportunisme vaudra au roi une certaine impopularité. Malgré les progrès évidents que connaît le royaume sous son règne, Henri IV n’a guère été aimé de son vivant. Il faudra attendre sa mort pour voir le peuple commencer à admirer son courage et sa détermination à faire de la France un grand pays. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Devenu depuis l’un des rois les plus populaires, on retiendra surtout l’idée d’un roi soucieux d’enrayer la pauvreté et d’améliorer les conditions de vie des Français, promettant qu’il soit possible à tous de manger de la volaille le dimanche : « Il n’y aura point de laboureur en mon Royaume qui n’ait moyen d’avoir une poule dans son pot. »



		




		
			3 AOÛT 1936

			JESSE OWENS, 
MÉDAILLE D’OR

			Les XIe Jeux Olympiques qui se déroulent à Berlin en 1936 sont pour Hitler une formidable occasion d’affirmer la puissance de son pays. Trahissant les idéaux olympiques, il veut faire de ces jeux un hymne à la race aryenne. Alors même qu’il affirme qu’il n’y aura aucune discrimination, notamment à l’encontre des Juifs, et que les athlètes de couleur des autres nations seront autorisés à participer, Hitler a veillé à l’exclusion systématique des non-aryens des associations sportives allemandes.

			Destinés à adoucir l’image du régime, ces jeux – qui sont les premiers à être retransmis à la télévision – vont être parfaitement organisés. Pour l’Allemagne du IIIe Reich, ces jeux doivent être les plus grandioses, et les plus réussis. Quelques jours après la cérémonie d’ouverture du 1er août, Hitler peut être satisfait. Forte de ses 348 membres, l’Allemagne remporte le plus grand nombre de médailles : 89 dont 33 médailles d’or contre « seulement » 24 pour les États-Unis.

			Seule ombre au tableau pour les Nazis, l’athlète noir américain Jesse Owens gagne 4 épreuves : le 100 mètres, le saut en longueur, le 200 mètres et le 4 × 100 mètres. Une performance sans précédent. Cependant, si sa grâce et sa puissance impressionnent tous les spectateurs, Hitler, furieux de voir un Noir triompher, quittera ostensiblement les tribunes, refusant de serrer la main du champion. 

		




		
			4 AOÛT 1060

			AVÈNEMENT DE PHILIPPE IER

			Accablé par « la maladie et le vieil âge », le roi des Francs Henri Ier a jugé bon d’associer au trône son héritier, son fils aîné Philippe, qu’il fait sacrer à l’âge de sept ans. À la mort d’Henri Ier l’année suivante, le 4 août 1060, Philippe Ier monte sur le trône de France. L’enfant étant trop jeune pour gouverner, la régence est confiée à son oncle, le comte de Flandre Baudoin V et à la reine mère, Anne de Kiev. Il faudra au jeune roi attendre la mort de Baudoin V, sept ans plus tard, pour pouvoir exercer seul le pouvoir. Nouant une alliance stratégique avec le puissant comte d’Anjou, Philippe Ier va s’attacher à développer l’administration, étendre son domaine et consolider le pouvoir royal en mettant au pas les vassaux séditieux et indisciplinés. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Bien que marié à Berthe de Hollande, qui lui a permis de nouer une alliance avec la Flandre, Philippe Ier souhaite épouser Bertrade de Montfort dont il est tombé follement amoureux. Celle-ci se trouvant mariée à son allié, le comte d’Anjou, le roi de France commet un double adultère qui entraîne son excommunication par le pape Urbain II. Le royaume de France est frappé d’interdit, plus aucune messe ne peut y être célébrée. Dès lors, le Roi n’a d’autre choix que de renoncer publiquement à son amour et de se présenter pieds nus devant l’évêque pour demander l’absolution. L’interdit levé, le roi continuera à fréquenter Bertrade, en toute intimité…



		




		
			5 AOÛT 1392

			CRISE DE FOLIE DE CHARLES VI

			Alors qu’il conduit son armée contre la Bretagne, Charles VI traverse la forêt du Mans avec sa troupe. Surgit un lépreux couvert de haillons qui se précipite sur le cheval du roi en hurlant : « Ne va pas plus loin, noble roi, car tu es trahi ! »

			Le roi, ébranlé par l’incident, s’apprête à reprendre sa route lorsqu’un soldat heurte de sa lance le casque d’un camarade. Au bruit, Charles VI tire son épée et, pris d’un accès de folie furieuse, se jette sur ses compagnons en criant contre les traîtres qui veulent le livrer.

			Le chevalier de Polignac et trois autres de ses camarades tombent sous les coups du roi avant que celui-ci puisse être maîtrisé. Désarmé, puis couché à terre, le roi doit être attaché sur une civière avant d’être ramené en hâte au palais. Pendant le trajet, le regard éperdu et les yeux révulsés, le pauvre Charles ne cesse de tenir des propos incohérents qui stupéfient son entourage.

			Lorsque le roi reprend ses esprits, deux jours plus tard, il a déjà été écarté des affaires du royaume, la tutelle ayant été confiée à ses oncles.

			Le malade ne retrouvera jamais vraiment sa santé mentale et finira abandonné de tous. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			C’est à l’inhumation de Charles VI le Fou, en 1422, que vont être poussés pour la première fois les cris : « Le roi est mort ! Vive le roi ! ». Une formule signifiant le transfert de souveraineté au nouveau monarque et illustrant ce principe selon lequel « le roi ne meurt jamais »…



		




		
			6 AOÛT 1945

			BOMBARDEMENT ATOMIQUE D’HIROSHIMA

			Après plusieurs heures de vol depuis sa base des îles Mariannes, le bombardier B-29 du colonel Paul Tibbets arrive en vue du Japon. À 8 heures, l’appareil s’approche d’Hiroshima, une ville industrielle de 300 000 habitants. Un quart d’heure plus tard, le pilote Paul Tibbets reçoit l’ordre de larguer sur la ville une bombe à l’uranium de 4,5 tonnes surnommée Little Boy. L’engin explose à 600 mètres au-dessus de la ville, provoquant un éclair aveuglant suivi d’une boule de feu d’un kilomètre de diamètre et d’une très forte onde de choc. Terrifié, l’un des pilotes s’écrie : « Mon Dieu, qu’avons-nous fait ? »

			Au sol, une ville entière a été rayée de la carte. Toute vie est anéantie dans un rayon de 1 km. Plus de 80 000 personnes meurent sur le coup, et 50 000 autres disparaîtront dans les semaines suivantes. Beaucoup d’autres mourront des années plus tard des suites des radiations. L’explosion d’une seconde bombe sur Nagasaki, 3 jours plus tard, poussera l’empereur Hirohito à annoncer, le 15 août, la reddition de l’Empire.

			Au total, les 2 explosions auront fait plus de 250 000 morts. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Tsutomu Yamaguchi est le seul homme à avoir survécu à 2 bombardements atomiques. Cet ingénieur naval de 29 ans est en voyage d’affaires à Hiroshima quand explose la première bombe. Se trouvant à 3 km de l’épicentre, il survit et parvient à rentrer chez lui… à Nagasaki.



		




		
			7 AOÛT 1830

			LOUIS-PHILIPPE IER « ROI DES FRANÇAIS »

			Alors que la révolution des Trois Glorieuses a chassé le roi Charles X, la Chambre des pairs et la Chambre des députés décernent au duc d’Orléans le titre de « roi des Français » sous le nom de Louis-Philippe Ier. Fils aîné du duc d’Orléans, Philippe Égalité, révolutionnaire convaincu qui a voté la mort de Louis XVI, est le chef de la branche cadette des Bourbons, issue de Philippe d’Orléans, frère du roi Louis XIV. Après la Restauration et les règnes de Louis XVIII et Charles X, Louis-Philippe se retrouve à la tête d’une monarchie constitutionnelle aux mains des puissants milieux d’affaire. Le roi « règne mais ne gouverne pas ». Le pays va très vite être de nouveau agité par des insurrections républicaines et de nombreux mouvements sociaux que le « roi-citoyen » ne parvient à calmer. Des agitations de plus en plus fortes aboutiront à une nouvelle révolution en 1848, à l’abdication et à l’exil de Louis-Philippe. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Pressé d’abdiquer, Louis-Philippe, essaye de résister à cette idée révoltante : « Monsieur, vous oubliez que vous parlez à un roi de France. Je n’abdiquerai jamais… du moins pas sans avoir consulté ma femme. » Consultation faite, c’est un certain monsieur Smith qui s’enfuit de Paris pour s’embarquer en toute hâte pour l’Angleterre. Mieux valait perdre son trône que la tête…



		




		
			8 AOÛT 1588

			DÉFAITE DE 
L’« INVINCIBLE ARMADA »

			Désireux de combattre l’hérésie anglicane incarnée par Elizabeth Ire, le roi d’Espagne Philippe II ordonne un débarquement sur les côtes anglaises.

			Une immense flotte a été constituée : 150 navires transportant près de 30 000 hommes. L’Armada est si imposante qu’elle paraît invincible. La flotte quitte Lisbonne le 18 juin 1588 et vient mouiller quelques semaines plus tard dans la Manche. Véritables forteresses flottantes, les massifs bâtiments espagnols ne semblent rien avoir à craindre, mais les Anglais ont l’idée d’envoyer des navires incendiaires. Paniqués, les Espagnols coupent à la hâte les amarres. Au matin, ils ont échappé aux bombes flottantes mais ils se retrouvent complètement désorganisés quand commence la bataille au large de Gravelines. Plus rapides, plus bas sur l’eau et équipés de canons à longue portée, les navires anglais s’appliquent à détruire à distance les massifs galions. Les Espagnols sont impuissants à frapper ces petites embarcations dont certaines sont commandées par des hommes aussi illustres que le corsaire Francis Drake. Un déluge de feu s’abat sur l’Armada jusqu’à ce qu’un vent du sud pousse et disperse les embarcations vers le nord. L’amiral doit se résigner à abandonner le projet d’invasion.

			Harcelée par les corsaires, victime des tempêtes, de la pénurie d’eau et de nourriture, c’est une flotte considérablement diminuée qui regagne l’Espagne. Elle vient de perdre 65 navires et 11 000 hommes. 

		




		
			9 AOÛT 1803

			BATEAU À VAPEUR DE FULTON

			Vers 6 heures du soir, un étonnant engin remonte la Seine. Devant une foule de curieux, le premier bateau fonctionnant à la vapeur fait la démonstration de son efficacité. Le bateau, muni d’une chaudière et de deux roues à aubes, progresse à la vitesse d’une marche rapide et effectue plusieurs manœuvres sur la Seine. Mise au point par Robert Fulton, un Américain qui a déjà développé un modèle de sous-marin, l’invention va être présentée à Bonaparte qui se montrera assez peu intéressé.

			Peu de temps avant, le Premier consul avait rejeté le projet d’un sous-marin conçu pour l’invasion de la Grande-Bretagne. L’idée avait été jugée peu sûre et déloyale.

			À la suite de ce refus, Fulton s’empressera de proposer ses services aux Anglais qui jugeront eux aussi l’arme sous-marine peu honorable…

			C’est aux États-Unis que les inventions de Fulton seront finalement développées, un premier bateau à vapeur assurant une liaison fluviale régulière entre New York et Albany. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			James Watt passe pour avoir inventé au XVIIIe siècle la machine à vapeur. Cependant, dès le premier siècle, Héron d’Alexandrie avait mis au point une « boule d’Éole ». L’éolipyle était une sorte de chaudière permettant de faire tourner une sphère, invention incroyable, mais pour laquelle on ne parvint pas à trouver d’application concrète et qui demeura sans suite.



		




		
			10 AOÛT 1539

			ORDONNANCE DE VILLERS-COTTERÊTS

			Désireux de renforcer l’unité du royaume, François Ier signe à Villers-Cotterêts une ordonnance de 192 articles édictant des mesures d’ordre juridique et administratif. Il y est notamment ordonné la rédaction des actes de justice en français : « Nous voulons que doresenavant tous […] registres, enquestes, contractz, commissions, sentences, testamens et autres quelzconques actes et exploictz de justice, ou qui en dépendent, soyent prononcez, enregistrez et délivrez aux parties en langage maternel françois, et non autrement. » Par l’article 111, le roi impose l’unité linguistique et assure la prééminence de la langue parlée en Île-de-France – la langue d’oïl – sur les autres langues vulgaires parlées dans le royaume. Cette décision assure la disparition progressive du latin et de la langue d’oc, mais permet de rendre l’administration plus accessible au peuple. En imposant également la tenue d’un registre paroissial des baptêmes et des sépultures, l’ordonnance permet également la création de l’état civil. Enfin, la mesure interdit toute coalition aux compagnons et aux artisans, exerce une pression sur les masses salariales et vise à maîtriser plus étroitement les mouvements sociaux. L’ordonnance mettra du temps à s’imposer et il faudra attendre la fin du XVIIe siècle pour que son application soit véritablement généralisée dans tout le royaume. 

		




		
			11 AOÛT 1297

			CANONISATION DE SAINT LOUIS

			Mort en 1270 au cours de la huitième croisade, Louis IX était connu pour être un roi pieux et charitable. Il suivit en cela l’enseignement de sa mère, la régente Blanche de Castille, qui avait coutume de dire « J’aimerais mieux vous voir mort plutôt qu’avoir commis un péché mortel. » Fondateurs d’hospices, assistant à deux messes par jour, il aimait passer une partie de ses nuits en prières. En amour comme à la guerre, rien ne passait avant ses dévotions.

			Alors même que des rumeurs de miracles se répandent quelques jours seulement après la mort du roi, le pape Grégoire X, engagera immédiatement un procès en canonisation. Vingt-cinq ans plus tard, le pape Boniface VIII inscrira Louis IX au rang des saints, faisant du roi l’un des premiers laïcs à être canonisé. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Loin de la tradition de légèreté et de galanterie de certains rois de France, Louis IX ne cachait pas son dédain pour toute forme de coquetterie. Jugeant qu’une dame de la cour arborait une toilette peu en accord avec son âge, le roi, plus vertueux que diplomate, s’adressa ainsi à la malheureuse courtisane : « Madame, un mot pour votre salut : on parlait autrefois de votre beauté, elle n’est plus. Il s’agit à présent de celle de l’âme. Songez à plaire, non plus aux hommes, mais au Seigneur. »



		




		
			12 AOÛT 1961

			CONSTRUCTION 
DU MUR DE BERLIN

			Dans la nuit du 12 au 13 août, les autorités de la République démocratique allemande décident d’ériger un mur gigantesque entre les deux zones de Berlin, celle sous occupation soviétique et celle sous contrôle américain, britannique et français.

			Dans un premier temps fait de simples grillages et de barbelés, puis renforcé par un mur de béton et de briques, le mur de Berlin est conçu par les communistes pour arrêter l’émigration des citoyens est-allemands et asphyxier économiquement Berlin-Ouest par l’interdiction de la libre circulation des biens et des personnes entre les deux parties de la ville. La veille encore, la migration se poursuit et en l’espace d’une seule journée, 4 000 personnes ont trouvé refuge à l’Ouest, rejoignant les 4 millions d’Allemands qui ont déjà quitté la RDA pour rallier la République fédérale d’Allemagne. Désormais, les 155 kilomètres de frontière séparant les deux parties de la ville vont être infranchissables. Ce « mur de protection antifasciste », ou « mur de la honte » pour les Allemands de l’Ouest va rester en place durant 28 ans jusqu’au 9 novembre 1989.

			Sa chute annoncera celle du communisme en Europe, l’effondrement de l’URSS et marquera la fin de la guerre froide. 

		




		
			13 AOÛT 1624

			RICHELIEU, CHEF DU CONSEIL DU ROI

			Entré au conseil du roi Louis XIII quatre mois plus tôt, Armand Jean du Plessis, cardinal de Richelieu, prend la tête du Conseil d’en-haut. Le surintendant des finances Charles de la Vieuville évincé pour son incapacité, Richelieu, protégé par la reine mère Marie de Médicis, dont il sait habilement défendre les intérêts, devient chef de gouvernement. Devenu « principal ministre », il va enfin pouvoir donner toute la mesure de son génie politique. Le cardinal développe l’absolutisme et discipline la noblesse en condamnant à mort les nobles qui conspirent ou refusent d’obéir. Il combat le fanatisme religieux et met au pas les protestants français. Richelieu gouverne, mais il prend garde d’associer le roi à toutes les décisions. Enfin, cet amoureux des belles lettres va s’attacher à soutenir un petit groupe d’érudits qui se réuniront au sein d’une assemblée chargée de défendre la langue et de créer un dictionnaire : l’Académie française. Il sera récompensé de ses services par les titres de duc et pair. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Louis XIII s’irritant parfois du pouvoir de son « principal ministre », lui en fit le reproche un soir de festivités, invitant le cardinal à le précéder puisque celui-ci était, de toute évidence, le maître des lieux. Fin diplomate, Richelieu s’empara d’un flambeau et, ouvrant la marche : « Sire, s’il m’arrive de passer devant Votre Majesté, c’est uniquement pour l’éclairer ! »



		




		
			14 AOÛT 1988

			MORT D’ENZO FERRARI

			Ce dimanche, à l’âge de 90 ans, Il Commendatore vient de s’éteindre. Ce « commandeur », pilote automobile devenu un puissant industriel, est un mythe. Originaire de Modène, ce fils de garagiste né en 1898, en même temps que les premières automobiles, se passionne très tôt pour un sport où va se forger sa légende. En 1920, il remporte ses premières victoires sur les circuits dans l’écurie Alfa Roméo avant de continuer les courses automobiles avec ses propres modèles. Fondateur de la Scuderia Ferrari, il crée en 1947 la firme Ferrari Automobili, qui lui permet de concevoir, fabriquer et commercialiser ses voitures de sport. Très vite, les bolides rouges frappés du petit cheval cabré qui sortent de l’usine de Maranello deviennent des symboles de perfection technologique et de luxe. Créateur des premières véritables voitures de course moderne, Ferrari devient une figure incontournable du milieu du sport automobile. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Enzo Ferrari : « Je n’ai jamais été un grand constructeur. Je n’ai jamais rêvé 
de le devenir. Je reste un artisan provincial. »



		




		
			15 AOÛT 778

			BATAILLE DE RONCEVAUX

			Alors que Charles Ier, le futur Charlemagne, revient d’une campagne militaire en Espagne, l’arrière-garde commandée par son neveu Roland tombe dans une embuscade au col de Roncevaux. Roland, qui a été chargé de convoyer le butin à travers les Pyrénées, se défend et combat farouchement aux côtés de ses guerriers francs. Submergés par le nombre, piégés dans l’étroitesse du défilé, ils sont exterminés jusqu’au dernier.

			Trois siècles plus tard, cet épisode guerrier donnera naissance à une célèbre chanson de geste, un poème épique de quatre mille vers, La Chanson de Roland, relatant le combat fatal de Roland contre les Sarrasins : « Alors que cent mille sarrasins ont déjà été tués ou dispersés, voici qu’apparaissent les rois de Carthage, d’Éthiopie, d’Oliferne et de Candie, à la tête de cinq cent mille guerriers qui n’ont de blanc que leurs yeux et leurs dents… » Alors qu’il se sent sur le point de succomber, Roland saisit son olifant pour prévenir Charlemagne et tente de briser son épée Durandal contre un rocher.

			Un récit un peu éloigné de la réalité historique. Si quelques musulmans de Saragosse ont probablement participé au combat, les Francs auraient en fait été assaillis par des Vascons, des Basques rendus furieux par le pillage de leur ville de Pampelune. Bien que rendue homérique par les poètes, cette bataille d’arrière-garde ne sera qu’une défaite sans importance pour Charlemagne sur le point de constituer un empire gigantesque. 

		




		
			16 AOÛT 1861

			JULIE-VICTOIRE DAUBIÉ, PREMIÈRE BACHELIÈRE

			Après avoir vu sa candidature rejetée par l’Académie de Paris sous prétexte que « les femmes n’ont pas besoin de ça », Julie-Victoire Daubié se voit décerner le baccalauréat ès Lettres par l’Académie de Lyon. Elle devient ainsi, à 37 ans, la première bachelière de France. C’est une victoire pour cette institutrice vosgienne qui n’a cessé de militer pour les droits de la femme. Son combat n’est pas terminé, puisque Gustave Rouland, ministre de l’Instruction publique de Napoléon III, se refuse à signer un diplôme qui ridiculiserait son ministère. Après plusieurs mois de luttes, bénéficiant d’une presse qui lui est favorable et d’appuis qui lui gagnent le soutien de l’impératrice Eugénie, Julie-Victoire Daubié peut enfin recevoir son diplôme dûment signé. C’est une première victoire dans le combat des femmes pour la reconnaissance de leurs droits. Depuis la loi Guizot de 1833, l’école n’est obligatoire que pour les garçons, les législateurs n’ayant pas jugé utile de former des « femmes savantes ». La première bachelière française va désormais ouvrir la voie à toutes celles qui ambitionnent, grâce à l’éducation, de s’élever au même rang que les hommes. Ainsi, en avril 1867, Victor Duruy, nouveau ministre de l’Instruction publique, fera voter une loi imposant l’ouverture d’une école primaire réservée aux filles dans chaque commune de plus de 500 habitants. Un demi-siècle avant l’alignement des épreuves du baccalauréat entre les candidats des deux sexes, c’est un premier pas vers l’émancipation des femmes. 

		




		
			17 AOÛT 1661

			LES FÂCHEUX DE MOLIÈRE

			La fête est donnée en son château de Vaux-le-vicomte par Nicolas Fouquet qui veut éblouir de ses fastes et impressionner le roi Louis XIV. Le surintendant des finances ignore que par cela, il court à sa perte. Le roi de France, humilié par cet étalage de luxe digne d’un souverain, prêtera une oreille plus attentive à son ministre Colbert qui manigance pour perdre son rival. Trop puissant, il a placé ses amis en de nombreux secrétariat de l’État, et surtout trop riche, l’impudent s’expose à des déconvenues d’autant plus sérieuses qu’il se murmure qu’il s’est montré un peu trop familier avec la maîtresse du Roi, Louise de la Vallière.

			Pour l’heure, cette somptueuse fête organisée par le trop consciencieux François Vatel va permettre à un autre homme de s’illustrer : Molière. Avec sa pièce – Les Fâcheux – créée spécialement pour la cour, le dramaturge invente un nouveau genre : la comédie-ballet. Le divertissement intellectuel qu’offre la comédie s’agrémente de danses et de musiques constituant un spectacle complet propre à enthousiasmer un public nombreux. Aidé par Jean-Baptiste Lully pour la musique, Le Brun pour les décors ou Beauchamp pour la danse, Molière est parvenu à réaliser une œuvre qui va marquer les esprits et lancer à Versailles la mode des comédies-ballets.

			Alors que la pièce triomphe, Fouquet, arrêté le 5 septembre par d’Artagnan, se retrouve emprisonné à la forteresse de Pignerol dont il ne ressortira jamais vivant. 

		




		
			18 AOÛT 1966

			RÉVOLUTION CULTURELLE EN CHINE

			Des millions de jeunes venus de tout le pays convergent vers Pékin pour se rassembler place Tian’anmen. Équipés d’un brassard, un petit livre rouge à la main, ces jeunes Chinois se présentent comme les gardiens de la révolution culturelle. Celle-ci, lancée par Mao Zedong, en est à ses premières heures. Alors que son recueil de pensées pénètre les esprits des étudiants, Mao entreprend de purger le Parti communiste, dont il est encore le président, pour asseoir de façon plus certaine un pouvoir mis à mal par l’échec de sa politique. À cette fin, la jeunesse endoctrinée va être embrigadée dans cette garde rouge appelée à sillonner tout le pays pour prôner la révolution permanente, celle qui doit se révolter contre certaines élites sclérosées. Esprits déviants et opposants politiques, jugés comme étant révisionnistes seront arrêtés, torturés, soumis à une rééducation idéologique, ou éliminés. Représentants de la bourgeoisie, intellectuels et dissidents seront impitoyablement traqués et massacrés, les temples pillés, les lieux historiques saccagés et tous les symboles de la « vieille société » méticuleusement détruits. La révolution, qui se dit culturelle, condamne à la fermeture les universités et les livres anciens à l’autodafé. À la mort de Mao Zedong en 1976, cette révolution culturelle aura été responsable de plus de cinq millions de morts. Malgré cela, le mouvement ne manquera pas, en Occident, de séduire des intellectuels et de radicaliser une jeunesse en révolte contre l’ordre établi. 

		




		
			19 AOÛT 1953

			RENVERSEMENT DE MOSSADEGH EN IRAN

			En Iran, deux ans après la nationalisation de l’industrie pétrolière par le gouvernement iranien, le Premier ministre Mohammed Mossadegh est brutalement démis de ses fonctions par un coup d’État. Les Britanniques, dont l’Anglo-Iranian Oil Company a été expropriée, ont aussitôt exercé des représailles sur le pays en adoptant notamment des mesures qui pénalisent fortement l’économie iranienne alors que la crise est aggravée par les rivalités entre Mossadegh et le souverain d’Iran, le shah Mohammed Reza Pahlavi. Le 16 août 1953, une tentative de putsch orchestré par des officiers favorables au shah échoue, entraînant l’exil de ce dernier en Italie. Trois jours plus tard, un nouveau coup d’État est organisé avec l’appui de la CIA américaine et du MI6 britannique. C’est « l’opération AJAX ». La résidence du Premier ministre est bombardée faisant plusieurs victimes, mais Mossadegh parvient de peu à s’enfuir. Destitué, le shah peut revenir d’exil. Le général Fazlollah Zahedi accède au poste de Premier ministre alors que Mossadegh se voit condamné à trois ans de prison. La première tentative d’émancipation d’un pays pétrolier se traduit par un échec d’autant plus marquant que les Occidentaux font leur retour, l’exploitation pétrolière étant désormais partagée entre la toute nouvelle British Petroleum et la puissante Standard Oil américaine. Un ressentiment national grandissant contre l’ingérence occidentale favorisera des années plus tard la révolution islamique de 1979. 

		




		
			20 AOÛT 1988

			FIN DE LA GUERRE 
IRAK-IRAN

			Acceptant la résolution 598 du Conseil de sécurité de l’ONU, l’Iran et l’Irak signent enfin un cessez-le-feu. Les combats cessent le 20 août, après huit années de guerre et près d’un million de morts. Le 22 septembre 1980, profitant des luttes internes qui déchirent l’Iran, l’Irakien Saddam Hussein décide d’envahir son puissant voisin. Bénéficiant du soutien des Occidentaux, le dictateur espère venir rapidement à bout de l’armée iranienne. Une victoire lui permettrait non seulement de juguler la menace chiite, d’endiguer la révolution islamique, mais aussi d’élargir ses frontières en s’emparant notamment de la riche province pétrolifère de l’Arabistan. Contre toute attente, l’attaque va galvaniser le peuple iranien et l’armée irakienne essuie plusieurs revers. Pendant des mois, les armées du régime khomeyniste vont combattre celles de Saddam Hussein sans qu’aucun avantage décisif ne se dessine.

			Avec des centaines de milliers de morts, de blessés et d’invalides, des populations entières déplacées, des régions dévastées, le bilan est désastreux pour les deux États. Seuls sortiront bénéficiaires du conflit la quarantaine de pays qui auront vendu pour 60 milliards de dollars d’armement. Parmi ceux-ci, une dizaine de pays vendront simultanément des armes aux deux belligérants. Les États-Unis, qui auront fourni des renseignements stratégiques à l’Irak, finiront impliqués par l’Irangate révélant la livraison d’armes à Téhéran, en violation flagrante de l’embargo. 

		




		
			21 AOÛT 1968

			FIN DU PRINTEMPS DE PRAGUE

			Depuis le début de l’année, Alexander Dubček, président de la République socialiste tchécoslovaque, a entrepris une série de réformes visant à donner plus de libertés aux Tchèques. Prenant ses distances avec le communisme intransigeant qui pèse alors sur les pays d’Europe de l’Est, il s’efforce de donner plus de droits aux citoyens, de libéraliser l’économie et de démocratiser les partis politiques. Moscou, qui apprécie assez peu cette ouverture démocratique ne tarde pas à réagir. Alors qu’à l’Ouest, on salue ce « printemps de Prague », Léonid Brejnev, le secrétaire général du Parti communiste de l’Union soviétique ordonne la mise au pas de ce pays membre du Pacte de Varsovie.

			Dans la nuit du 20 au 21 août 1968, les troupes blindées envahissent Prague. En quelques heures, appuyés par une division aéroportée, plusieurs centaines de milliers de soldats s’emparent de la ville. Ces militaires appartiennent aux armées de plusieurs pays du pacte de Varsovie. Elles vont sévèrement réprimer toute tentative d’ouverture démocratique, réaffirmant dans le pays la doctrine socialiste prônée par Moscou. Les chars du pacte de Varsovie, qui n’ont pas hésité à ouvrir le feu sur les manifestants, circulent dans la capitale tchécoslovaque. C’est la fin du printemps de Prague. Destitué, Dubček s’éloigne peu à peu de la vie politique et la plupart des réformateurs sont éloignés du pouvoir. 

		




		
			22 AOÛT 1911

			VOL DE LA JOCONDE

			Le chef-d’œuvre de Léonard de Vinci vient de disparaître ! Acheté par François Ier après la venue du peintre en France, le tableau, successivement exposé à Fontainebleau, Versailles, aux Tuileries et au Louvre, sera la propriété des rois et des empereurs de France pendant plusieurs siècles. La Joconde décore même un temps les murs de la chambre de Napoléon Bonaparte.

			Déclenchant un scandale sans précédent, son vol mobilise une soixantaine d’agents, dont le fameux criminologue Alphonse Bertillon qui relève une empreinte de pouce sans pouvoir faire le lien avec un employé. Le directeur du Louvre démissionne. L’affaire tient la presse française en haleine pendant deux ans, jusqu’à l’arrestation du coupable.

			Le voleur, Vincenzo Peruggia, un vitrier italien ayant travaillé au Louvre lors de l’encadrement du tableau, s’est emparé du tableau alors que le musée était fermé et il est simplement rentré chez lui avec La Joconde sous le bras. Mona Lisa restera cachée sous son lit jusqu’à son retour en Italie. Souhaitant revendre le tableau, il contacte un antiquaire de Florence. Ce dernier, effaré de voir qu’il s’agit de La Joconde, contactera la police. Peruggia, prétendant n’avoir agi que par patriotisme, ne fera que sept mois de prison. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’enquête conduit à tort à Pablo Picasso impliqué dans un vol de statuettes antiques et Guillaume Apollinaire qui est arrêté, inculpé de recel et emprisonné à la prison de la Santé.



		




		
			23 AOÛT 1939

			PACTE 
GERMANO-SOVIÉTIQUE

			Dans le plus grand secret, les deux puissances ennemies, l’Allemagne d’Hitler et l’URSS de Staline, viennent de conclure le plus improbable des traités. Poussés par des intérêts communs, l’Allemand Joachim von Ribbentrop et le Russe Viatcheslav Molotov signent à Moscou un pacte de non-agression entre les deux pays.

			Conséquence directe de cet accord, Hitler pourra librement, et avec succès, attaquer le front occidental sans craindre d’être pris en tenailles par son puissant voisin. De son côté, Staline, déçu de n’être pas parvenu à s’entendre avec la France et l’Angleterre, décide de s’allier provisoirement avec son ennemi politique, certain de pouvoir tirer profil de l’invasion prochaine de la Pologne en élargissant les zones d’influence de l’URSS. D’ailleurs, outre une promesse d’aide économique mutuelle et la livraison de matières premières, le pacte comprend une clause secrète prévoyant un démantèlement de la Pologne partagée entre les deux puissances. Le 24 août, la Pravda publie une photo de Molotov signant le traité et dévoile les éléments publics de l’accord. La révélation de ce pacte germano-soviétique va stupéfier le monde entier et prendre complètement au dépourvu Français et Anglais qui comptaient sur les Russes pour dissuader toute agression militaire allemande. Désormais, plus rien ne semble pouvoir empêcher la guerre… 

		




		
			24 AOÛT 1572

			MASSACRE 
DE LA SAINT-BARTHÉLEMY

			Alors que les protestants sont venus en nombre à Paris assister au mariage d’Henri de Navarre – le futur Henri IV – avec la sœur du roi Marguerite de Valois, la tension est à son comble. Peu après le mariage, le 22 août, l’un des chefs protestants, l’amiral de Coligny est victime d’un attentat fomenté par Catherine de Médicis. Ayant décidé d’éliminer tout le parti huguenot, la mère du roi Charles IX parvient à le pousser à ordonner le massacre des protestants. Le jour de la Saint-Barthélemy, le signal est donné. À l’aube, des tueurs s’introduisent chez l’amiral de Coligny, qui se remet de ses blessures, assassinent tous les occupants du logis et assènent au vieil homme un coup d’épieu en pleine poitrine. Son cadavre, jeté dans la rue, sera dépecé par la foule, sa tête envoyée à la reine mère. Alors qu’on fait fermer les portes de la capitale, les protestants sont méthodiquement traqués et passés par les armes.

			C’est un bain de sang sans précédent. Après quatre jours de carnage, les exactions s’étendent en province, faisant plusieurs milliers de morts. Le massacre de la Saint-Barthélemy va entraîner le pays dans une quatrième guerre de religion qui ne prendra fin que l’année suivante. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Allant jusqu’au bout dans la folie sanguinaire, Charles IX aurait ordonné un massacre de masse : « Tuez-les, mais tuez-les tous pour qu’il n’en reste pas un pour me le reprocher ! »



		




		
			25 AOÛT 1270

			MORT DE SAINT LOUIS

			Victime de la peste lors du siège de Tunis, ou plus probablement du scorbut, le roi de France Louis IX meurt à l’âge de 56 ans. Sa mort marque la défaite de la huitième croisade qui visait, après la prise de Tunis, à la libération des États francs de Palestine. Son armée étant victime de la même épidémie de dysenterie, la prise de la ville est impossible. Le frère de Louis IX, Charles d’Anjou, roi de Sicile, poursuit les combats, mais les deux camps, affaiblis par la maladie, finissent par négocier la paix. Le sultan s’acquitte d’un tribut et consent à certains avantages financiers. L’armée croisée peut rentrer en France avec la dépouille du roi. Cependant, parce qu’il est mort en terre lointaine et étrangère, et que l’on a perdu la technique de l’embaumement antique qui permettrait d’éviter la putréfaction des chairs, on fera bouillir le corps du roi afin de pouvoir ramener ses os en terre chrétienne.

			Les ossements du futur Saint Louis seront rapportés par Philippe le Hardi et déposés à la basilique de Saint-Denis et les viscères, enfermés dans un vase, seront confiés à une abbaye bénédictine de Monreale, en Sicile. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Avant de mourir, Louis IX avait demandé qu’on étende son corps sur un lit de cendres en signe d’humilité, avec les bras en croix à l’image du Christ.



		




		
			26 AOÛT 1346

			DÉFAITE DE CRÉCY

			Célèbre bataille de la très longue guerre de Cent Ans (1337-1453), Crécy est un désastre effroyable pour toute l’armée française.

			Le roi de France Philippe VI s’est décidé à chasser le roi Edouard III d’Angleterre, qui a pris pied en Normandie. L’armée française, forte de 50 000 hommes ne devrait guère avoir de mal à venir à bout des 15 000 Anglais.

			Pourtant, une série de graves erreurs tactiques va bouleverser le combat.

			Alors que les Anglais se sont retranchés en hauteur, les mercenaires génois au service du roi de France se lancent à l’attaque. Un orage ayant détendu les cordes de leurs arbalètes, leurs tirs sont inefficaces contrairement à celui de l’ennemi qui a pris soin de protéger ses arcs. Une pluie de flèches s’abat sur les mercenaires qui sont taillés en pièces. Voyant cela, les chevaliers du roi Philippe s’élancent, piétinant au passage les malheureux génois qui refluent vers le camp français. Toujours aussi redoutables, les archers anglais font pleuvoir sur eux un véritable déluge de flèches.

			Les chevaliers tombent les uns après les autres. Immobilisés au sol par le poids de leur armure, ils sont aussitôt massacrés par des fantassins qui frappent entre les plaques de protection.

			Lorsque la nuit tombe, l’armée française est en complète déroute. Plusieurs princes sont tombés et Philippe VI, qui a eu son cheval tué sous lui, ne doit sa survie qu’à une fuite précipitée du champ de bataille. 

		




		
			27 AOÛT 1883

			ÉRUPTION DU KRAKATOA

			Sur un îlot à quelques encablures de Java, le volcan indonésien Krakatoa vient d’entrer en éruption. Celui dont le nom signifie « mont silencieux » se réveille dans une explosion d’une puissance phénoménale, libérant le son le plus fort que le monde ait jamais connu ; l’onde fera même quatre fois le tour de la planète. Entendue sur un douzième de la surface de la Terre, la déflagration projette un panache de fumée à 15 km de hauteur et des poussières à plus de 70 km dans l’atmosphère. Les répercussions sur le climat se feront sentir pendant plusieurs années. Dans l’immédiat, l’effondrement de son cratère engendre un immense raz de marée, dont les vagues font le tour de la planète et entraînent des dizaines de milliers de victimes. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Ce serait à l’éruption du Krakatoa et ses projections de gaz et de cendres, dont les conséquences météorologiques vont se faire sentir dans le monde entier, que l’on devrait ce ciel rouge sang très particulier qu’Edvard Munch a reproduit dans Le Cri.



		




		
			28 AOÛT 1850

			MORT 
DE LOUIS-PHILIPPE IER

			Louis-Philippe Ier, vient de s’éteindre en Angleterre, où il s’est exilé après la révolution de 1848.

			Depuis 2 semaines, le « Roi-Citoyen » se plaint d’une vive douleur au côté et de frissons causés par un refroidissement. Appelés à son chevet, les médecins redoutent une pneumonie, affection qui est particulièrement à craindre chez un patient de 76 ans. Le roi exigeant la vérité, ils sont contraints de lui exposer la gravité de son cas et lui expliquent en termes très mesurés que les palliatifs de la science sont « désormais impuissants devant la marche rapide de la maladie ». Comprenant qu’on vient de lui apprendre sa mort prochaine, Louis-Philippe, qui s’est toujours montré indécis dans le passé, fait enfin preuve de lucidité et de détermination. Il dicte à sa femme Marie-Amélie ses dernières volontés et trouve même l’énergie d’apporter un point final à ses Mémoires qu’il a rédigé avec l’aide de son secrétaire particulier.

			Ces dernières tâches accomplies, Louis-Philippe perd définitivement conscience.

			Ainsi, c’est en Angleterre que sera inhumé le dernier roi de France, à Weybridge. Après la mort de sa femme, la reine Marie-Amélie, les dépouilles du couple seront transportées dans la chapelle royale de Dreux, la nécropole de la famille d’Orléans. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Alors qu’il vient de signer la dernière page de ses mémoires, Louis-Philippe pose sa plume et murmure : « Et maintenant, je vais où Dieu m’appelle. »



		




		
			29 AOÛT 1533

			EXÉCUTION DE L’EMPEREUR ATAHUALPA

			Attiré par les rumeurs d’énormes richesses, Francisco Pizarro, à la tête d’un contingent de 168 hommes, débarque en Amérique.

			Nommé par Charles Quint gouverneur du Pérou et de la Nouvelle-Castille, le conquistador profite d’une guerre civile qui déchire le pays inca et l’apparition d’un mal effroyable, la variole, qui décime la population locale, pour s’emparer des nouvelles terres. Exploitant la peur que provoquent chez les indigènes l’apparition des chevaux et l’emploi des armes à feu, les Espagnols s’engagent plus profondément en pays inca et font route vers Cajamarca où ils savent trouver l’empereur Atahualpa. Le souverain inca, abusé par l’apparente faiblesse de cette petite troupe, se contente de dépêcher un messager pour inviter Pizarro à venir lui rendre visite.

			En effet, confrontés aux 50 000 guerriers incas, les Espagnols semblent n’avoir aucune chance.

			Pourtant, sous prétexte d’une ambassade pacifique, ces derniers s’emparent de l’empereur le 16 novembre 1532, massacrant les 2 000 guerriers de garde. Après avoir jeté en prison le chef inca, Pizarro va demander une rançon exorbitante : plus de 5 000 kilos d’or et plus de 10 000 kilos d’argent provenant des vases et des pièces précieuses arrachés aux bâtiments de tout le royaume vont être fondus en lingots. Cette rançon n’empêche pas, ce 29 août, Atahualpa, le dernier empereur inca, d’être condamné à mort et exécuté, étranglé à un pieu. 

		




		
			30 AOÛT 1963

			INSTALLATION DU TÉLÉPHONE ROUGE

			L’année précédente, la crise des missiles à Cuba a clairement fait apparaître le danger extrême où se trouvaient les grandes puissances mondiales, une erreur de compréhension pouvant simplement déboucher sur une Troisième Guerre mondiale. John F. Kennedy et Nikita Khrouchtchev comprennent qu’il est essentiel d’établir entre eux un moyen de communication direct s’affranchissant des voies diplomatiques traditionnelles. Les États-Unis et l’URSS se mettent d’accord pour la mise en place d’un téléscripteur, un système reposant sur un circuit télégraphique reliant Washington à Moscou, via Tanger. Ce système permettra de désamorcer plusieurs situations délicates, annonçant les premiers accords de maîtrise des armements conclus entre les deux grands. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			S’il est question dans la culture populaire d’un « téléphone rouge », l’appareil qui n’est pas un téléphone, n’a jamais été de couleur rouge. Placés dans des pièces annexes, les téléscripteurs transmettent des messages qui nécessitent d’être décodés et traduits par plusieurs opérateurs. Il n’a donc jamais existé de téléphone rouge directement placé dans le bureau ovale de la Maison Blanche.



		




		
			31 AOÛT 1888

			PREMIÈRE VICTIME DE JACK L’ÉVENTREUR

			L’éclairage public au gaz parvient à peine à percer le fameux smog londonien – ce mélange de fumée et de pollution qui plonge les sordides quartiers Est dans une profonde obscurité. Alors que deux ouvriers se rendent au travail à 3 heures du matin, ils manquent de buter sur le corps d’une femme allongée sur le trottoir. Ils reconnaissent tout de suite « Polly », l’une de ces nombreuses prostituées qui œuvrent dans le quartier. Alors qu’ils s’efforcent de la relever, ils se rendent compte que quelque chose d’horrible vient d’arriver. La police est aussitôt appelée. Un sergent se charge de transporter le corps chez un médecin. Ce dernier ne peut que constater la mort brutale de la victime. Celle-ci a eu la gorge tranchée d’un seul coup. Pratiquée avec un scalpel ou un couteau tranchant, l’incision semble être l’œuvre d’un spécialiste, un chirurgien ou un boucher. Frappée à coups de poing, la victime a perdu plusieurs dents et présente de multiples contusions à la mâchoire. Le bas de son abdomen est gravement mutilé et de profondes blessures entourent ses organes génitaux, laissant penser que le meurtrier est gaucher.

			Celui qui n’est pas encore appelé Jack L’Éventreur vient de faire sa première victime : Mary Ann Nichols. La mort d’autres prostituées ne tardera pas à déclencher une vague de terreur dans le quartier et une véritable chasse à l’homme. 

		




		
			SEPTEMBRE

		




		
			1ER SEPTEMBRE 1939

			INVASION DE LA POLOGNE

			Ce matin-là, les lecteurs du Völkischer Beobachter, l’organe officiel du parti nazi, apprennent avec stupéfaction qu’un groupe de soldats polonais viennent d’attaquer, dans la nuit, un poste-frontière allemand. Pas de doute, la Pologne vient de déclarer la guerre à l’Allemagne ! Pour assurer la défense du pays, Hitler va aussitôt ordonner à l’armée allemande de franchir la frontière polonaise.

			Afin d’obtenir un casus belli permettant l’invasion de la Pologne sans paraître être l’agresseur, Himmler a imaginé une opération secrète lancée la veille contre une antenne radio allemande. Dans la nuit du 31 août, un détachement de SS habillés en uniformes polonais se rend à Gleiwitz et investit les lieux pour diffuser un message anti-allemand. Aussitôt après, un second groupe entre en action et dépose un cadavre sur les lieux – un juif arraché à un camp de concentration, exécuté par la Gestapo – revêtu pour la circonstance d’un uniforme polonais.

			L’incident de Gleiwitz est le signal qu’attendent les divisions blindées de la Wehrmacht pour entrer en action. Deux jours plus tard, La Grande-Bretagne et la France, qui ne sont pas dupes du stratagème, vont déclarer la guerre à l’Allemagne. La Seconde Guerre mondiale vient de commencer, elle fera plus de 50 millions de morts… 

		




		
			2 SEPTEMBRE 1969

			NAISSANCE 
DE L’ANCÊTRE D’INTERNET

			À l’université de Californie de Los Angeles, une équipe d’informaticiens vient de réaliser un exploit : mettre en relation des ordinateurs via le réseau téléphonique. Il ne s’agit encore que de deux calculateurs électroniques échangeant leurs données par paquets grâce à un câble d’une douzaine de mètres, mais cette réussite technologique paraît tout de suite extrêmement prometteuse.

			Fruit d’une recherche financée par le Pentagone, ce projet Arpanet (Advanced Research Projects Agency Network) vise à la réalisation d’un réseau de machines interconnectées permettant la sauvegarde d’informations stratégiques en cas d’attaque militaire d’un centre de communication.

			Un mois plus tard, le réseau Arpanet, ancêtre d’Internet, est fonctionnel. Des ordinateurs situés à Stanford, à Santa Barbara et dans l’Utah sont capables d’échanger des informations à distance. Un premier message va être échangé entre deux ordinateurs : constitué d’un seul mot de cinq lettres, « login », il mettra plus d’une heure à arriver à son destinataire. En pleine guerre froide, l’intérêt du système est considérable, puisqu’il permet de protéger des informations en cas d’attaque atomique.

			Cependant, on est encore loin de l’Internet actuel. Celui-ci verra véritablement le jour en 1989, à Genève, dans un laboratoire du CERN, le Centre européen de recherche nucléaire, lorsque sera mise en ligne la première page web. 

		




		
			3 SEPTEMBRE 1666

			GRAND INCENDIE DE LONDRES

			Le feu s’est déclenché la veille dans l’arrière-boutique d’un boulanger de Pudding Lane et s’est très vite étendu à tout le quartier. Poussé par un fort vent d’est, l’incendie ravage les maisons de bois et les entrepôts remplis de chanvre et de poix. Le 3 septembre, le feu ayant touché des dépôts de poudre est devenu incontrôlable. Il va durer 4 jours. La cathédrale Saint-Paul, une centaine d’églises et 15 000 maisons sont détruites. La plupart des habitants ont eu le temps de fuir mais Londres est dévasté et 100 000 personnes se retrouvent sans abri. C’est un désastre pour la capitale déjà touchée l’année précédente par une épidémie de peste. Cependant, alors que le feu continuera à brûler dans des caves pendant plus de 6 mois, on va s’attacher à reconstruire entièrement la ville en élargissant les rues et en privilégiant la pierre et la brique plutôt que le bois. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Vite alerté du sinistre qui menace sa ville, le maire de Londres, Sir Thomas Bloodworth ne voit guère de raisons de s’alarmer. Faisant preuve d’un flegme tout britannique, il se garde bien d’intervenir et se contente de minimiser la catastrophe : « Fi ! Une femme pourrait l’éteindre en pissant dessus ! »



		




		
			4 SEPTEMBRE 1870

			NAISSANCE DE LA IIIE RÉPUBLIQUE

			Après la défaite à Sedan et la capture de Napoléon III, la foule envahit le palais Bourbon, interpellant les parlementaires aux cris de « déchéance ! » Le corps législatif est convoqué en urgence et la République est proclamée dans la nuit du 3 au 4 septembre 1870.

			En début d’après-midi, Léon Gambetta, député de Marseille, se présente au balcon de l’hôtel de ville et déclare la naissance de la IIIe République : « Le peuple a devancé la Chambre qui hésitait. Pour sauver la Patrie en danger, il a demandé la République : elle est proclamée, et cette révolution est faite au nom du droit et du salut public. Citoyens, veillez sur la cité qui vous est confiée ; demain, vous serez avec l’armée des vengeurs de la Patrie. »

			Les députés républicains de Paris forment sans attendre un gouvernement de défense nationale. Celui-ci, présidé par le général Trochu, décide la poursuite de la guerre. La capitale étant sur le point d’être assiégée, Gambetta, ministre de la Guerre et de l’Intérieur, quitte Paris en ballon pour organiser la défense nationale à Tours. Cependant une succession de nouvelles défaites militaires conduit le gouvernement à signer un armistice avec Bismarck, le 28 janvier 1871. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Deux ans après, les monarchistes se retrouvent majoritaires à l’Assemblée. Incarnant la possibilité d’une nouvelle Restauration, le comte de Chambord a toutes les chances d’accéder au trône sous le nom d’Henri V. Exigeant le retour au drapeau blanc, symbole de la royauté, et reniant le tricolore révolutionnaire, il finit, par son intransigeance, par faire triompher le camp républicain.



		




		
			5 SEPTEMBRE 1661

			ARRESTATION 
DE NICOLAS FOUQUET

			Nicolas Fouquet, surintendant des finances, a rejoint le roi Louis XIV à Nantes pour assister aux états de Bretagne, où les nobles se réunissent en assemblée nationale. Il ignore que c’est un piège destiné à l’éloigner de ses terres et de ses soutiens. Accusé de malversations, Fouquet est arrêté par d’Artagnan et ses mousquetaires.

			Habilement, orchestrée par son rival, le ministre Jean-Baptiste Colbert, la disgrâce du surintendant des finances a été décidée depuis plusieurs mois déjà, mais c’est la magnificence de la fête de Vaux-le-Vicomte organisée le 17 août 1661, et son assiduité auprès de Mademoiselle de la Vallière, qui va déterminer le roi à se débarrasser de ce ministre qui lui fait de l’ombre.

			Après son arrestation, Fouquet est envoyé à la forteresse alpine de Pignerol. D’abord banni, il verra sa peine alourdie par le roi qui souhaite voir son ancien ministre condamné à mort.

			Ce sera finalement la prison perpétuelle pour le ministre déchu. Ses biens seront saisis et toute sa famille exilée. Une rude chute pour un noble dont le blason arbore un écureuil (appelé « foucquet » en patois angevin) et une devise assumant une ambition sans limite : « Usque non ascendam », autrement dit, « Jusqu’où ne monterai-je pas ? ». 

		




		
			6 SEPTEMBRE 1914

			TAXIS DE LA MARNE

			En ce début de septembre 1914, tout semble perdu. Prenant de court des Français désorganisés, les Allemands ne sont qu’à quelques dizaines de kilomètres de la capitale. Il faut envoyer de toute urgence des troupes en renfort. Pour rejoindre le front de l’Ourcq, le général Gallieni, gouverneur de Paris, a alors une idée singulière : réquisitionner tous les taxis parisiens pour transporter les troupes. Le 6 septembre, à minuit, plus de 630 taxis, pour l’essentiel des Renault de type AG, s’élancent de l’esplanade des Invalides. Chaque véhicule va embarquer 5 fantassins qui vont être acheminés vers le front à une allure moyenne de 17 km/h. Le matin, 700 autres taxis rejoignent l’opération. Plus de 3 000 soldats vont ainsi être transportés jusqu’à Silly-le-Long et Nanteuil-le-Haudouin. Surpris par la rapidité de l’attaque, l’ennemi est repoussé. Paris est sauvé. Cette opération, une parmi tant d’autres de la Grande Guerre, va finir par incarner le symbole d’unité, d’intelligence et d’audace de la nation et entrer à la fois dans l’histoire de France et la légende. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Les compteurs des taxis de la Marne étaient restés enclenchés. Il reviendra au ministère de la Guerre de payer le prix de la course, soit environ 75 000 francs !



		




		
			7 SEPTEMBRE 1901

			FIN DE LA RÉVOLTE DES BOXEURS

			Au cours du XIXe siècle, la Chine est contrainte à des échanges commerciaux particulièrement désavantageux avec les Européens. Alors que ses ports passent sous contrôle des Occidentaux, que les missionnaires multiplient leurs missions d’évangélisation, et que la présence des étrangers se fait de plus en plus forte, une forte poussée nationaliste veut chasser les étrangers du pays.

			Une société secrète, les Poings de la justice et de la concorde, surnommée Boxeurs par les Occidentaux, instrumentalisée par l’impératrice chinoise Cixi, organise des émeutes anti-occidentales. En juin 1900, les Boxeurs envahissent les légations et attaquent les étrangers qui doivent se barricader. Pour assurer la défense de 3 500 civils, 450 soldats de 8 nations s’unissent : Japonais, Allemands, Français, Anglais, Russes, Américains, Italiens et Autrichiens vont combattre côte à côte, s’efforçant de contenir des milliers de Boxeurs fanatisés. Mi-juin, l’impératrice ordonne la mise à mort de tous les étrangers surpris sur le territoire chinois. Devant le danger, les 8 nations présentes en Chine décident l’envoi d’une force d’intervention commune. Les Occidentaux vont tenir près de 2 mois.

			Ce seront les fameux « cinquante-cinq jours de Pékin ». Début septembre, une armée internationale de 100 000 hommes parvient à temps à Pékin. La plupart des Boxeurs sont tués ou mis en fuite et la Chine est obligée d’accepter une occupation militaire occidentale. 

		




		
			8 SEPTEMBRE 1522

			PREMIER TOUR DU MONDE

			Habile navigateur, Ferdinand de Magellan a obtenu du futur Charles Quint le financement de son expédition pour trouver un passage au sud du continent américain permettant d’atteindre l’archipel indonésien des Moluques.

			Le 20 septembre 1519, une flotte de 5 navires prend la mer. Magellan longe les côtes africaines avant une longue traversée de l’Atlantique. Mi-décembre, la flotte atteint les côtes du Brésil et continue sa route vers le sud. Au mois d’avril, l’explorateur se décide à hiverner dans une baie. Fin août, la flotte repart à la recherche du fameux passage. Le 21 octobre 1520, les navires doublent un promontoire rocheux et pénètrent dans un golfe au fond duquel s’ouvre le passage entre la Patagonie et la Terre de feu, à la pointe sud de l’Amérique. Après trois semaines de navigation, Magellan parvient à sortir du détroit qui portera son nom. Il peut continuer son périple dans l’océan Pacifique.

			Après des mois de navigation extrêmement éprouvante, l’archipel des Mariannes est atteint le 6 mars 1521. Hélas, Magellan trouve la mort lors d’un affrontement avec des indigènes.

			Son second, Juan Sebastián Elcano, prend le commandement du dernier navire en état de rentrer. Le 8 septembre 1522, après 3 ans de navigation, la Victoria, est de retour à Séville, avec à son bord 18 hommes. Ce sont les seuls rescapés d’une expédition qui vient d’accomplir le premier tour du monde. 

		




		
			9 SEPTEMBRE 1087

			MORT DE GUILLAUME LE CONQUÉRANT

			En vieillissant, le Conquérant a perdu de sa superbe. Devenu obèse, il s’attire les moqueries du roi de France qui feint de s’informer du moment où il va accoucher. Le vainqueur d’Hastings n’en reste pas moins susceptible en ce qui concerne l’honneur et la vaillance : « Par la résurrection et la splendeur de Dieu, j’irai entendre la messe de mes relevailles à Sainte-Marie de Paris, avec cent mille lances pour cierges ! » Et aussitôt le fringant sexagénaire de passer aux actes. Cependant, alors qu’il s’affaire à ravager le Vexin français, le duc de Normandie est atteint d’une grave blessure probablement provoquée par son fort embonpoint. Ramené en urgence à Rouen, Guillaume succombe après six semaines d’agonie. Guillaume le Conquérant mort, chacun s’efforcera d’arracher sa part de butin, des seigneurs qui se disputeront le royaume d’Angleterre et le duché de Normandie, jusqu’aux simples valets qui dépouilleront la demeure de leur maître, « laissant le cadavre presque nu sur le plancher. » Finalement, le duché de Normandie reviendra à son fils aîné, Robert Courteheuse, Guillaume le Roux héritant de l’Angleterre et le puîné devant se contenter d’une importante somme d’argent. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Guillaume le Conquérant : « Si tu te bats vaillamment, la victoire, les honneurs, les richesses seront à toi ; sinon tu seras massacré ou tu serviras, en esclave, les caprices de ton plus cruel ennemi. »



		




		
			10 SEPTEMBRE 1898

			ASSASSINAT DE SISSI

			Une incroyable dépêche tombe dans les rédactions des plus grands journaux européens : « L’impératrice d’Autriche a été frappée d’un coup de stylet par un anarchiste italien au moment où elle allait monter en bateau ».

			La nouvelle provoque la stupeur dans toute l’Europe. En début d’après-midi, Élisabeth de Wittelsbach, épouse de François-Joseph Ier de Habsbourg, impératrice d’Autriche et reine de Hongrie, est sur le point de prendre un bateau pour se rendre dans un petit village au bord du lac Léman. Celle que l’on surnomme Sissi, constamment fatiguée et déprimée depuis le suicide de son fils Rodolphe neuf ans plus tôt, s’est décidée à faire une cure de repos à Genève. Elle traverse le quai du Mont Blanc en s’appuyant sur sa dame de compagnie, lorsqu’elle voit un jeune homme se précipiter sur elle. Sans prononcer un mot, Luigi Lucheni lui assène un coup de poignard au-dessus du sein gauche. La souveraine, âgée de 61 ans, s’effondre sous le choc. Quelques instants après, elle parvient à se relever et à monter à bord du bateau. Aux cris de la dame de compagnie, on arrête le malfrat. Sissi est transportée en urgence à l’hôtel Beau-Rivage mais il est déjà trop tard. L’impératrice vient de succomber aux coups d’un anarchiste qui voulait simplement tuer une « personne haut placée ». 

		




		
			11 SEPTEMBRE 1973

			COUP D’ÉTAT AU CHILI

			Quelques heures avant l’aube, les militaires s’emparent du port de Valparaiso. Dans les heures qui suivent, ils contrôlent les principales villes du Chili. Le général Augusto Pinochet, commandant en chef de l’armée chilienne, vient de réaliser la première partie de son coup d’État.

			Pour assurer la réussite totale de sa prise de pouvoir, il lui faut à présent éliminer Salvador Allende, le président socialiste démocratiquement élu. Ce dernier est retranché à la Moneda, son palais présidentiel. Bien que protégé par une cinquantaine de gardes du corps, il sait ne pouvoir résister longtemps contre l’armée. Désespéré, Allende tient un ultime discours radiophonique. En vain. À 9 heures du matin, les blindés de l’armée de terre encerclent la résidence. Les soldats craignant d’affronter la garde présidentielle, l’aviation lâche plusieurs bombes sur le palais. L’infanterie passe enfin à l’attaque et après quelques violents combats, les gardes du corps sont abattus et Salvador Allende est retrouvé mort, après s’être probablement suicidé.

			Dès les jours suivants, malgré la condamnation de la plupart des pays de la communauté internationale, Augusto Pinochet met en place une redoutable dictature militaire. Pour mettre au pas tout le pays, le général se livre à une terrible répression qui fera plus de 3 000 morts ou « disparus ». Chef de l’État en 1974, Pinochet ne quittera le pouvoir qu’en 1990. 

		




		
			12 SEPTEMBRE 1940

			DÉCOUVERTE DE LASCAUX

			Marcel Ravidat a décidé de profiter de ce beau dimanche de septembre pour vagabonder avec ses camarades le long de la Vézère, aux pieds des coteaux un peu escarpés du Périgord noir. Son chien Robot ayant mystérieusement disparu dans une anfractuosité, le jeune Marcel découvre une étroite cavité qu’il se propose d’explorer ultérieurement.

			Quatre jours plus tard, le 12 septembre, sommairement équipé, le groupe de jeunes gens entreprend de descendre dans ce gouffre encore inconnu. Éclairés par une simple lampe, les quatre amis se lancent dans l’exploration de la caverne. Après avoir traversé une première salle gigantesque, ils s’engagent dans un couloir plus étroit qui va révéler une incroyable surprise. Sur les parois apparaissent de fantastiques figures d’animaux : des chevaux, des cerfs, des félins, un ours… Un peu plus loin, d’autres peintures encore…

			Lorsque l’abbé Henri Breuil – le grand paléontologue – se rendra sur les lieux, il s’émerveillera de ces peintures vieilles de 18 000 ans. À ses yeux, cette grotte de Lascaux égale en splendeur les plus belles réalisations artistiques. Classé au patrimoine mondial de l’Unesco, le site accueillera des milliers de visiteurs avant sa fermeture au public, en 1963, afin de préserver cette « Chapelle Sixtine du Périgordien ». 

		




		
			13 SEPTEMBRE 1592

			MORT DE MONTAIGNE

			Affaibli par une longue maladie, Michel Eyquem de Montaigne vient de s’éteindre à l’âge de 59 ans dans son château du Périgord. Conseiller à la Cour des aides de Périgueux, il se retire dans ses terres à 35 ans pour se consacrer à l’écriture et à la méditation, se terrant dans une vieille tour où il interdit à quiconque de pénétrer. Il ne quittera sa « tour d’ivoire » que très rarement, notamment pour assumer en 1581 la charge de maire de Bordeaux en pleine guerre de Religion. Attaché à concilier catholiques et protestants et à tenir les factions religieuses loin de la vie de la cité, il est réélu en 1583 et parvient à faire preuve de fermeté et de diplomatie face au redoublement des affrontements religieux. Une épidémie de peste éclatant à la fin de son deuxième mandat, Montaigne est heureux de pouvoir retrouver la solitude érudite de sa bibliothèque. L’écrivain français, grand érudit, philosophe et moraliste de la Renaissance, laissera une œuvre considérable et ses Essais, qu’il va rédiger pendant une vingtaine d’années, influenceront toute la culture occidentale. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Montaigne n’hésite pas à prévenir les magistrats qui viennent de l’élire comme maire, les mettant en garde contre ses piètres qualités politiques, son manque d’ambition, de mémoire, de vigilance et de vigueur. Et de conclure, dans ses Essais : « Le maire et Montaigne ont toujours été deux, d’une séparation bien claire. »



		




		
			14 SEPTEMBRE 1515

			MARIGNAN

			La date la plus célèbre de l’histoire de France fait référence à un lieu qui n’est pas en France mais à quelques kilomètres de Milan. François Ier, poursuivant les campagnes menées en Italie par ses prédécesseurs, y voit une opportunité de conquêtes faciles. Après une première journée de combats contre les mercenaires suisses qui défendent le Milanais, les Français se retrouvent en mauvaise posture. Avec seulement 500 hommes d’armes, François Ier doit affronter plus de 4 000 Suisses réputés pour être les meilleurs soldats en Europe. Fort heureusement, l’artillerie française, convoyée à grand-peine à travers les cols alpins, arrive à temps pour ravager les rangs ennemis. En outre les renforts des alliés vénitiens arrivés également fort à propos font définitivement basculer la victoire dans le camp français. Écrasés, les Suisses signeront avec le roi de France une paix éternelle. François Ier peut s’emparer de la Lombardie dont il perdra le contrôle après la défaite de Pavie. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Au soir de la victoire, le roi de France vient s’agenouiller devant l’un de ses soldats qui s’est distingué par sa vaillance : Bayard, le « chevalier sans peur et sans reproche ». Ce militaire de petite noblesse va faire chevalier François Ier, qui fête ses 21 ans. Ce moment, aussi célèbre que la bataille elle-même, constituera l’une des plus belles heures de la chevalerie française.



		




		
			15 SEPTEMBRE 1635

			INSTALLATION DES FRANÇAIS EN MARTINIQUE

			Par son habileté et son courage, Pierre Belain, sieur d’Esnambuc, a su s’illustrer dans la mer des Antilles en faisant avec succès la chasse aux Espagnols lorsqu’il reçoit de Richelieu la mission d’œuvrer à la colonisation des « îles d’Amérique ». Affrontant les Espagnols, repoussant les Anglais, le corsaire parvient à développer une première colonie à Saint-Christophe. La colonie est tellement prospère qu’il faut songer à de nouveaux établissements dans les îles voisines. Alors que ses lieutenants prennent possession de la Guadeloupe, le capitaine débarque en Martinique, en ce 15 septembre de l’an 1635, dans la rade de Saint-Pierre avec une centaine de cultivateurs venus de l’île de Saint-Christophe. Prenant solennellement possession de l’île au nom du roi de France Louis XIII, d’Esnambuc entreprend aussitôt sa colonisation et son exploitation. Cette petite île volcanique, découverte par Christophe Colomb lors de son deuxième voyage en 1493, est connue des navigateurs et des aventuriers qui parcourent les Caraïbes et y font escale pour y trouver un havre, se ravitailler en eau douce ou faire du troc. En développant notamment la culture de la canne à sucre, d’Esnambuc permettra d’approvisionner la métropole et de s’affranchir du monopole détenu jusque-là par les pays musulmans producteurs. Cependant, l’installation française en Martinique ne se fera pas sans tension, les colons se trouvant confrontés aux Indiens caraïbes expropriés de leurs terres, aux révoltes d’esclaves et aux guerres coloniales. 

		




		
			16 SEPTEMBRE 1620

			DÉPART DU MAYFLOWER

			Ce jour-là, un navire marchand de 27 mètres de long quitte Plymouth, en Angleterre. À son bord, une centaine de colons – hommes, femmes et enfants –, des puritains de l’Église anglaise qui fuient les persécutions dont sont victimes les protestants en Europe. Espérant trouver une terre « où on eût la liberté de prier en paix », ils souhaitent s’établir dans le nouveau monde afin d’y construire une nouvelle Jérusalem.

			Le 21 novembre, après plus de 2 mois d’une traversée éprouvante, le Mayflower touche les côtes du Massachusetts et les colons débarquent à Cap Cod. Artisans et paysans pour la plupart, ils installent leur colonie, mais peu d’entre eux survivront aux froids d’un premier hiver particulièrement rigoureux. Aidés par les Indiens, les survivants, qui ont échappé à la famine en se nourrissant de maïs et de dindes sauvages, organiseront tous les derniers jeudi de novembre un grand repas de remerciement à Dieu, la fête de Thanksgiving.

			À l’origine des premières colonies en Amérique, ces Pilgrim fathers (Pères pèlerins) sont considérés comme les pères fondateurs du pays. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Extrêmement populaire aux États-Unis, la fête de Thanksgiving engendre une incroyable migration dans tout le pays, des millions de personnes se déplaçant pour célébrer ce jour en famille. Chaque quatrième jeudi de novembre, près de 50 millions de dindes sont dévorées !



		




		
			17 SEPTEMBRE 1792

			VOL DES JOYAUX DE LA COURONNE

			Le plus grand cambriolage de l’Histoire vient d’être commis. Au petit matin, une patrouille de police surprend une poignée de malfrats à proximité du Garde-meuble national où sont conservés les joyaux de la Couronne. Dans ce bâtiment, est entreposé le trésor des rois de France, plus de 9 000 diamants et pierres précieuses. À la place, on ne trouve plus que des bouteilles vides, des restes de nourriture et quelques prostituées enivrées. Arrêtés, les cambrioleurs restituent quelques diamants qu’ils viennent de voler mais un rapide inventaire établit la disparition des plus belles pièces : le « Grand diamant bleu », le « Régent » – le plus gros diamant du monde –, le « Sancy » et le « Miroir du Portugal ».

			En pleine Révolution, le scandale est énorme. Le patrimoine le plus précieux et le plus prestigieux de la France vient de s’envoler. Une enquête est aussitôt menée. Plusieurs complices sont arrêtés, jugés et exécutés, mais curieusement Paul Miette, professionnel du cambriolage et cerveau probable de ce vol, est relaxé. Les pierres demeurent introuvables. Dès lors, on suspecte quelques ministres d’avoir trempé dans l’affaire. Les ministres de l’Intérieur et de la Justice sont même mis en cause, soupçonnés d’avoir utilisé les bijoux de la Couronne pour acheter la victoire de Valmy… On retrouvera une grande partie des pierres, mais la plus belle d’entre elles, le plus gros diamant bleu du monde, disparaîtra à jamais. 

		




		
			18 SEPTEMBRE 1898

			CRISE DE FACHODA

			Chargé par le ministre des Affaires étrangères d’étendre les possessions françaises en Afrique, le capitaine d’infanterie de marine Jean-Baptiste Marchand conduit une mission sur le cours supérieur du Nil. L’ambition française est d’établir une liaison ferroviaire entre le port de Dakar au Sénégal et celui de Djibouti en Somalie. Le 10 juillet, sa colonne parvient à Fachoda, au Soudan où le capitaine Marchand hisse le drapeau tricolore.

			Au même moment, les Anglais ont confié à Lord Kitchener la mission de préparer une liaison par voie de chemin de fer du Caire, en Égypte, au Cap, en Afrique du Sud. En septembre, la colonne anglo-égyptienne parvient à son tour à Fachoda, située à la jonction des deux lignes en projet.

			Les deux armées se retrouvent face à face sur le Haut Nil. Les troupes de Lord Kitchener étant beaucoup plus nombreuses que celles de Marchand, l’Anglais somme le Français de quitter la région.

			Marchand refuse. La guerre semble inévitable, mais le nouveau ministre français des Affaires étrangères, Théophile Delcassé, peu désireux d’avoir à soutenir un conflit, s’incline devant les exigences britanniques. Humilié, le capitaine Marchand doit se retirer. Cette défaite diplomatique entraînera un recul de l’influence de la France sur le bassin du Nil et amènera un nouveau partage des colonies africaines entre les deux puissances rivales. 

		




		
			19 SEPTEMBRE 1356

			BATAILLE DE POITIERS CONTRE LES ANGLAIS

			À qui appartiendra le trône de France ? Cela fait déjà plusieurs dizaines d’années que Français et Anglais s’opposent sur la question.

			Le roi de France, Jean II le Bon, s’efforce de combattre le Prince noir qui ravage le sud-ouest du territoire à la tête d’une petite troupe de 6 000 hommes. Entouré du double de soldats, Jean II se lance à la poursuite des Anglais qu’il accule à Maupertuis, non loin de Poitiers. Fermement décidé à en finir, il ordonne à ses cavaliers de passer à l’attaque sans plus attendre. Certaine d’obtenir une victoire facile, sa cavalerie se lance dans une charge héroïque contre les positions anglaises. Retranchés derrière un coteau plein de haies et de vignes, les archers d’Édouard le Noir attendent de voir les lourdes montures s’empêtrer dans les buissons avant de faire pleuvoir une pluie de flèches sur les malheureux cavaliers. En un instant, la fine fleur de la chevalerie française est décimée.

			Vaincu et fait prisonnier, le roi Jean est emmené à Londres. Pour sa libération, il lui faudra payer une rançon fixée à 3 millions d’écus d’or et céder tout le sud-ouest du royaume. Après de longues négociations, le roi sera libéré en décembre 1360, après le versement d’un tiers du montant prévu. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Entouré de toutes parts, le roi n’a plus à ses côtés que son jeune fils Philippe qui tente désespérément de lui venir en aide : « Père, gardez-vous à droite ! Père, gardez-vous à gauche ! »



		




		
			20 SEPTEMBRE 1792

			BATAILLE DE VALMY

			Alors que la France révolutionnaire se trouve confrontée à une coalition menée par la Prusse représentant les monarchies européennes hostiles au nouveau régime, un affrontement décisif se déroule à Valmy. Les Austro-prussiens contre-révolutionnaires se dirigent vers Paris et le général Dumouriez, commandant de l’armée française, est chargé d’arrêter l’invasion. Rejoint par Kellermann, il se positionne sur le plateau de Valmy et attend l’ennemi.

			L’assaut a lieu après un long échange d’artillerie. La canonnade fait quelques centaines de morts, mais les 150 000 Français et Prussiens engagés dans le combat, après avoir tiré quelques coups de feu, se retirent sur leurs positions. Galvanisés, les Français se mettent à chanter la Marseillaise et à crier « Vive la Nation ! » alors que l’armée prussienne commandée par le duc de Brunswick fait prudemment retraite.

			Présentée par les députés de la Convention comme une bataille épique et une grande victoire des armées de la Révolution, Valmy sera déterminante dans l’avènement, le lendemain même, de la Ire République. Pourtant, de nombreux soupçons ne tarderont pas à être soulevés par cette victoire acquise presque sans combats, l’hypothèse retenue étant celle d’une trahison du duc de Brunswick dont le retrait anticipé aurait été acheté par les Français. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Haut symbole de la République, le moulin de Valmy sera plusieurs fois reconstruit. En 1999, l’édifice perd la bataille contre la tempête Lothar, qui réduit ce symbole en amas de bois. Il faudra une souscription nationale et une quatrième reconstruction pour pouvoir à nouveau visiter ce témoin d’une victoire tout aussi authentique…



		




		
			21 SEPTEMBRE 1822

			EXÉCUTION 
DES QUATRE SERGENTS

			De la Conciergerie à la place de Grève, les Parisiens se sont massés pour voir passer les condamnés : Jean-Joseph Pommier, Marius Raoulx, Charles Goubin et Jean-François Bories.

			Ces soldats du 45e régiment d’infanterie de La Rochelle sont coupables d’avoir fondé une société secrète, les « Carbonari ». Arrêtés sur dénonciation, les membres de la Charbonnerie française ont été accusés de comploter contre le régime de Louis XVIII et promptement condamnés à mort. Leur mot d’ordre, « vengeance au mouton opprimé par le loup », ne dit que trop bien leurs visées anarchistes. Après la Révolution, le roi sait qu’il a tout à craindre des sociétés qui œuvrent dans l’ombre et redoute l’arrivée d’un nouveau Bonaparte porté par des forces obscures.

			La mise à mort doit donc servir d’avertissement. Fortement escortés, les quatre sergents prennent place dans une charrette qui les mène place de Grève.

			Le sergent Raoulx est le premier à monter à l’échafaud. Se tournant vers la foule jusqu’alors hostile, il s’écrit : « Vive la liberté ! » À sa suite, Goubin et Pommier montent avec la même résolution. Quand vient le tour du sergent Bories, ce dernier se tourne vers le public : « Rappelez-vous que c’est le sang de vos fils qu’on fait couler aujourd’hui ! » L’opinion bascule. Bouleversés, les Parisiens feront de ces malheureux des martyrs de la liberté. Les quatre sergents de La Rochelle ne tarderont pas à entrer dans la légende. 

		




		
			22 SEPTEMBRE 1792

			DÉBUT DE LA RÉPUBLIQUE

			Un peu plus d’un mois après la prise des Tuileries, la Convention nationale se réunit pour débattre de l’abolition de la monarchie.

			Cela fait six semaines que Louis XVI est emprisonné et, alors même que l’on vient d’apprendre la nouvelle de la victoire de Valmy, le moment semble idéal pour proclamer l’instauration de la République. Réunis le 20 septembre, les députés de la nouvelle assemblée proclament le lendemain l’an I de la République et abolissent la royauté. C’est toutefois le 22 septembre qui marque le premier jour de la République, la Convention décidant de commencer à ce jour à dater les actes publics de l’an I de la République.

			Le 25 septembre, la Convention proclamera la République une et indivisible, afin de prévenir toute tentation séparatiste en province. D’autres décisions vont être prises, comme l’instauration d’une journée de 10 heures, le remplacement des saints du calendrier, au nom de la déchristianisation, par des noms évoquant la nature et celui des mois regroupés en saisons.

			Ainsi, le nouveau calendrier républicain entrera officiellement en vigueur non plus le 5 octobre 1793, mais le « 14 vendémiaire an II ». Il s’imposera dans l’administration jusqu’à son abolition, le 1er janvier 1806 par Napoléon Ier. 

		




		
			23 SEPTEMBRE 1939

			MORT DE FREUD

			C’est à Londres que Sigmund Freud trouve la mort. Cela fait plus d’un an et demi qu’il a quitté Vienne pour échapper aux Nazis. Artistes, intellectuels ou politiques, ils seront des dizaines de milliers à fuir l’Allemagne nazie et l’Autriche occupée. Fort heureusement, avec l’aide de l’ambassadeur des États-Unis à Paris et de son élève, la princesse Marie Bonaparte, le père de la psychanalyse a pu trouver refuge avec femmes et enfants en Angleterre. Né 86 ans plus tôt à Freiberg, en Autriche, Freud se distinguera par ses recherches sur le psychisme et ses découvertes sur l’inconscient et la sexualité infantile. Dans le cadre de ses études de l’hystérie, la névrose ou encore du rêve, il finit par proposer une technique de thérapie révolutionnaire, la psychanalyse. Celle-ci finit par s’imposer peu à peu, au cours des années 1920, comme nouvelle discipline des sciences humaines. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Freud ayant vécu en même temps qu’Adolf Hitler à Vienne, le docteur aurait peut-être rencontré celui qui n’était alors qu’un jeune peintre amateur et lui aurait acheté une de ses œuvres. En 1945, un soldat américain trouvera en Autriche une aquarelle signée A. Hitler et portant la mention « Cabinet médical Sigmund Freud, Vienne ».



		




		
			24 SEPTEMBRE 1877

			FIN DE L’ÈRE DES SAMOURAÏS

			Avec la restauration Meiji, les samouraïs, les nobles japonais, ont perdu leurs privilèges.

			Mené par Saigo Takamori, les samouraïs, hostiles à tout changement, vont se rebeller contre le gouvernement, prenant comme prétexte le refus par l’empereur d’une guerre avec la Corée qui leur aurait permis de retrouver leurs pratiques ancestrales et de retrouver leur prestige. Ralliant plusieurs milliers de guerriers dans le sud du Japon, dans la préfecture de Satsuma, Takamori s’engage dans une série de combats contre les forces impériales. Ces dernières, bien que désormais uniquement composées de paysans, vont finir par l’emporter grâce à une supériorité de l’équipement et de l’encadrement. L’ultime affrontement a lieu le 24 septembre 1877, sur la colline de Shiroyama, près de la ville de Kagoshima. Armés de simples sabres, quelques centaines de samouraïs se lancent dans une bataille perdue d’avance contre 30 000 soldats impériaux équipés de fusils modernes et de canons. Adeptes du Bushido, le code des samouraïs, ces guerriers vont mourir dans l’honneur.

			La défaite des samouraïs marque la fin de la féodalité et l’ouverture du Japon au progrès et à l’ère moderne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Un Français, le capitaine Jules Brunet, rejoindra les rangs des rebelles qu’il s’efforcera de familiariser aux techniques modernes du combat. Son histoire inspirera un film d’Edward Zwick, Le Dernier Samouraï.



		




		
			25 SEPTEMBRE 1513

			DÉCOUVERTE DU PACIFIQUE PAR BALBOA

			À la tête d’une petite troupe d’une centaine de soldats, Vasco Núñez de Balboa parvient, après plusieurs jours d’une marche épuisante à travers une épaisse forêt tropicale, à une petite montagne qu’il décide de gravir dans un ultime effort. Parvenu au sommet, Balboa a la surprise d’apercevoir au loin des vagues et une immense étendue 
d’eau.

			Sans le savoir, l’explorateur a traversé l’isthme de Panama et franchi la dernière montagne de la cordillère d’Amérique centrale. Parti en quête d’or, le conquistador vient de découvrir un océan encore inconnu des Européens qu’il va nommer « grande mer du Sud ».

			Dès lors, il n’est plus question de douter de l’erreur de Christophe Colomb. Ces terres ne peuvent être l’Asie qui se trouve au-delà de cette « mer du Sud », et il comprend qu’ils viennent d’explorer un nouveau continent.

			Quelques jours plus tard, conscient de l’incroyable potentiel qu’offre cette découverte qui ouvre une nouvelle route vers les Indes, Balboa prend solennellement possession de l’océan au nom des souverains de Castille. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Plus tard, en découvrant la voie maritime permettant d’accéder à ce nouvel océan, Fernand de Magellan décidera de le baptiser « Pacifique », jugeant – à tort – ses eaux particulièrement clémentes avec les navigateurs.



		




		
			26 SEPTEMBRE 1905

			THÉORIE DE LA RELATIVITÉ RESTREINTE

			L’article fondateur de la théorie de la relativité restreinte est publié par la revue allemande Annalen der Physik. Son auteur est un jeune scientifique de 25 ans : Albert Einstein. Il y ajoute un post-scriptum où se trouve écrite la fameuse relation : E = mc2.

			Einstein en aurait pourtant eu la géniale intuition à seulement 15 ans, à l’occasion d’un simple rêve. Il lui faudra ensuite plusieurs années pour la formuler plus précisément, la rédigeant alors qu’il travaille comme ingénieur au bureau des inventions de Berne. Un poste qui l’ennuie particulièrement et lui laisse suffisamment de temps pour concevoir ses propres théories scientifiques.

			Bien qu’écrite par un physicien qui n’a même pas encore son doctorat, cette théorie – l’une des plus révolutionnaires de l’Histoire – va contribuer à établir les fondements de la physique moderne. En montrant que l’espace et le temps ne sont pas immuables mais constituent des phénomènes dynamiques soumis à une évolution comme les autres processus de l’Univers, cette théorie va également bouleverser la compréhension du cosmos. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Toujours un peu provocateur, Albert Einstein aimait à rappeler que « seulement deux choses sont infinies : l’univers et la bêtise humaine. »



		




		
			27 SEPTEMBRE 1822

			CHAMPOLLION, DÉCRYPTEUR DES HIÉROGLYPHES

			Après avoir été découverte en Égypte par un soldat de Napoléon, la pierre de Rosette, confisquée par les Anglais, a rejoint les collections du British Museum. Étudiée par les plus grands orientalistes de l’époque, cette tablette, où sont gravés trois types d’écriture, va longtemps garder son mystère.

			Prenant de vitesse l’illustre physicien Thomas Young, c’est un jeune Français, Jean-François Champollion, qui va annoncer être parvenu à décrypter l’écriture des anciens Égyptiens. Aidé par sa connaissance du copte, langue de l’église chrétienne ayant supplanté le démotique parlé dans l’Égypte antique, Champollion comprend que la pierre présente trois versions d’un même texte, un décret de Ptolémée V datant de 196 avant notre ère, inscrit en hiéroglyphes, en démotique et en grec. Comparant les textes, il établit des correspondances entre les signes et arrive à élaborer un premier alphabet.

			C’est par une lettre adressée ce 27 septembre 1822 à monsieur Dacier, de l’Académie des inscriptions, qu’il expose sa méthode de déchiffrage. Il est le premier à comprendre que l’écriture hiéroglyphique combine idéogrammes et phonogrammes, désignant aussi bien des objets que des sons. C’est véritablement la naissance de l’égyptologie moderne, ce qui fera dire à Chateaubriand : « Les langues sacrées ont laissé lire leur vocabulaire perdu, Champollion a déchiffré ses hiéroglyphes qui semblaient être un sceau mis sur les lèvres du désert. » 

		




		
			28 SEPTEMBRE 1895

			DÉCÈS DE LOUIS PASTEUR

			Un éminent chercheur vient de s’éteindre. Quelques jours plus tard, des funérailles nationales rendront hommage à Louis Pasteur, véritable héros de la science moderne. Mort à l’âge de 72 ans au château de Villeneuve-l’Étang, à Marnes-la-Coquette, il aura consacré sa vie entière à la recherche scientifique. Bien qu’à l’origine de nombreuses découvertes, comme la pasteurisation, une technique de conservation des aliments, Louis Pasteur restera surtout célèbre pour son vaccin contre la rage.

			Ayant appris que des paysannes s’étaient trouvées immunisées contre la variole après avoir contracté une maladie semblable, la vaccine, ou « variole de la vache », Pasteur eu l’idée de produire des « vaccins » en laboratoire et d’étendre ce principe de la vaccination à la rage. Apprenant qu’un petit Alsacien de 9 ans, Joseph Meister, a été mordu par un chien enragé, il se décide à lui inoculer une souche moins virulente de la rage. Un mois après, le petit garçon est sauvé.

			Le principe de la vaccination vient de faire ses preuves, il sauvera un nombre incalculable de vies humaines. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Adulte, Joseph Meister, deviendra gardien du tombeau de Pasteur à l’institut fondé par le savant. Faisant preuve d’un immense courage ainsi que d’un profond attachement à la mémoire du grand homme, il préférera se suicider en 1940 plutôt que d’ouvrir les grilles du tombeau aux Allemands.



		




		
			29 SEPTEMBRE 1902

			MORT D’ÉMILE ZOLA

			Émile Zola et sa femme sont retrouvés inanimés dans leur appartement parisien, rue de Bruxelles. Alexandrine est ramenée à la vie, mais pour Zola, il est trop tard. À l’annonce de la disparition du grand écrivain, père des Rougon-Macquart et chef de file du roman naturaliste, l’émotion est immense. Selon toute apparence, Zola est mort asphyxié et il s’agit d’un malheureux accident dû au mauvais tirage de la cheminée.

			C’est du moins la conclusion à laquelle parviendra l’enquête. Cependant, l’homme de lettres s’étant beaucoup impliqué dans la bataille de l’affaire Dreyfus, les présomptions d’un meurtre commis par un fanatique sont tout à fait possibles. Elles sont d’autant plus fondées qu’on aurait entendu l’un des ouvriers travaillant sur le conduit d’évacuation de la cheminée se vanter : « On va enfumer le cochon ! »

			Des années plus tard, un journaliste enquêtant sur l’affaire dira avoir recueilli les aveux d’un ramoneur antisémite et anti-dreyfusard reconnaissant avoir bouché volontairement le conduit de la cheminée. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Il y a dans Le docteur Pascal, cette mort qui paraît prémonitoire : « Soudain, sentant qu’il étouffait, le docteur Pascal se leva, se jeta hors du lit. Il voulait se lever, marcher. Un besoin de grand air le jetait en avant. Il tomba. Il voulut respirer. Il avança en vain ses lèvres vers l’air qui lui manquait, ouvrant à demi une pauvre bouche comme un bec de petit oiseau. »



		




		
			30 SEPTEMBRE 1938

			ACCORDS DE MUNICH

			Après l’annexion de l’Autriche, Adolf Hitler poursuit sa politique pangermaniste en réclamant, cette fois, la réunion au IIIe Reich des Sudètes, une région de la Tchécoslovaquie majoritairement peuplée de germanophones. Afin de régler la question, une réunion est organisée les 29 et 30 septembre 1938 à Munich. En présence d’Adolf Hitler, qui représente l’Allemagne et Benito Mussolini l’Italie, le président du Conseil français Édouard Daladier et le Premier ministre britannique Neville Chamberlain décident d’entériner l’annexion des Sudètes. En cédant au coup de force d’Hitler qui se disait prêt à la guerre pour obtenir gain de cause, la France et la Grande-Bretagne pensent avoir préservé la paix en Europe, mais les démocraties européennes viennent de laisser les mains libres à l’Allemagne nazie qui n’hésitera plus, devant la faiblesse des autres puissances, à violer les accords et à poursuivre ses agressions expansionnistes. Éprouvant un « lâche soulagement », mais conscient qu’il a acheté la paix à un prix trop élevé, Daladier exprimera sa surprise d’être acclamé par la foule dès son atterrissage au Bourget : « Ah, les cons ! S’ils savaient ! » 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Peu d’hommes politiques s’opposent aux accords de Munich. Parmi eux, Winston Churchill, qui a sans doute mieux pris la mesure des ambitions d’Hitler, aura ces mots prémonitoires : « Ils devaient choisir entre le déshonneur et la guerre. Ils ont choisi le déshonneur, et ils auront la guerre. »
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			1ER OCTOBRE 1949

			PROCLAMATION 
DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE

			À Pékin, depuis la place Tien’anmen, Mao Zedong proclame l’avènement de la République populaire de Chine dont il devient le premier président. La prise de pouvoir des communistes met fin à la longue guerre civile contre le parti nationaliste Guomindang de Tchang Kaï-chek. Commencé en 1927 et interrompu en 1937 par la seconde guerre sino-japonaise, l’affrontement avait repris après la défaite du Japon. Avec la défaite de Tchang Kaï-chek, réfugié à Taïwan, Mao Zedong peut s’attacher à réunifier la Chine. La stabilité politique revenue, au prix d’une cruelle répression, le dirigeant chinois s’emploie à reconstruire le pays en privilégiant l’industrialisation. Promettant de réformer la Chine et de lui faire rattraper son retard, le « Grand Timonier » établira un régime totalitaire qui deviendra, avec le grand bond en avant qui précipite le pays dans une famine engendrant des dizaines de millions de morts, et la révolution culturelle qui entraînera une véritable guerre civile, l’un des plus meurtriers du XXe siècle. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’ambition première de Mao Zedong, dont le nom chinois signifie « Pinceau des Marais du Sud », était de devenir un grand poète. Admirateur de Lord Byron et de Rimbaud, il mènera quelque temps une vie d’artiste bohème avant de se découvrir une nouvelle passion, bien plus dangereuse, pour le militantisme politique.



		




		
			2 OCTOBRE 1925

			PHÉNOMÉNALE JOSÉPHINE BAKER

			Ce soir-là, le Tout-Paris se presse au théâtre des Champs-Élysées pour assister à l’événement de l’année, la première de la Revue nègre. Ce spectacle venu tout droit des États-Unis promet d’être aussi réjouissant que le jazz qui a débarqué depuis peu en France.

			Les spectateurs vont être stupéfaits et fascinés par la prestation que leur offre pour la première fois une jeune danseuse Noire de 19 ans. Encore inconnue du public, la danseuse s’élance sur scène pour un charleston endiablé. Le public, conquis, est ravi. Il ignore encore ce que lui réserve la jeune artiste. Pour la scène finale, Joséphine Baker reparaît sur scène dans une tenue encore jamais vue. En réalité, en fait de tenue, la danseuse a troqué sa ceinture de plumes pour une ceinture de bananes. Les cheveux courts plaqués sur la tête et les seins nus, elle va se déhancher dans une chorégraphie très suggestive.

			Le scandale est énorme. Si une partie du public est choquée, une autre, plus avertie, se montre enchantée. Aux côtés des célébrités parisiennes présentes dans la salle, de nombreux artistes assistent au spectacle : Robert Desnos, Blaise Cendrars, Francis Picabia… Lancée par ces artistes, elle devient une star du jour au lendemain. Applaudie par Picasso et Jean Cocteau, Joséphine Baker va devenir une immense star, inspirant même les plus grands écrivains de son époque, comme Hemingway et Francis Scott Fitzgerald. La légende noire vient de naître. 

		




		
			3 OCTOBRE 610

			HÉRACLIUS EMPEREUR DE BYZANCE

			Alors que Constantinople, la capitale de l’Empire romain d’Orient, est sur le point d’être submergée par ses ennemis – les Avars au nord et les Perses au sud –, le général Héraclius s’empare du pouvoir. Exarque de Carthage, il s’est déjà révolté en 608, mais ce gouverneur des provinces africaines va cette fois-ci jusqu’au bout de son coup d’État. Aidé de ses troupes, le général de 35 ans renverse l’empereur Phocas, le fait exécuter ainsi que toute sa famille et monte sur le trône. Phocas lui-même n’avait pas procédé autrement pour s’emparer du pouvoir et n’avait pas hésité à mettre à mort son prédécesseur, l’empereur Maurice, ainsi que ses quatre fils. Après avoir fait la paix avec les Avars et contenu les Perses au-delà du Bosphore, Héraclius va consolider l’Empire romain d’Orient qui portera désormais le nom d’Empire « byzantin », reprenant la dénomination première de celle qui sera sa capitale. Ainsi commence la dynastie des Héraclides dont cinq empereurs monteront sur le trône de Byzance, jusqu’au dernier représentant, Justinien II, exécuté par ses propres gardes du corps. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Au moment de chasser Phocas du trône, Héraclius s’exclame : « N’as-tu point honte d’avoir si mal régné ? ». Le tyran répond : « Nous verrons si tu feras mieux que moi. » Peu désireux d’entamer un débat, Héraclius clôt la discussion en lui tranchant la tête d’un coup d’épée.



		




		
			4 OCTOBRE 1986

			ACHÈVEMENT 
DU PLAN DELTA

			Une catastrophe naturelle survenue aux Pays-Bas en 1953 va déterminer la réalisation du plus grand chantier de génie civil de tous les temps. La submersion marine, provoquée par une tempête amplifiée par des grandes marées, ayant entraîné la mort de 1 800 personnes et l’inondation de 160 000 hectares de terres, un ouvrage de défense contre les eaux va être érigé, toutes les zones côtières étant protégées par des digues renforcées et les estuaires des bras de mer fermés par de gigantesques barrières. Élément central de ce plan Delta, la fermeture de l’Escaut occidental, de l’Escaut oriental, du Haringvliet et du Brouwershavense Gat va constituer un défi sans précédent impliquant l’édification de nouvelles digues, de barrages, d’écluses, la poldérisation de régions entières et la construction de nombreux ouvrages d’art. Le chantier, qui se déroule sur une période d’environ 40 ans, va être considéré à son achèvement comme une incroyable prouesse d’ingénierie civile, classant l’ensemble de ses réalisations, selon l’American Society of Civil Engineers, parmi les sept merveilles du monde moderne. Le 4 octobre 1986, le barrage anti-tempête de l’Escaut oriental, l’une des plus vastes constructions du monde, est officiellement inauguré par la reine Beatrix. Cependant, l’augmentation du niveau des océans provoquée par le réchauffement global impliquera à court terme la mise en œuvre de plans complémentaires. Un tiers des Pays-Bas étant situé sous le niveau de la mer, les Néerlandais réfléchissent déjà à des solutions plus viables à long terme. 

		




		
			5 OCTOBRE 1914

			PREMIER COMBAT AÉRIEN DE L’HISTOIRE

			Peu avant 8 heures, le sergent Joseph Frantz et son mécanicien-mitrailleur, le caporal Louis Quenault, survolent la région de Reims à bord de leur biplan Voisin. Ils ont pour mission de larguer plusieurs obus d’artillerie sur les positions ennemies.

			Alors qu’ils évoluent dans les lignes françaises, ils sont surpris par un Aviatik allemand. L’équipage du biplan adverse, composé du sergent Wilhelm Schlichting, pilote, et du lieutenant Fritz von Zangen, observateur, n’est armé que d’une simple carabine.

			Le combat s’engage avec l’avion français armé d’une mitrailleuse Hotchkiss.

			Après un quart d’heure de tirs, l’avion allemand, gravement touché, pique à la verticale et s’abat en flammes dans des marais. Les Français viennent de remporter la première victoire aérienne de l’histoire. Deux ans plus tard, la maîtrise de l’air sera devenue essentielle aux victoires terrestres. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Considérés comme des chevaliers du ciel, les « as » de l’aviation doivent obtenir au moins 5 victoires homologuées. Ils seront 182 pendant la Première Guerre mondiale. Plus admirés encore, René Fonck et Georges Guynemer, avec plus de quarante victoires homologuées, seront considérés comme « les as des as ». Ils appartiennent tous au « groupe des cigognes », l’une des escadrilles les plus prestigieuses où s’illustre également un célèbre pionnier de l’aviation, Roland Garros.



		




		
			6 OCTOBRE 1973

			GUERRE DU KIPPOUR

			Profitant de la fête du Yom Kippour, pendant laquelle beaucoup de soldats israéliens ont été envoyés en permission, le président égyptien Anouar el-Sadate attaque Israël sur le canal de Suez, de concert avec la Syrie, qui investit le plateau du Golan. La surprise est totale. La veille, Maariv, un quotidien du soir israélien, publiait encore un communiqué rassurant : « Les forces de l’armée israélienne surveillent de près tout ce qui se passe du côté égyptien sur le canal de Suez. Toutes les mesures ont été prises pour éviter une attaque surprise. » Pris de court, les Israéliens ripostent, non sans mal. Dès les premiers jours du conflit, leurs forces armées essuient de lourdes pertes humaines et matérielles avant de parvenir à repousser les attaques.

			Après trois semaines de combats acharnés, l’armée israélienne réussit finalement à s’imposer, mais les premières victoires égyptiennes et syriennes vont mettre à mal la réputation de Tsahal, l’armée de défense israélienne. Pour le monde arabe, Anouar el-Sadate est parvenu non seulement à venger leurs humiliations passées de la guerre des Six Jours, en 1967, mais aussi à mettre fin au mythe de l’invincibilité israélienne, ce qui lui vaudra un immense prestige. Par la suite, l’OPEP – organisation composée d’une majorité de pays arabes – décidera, en représailles contre l’Occident qui a soutenu l’État hébreu, de réduire sa production de pétrole et d’augmenter de 70 % le prix du baril, déclenchant ainsi le premier choc pétrolier. 

		




		
			7 OCTOBRE 1571

			BATAILLE NAVALE DE LÉPANTE

			Succédant à Soliman le Magnifique, le sultan ottoman Sélim II souhaite s’illustrer par la poursuite de l’expansion de son Empire en Méditerranée et la conquête de Chypre. Tombée aux mains des Ottomans, celle-ci va être la victime d’atroces massacres.

			Devant le péril musulman, le pape Pie V prêche une nouvelle croisade à laquelle seules l’Espagne et Venise répondent. Finalement renforcée par Gênes et la Savoie, une flotte de plus de 200 galères se constitue, placée sous le commandement de Don Juan d’Autriche, fils illégitime de Charles Quint. Le combat naval contre les Turcs aura lieu au large de Lépante. L’artillerie vénitienne fait des ravages. Le navire amiral des Ottomans est pris d’assaut et son commandant Ali Pacha décapité.

			Partout, c’est une mêlée sanglante de galère à galère. Don Juan est blessé mais la Sainte-Ligue profite d’une aide inattendue, celle des esclaves chrétiens présents sur les navires ennemis qui se révoltent contre leurs geôliers. La déroute des Turcs sera totale avec la perte de 30 000 hommes, 117 navires et 450 canons. C’est la fin de la domination ottomane en Méditerranée. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Miguel de Cervantès participe héroïquement à la bataille où il va perdre un bras. Une blessure qui n’empêchera nullement « le manchot de Lépante » de poursuivre sa carrière militaire pendant quelques années avant de se mettre à écrire son célèbre Don Quichotte.



		




		
			8 OCTOBRE 1967

			CAPTURE 
DE CHE GUEVARA

			Après plusieurs mois d’une traque acharnée, l’armée bolivienne parvient à débusquer Ernesto Guevara.

			Venu exporter la révolution cubaine en Bolivie, ce dernier s’est retrouvé encerclé dans les montagnes boliviennes. À ses côtés, une petite vingtaine de guérilleros déterminés. Une détermination qui semble bien dérisoire face aux 2 000 soldats de l’armée régulière. Blessé aux jambes, Che Guevara veut se rendre. Certain d’être épargné en raison de sa célébrité, le révolutionnaire se laisse capturer sans plus de résistance. Il est emmené à La Higuera, un petit village perdu de la cordillère andine. Retenu prisonnier dans l’école du village, il va être abattu le lendemain sur ordre du président, comme un vulgaire bandit de grand chemin.

			Héros de son vivant, le « Che » devient une légende, le mythe du révolutionnaire courageux et romantique faisant peu à peu oublier le cruel tortionnaire, véritable criminel de guerre qu’il était. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Juste avant son exécution, Che Guevara s’adresse au soldat chargé de l’abattre : « Soyez serein, vivez bien, vous n’allez tuer qu’un homme. »



		




		
			9 OCTOBRE 1683

			MARIAGE DE LOUIS XIV ET MADAME DE MAINTENON

			Dans la nuit du samedi au dimanche, à l’heure où Versailles dort, plusieurs illustres personnages assistent à une curieuse cérémonie. Devenu veuf de Marie-Thérèse d’Autriche, le roi Louis XIV épouse sa maîtresse, Madame de Maintenon.

			Cette femme, petite fille d’Agrippa d’Aubigné, veuve du poète Scarron est parvenue à se faire une place à la cour du Roi-Soleil par son amitié avec la marquise de Montespan. Gouvernante des bâtards royaux, elle parvient à éclipser la marquise en devenant la maîtresse principale du roi. Ostensiblement religieuse, sans doute pour faire oublier un passé de galanterie, la marquise de Maintenon règne sur le roi et Versailles. Son influence politique et morale sera d’ailleurs assez forte pour qu’on l’accuse d’être responsable de l’abrogation de l’édit de Nantes en 1685.

			Une union classique étant impossible entre le souverain et une femme à la réputation douteuse, un mariage morganatique et secret sera proposé à Louis XIV. C’est donc en toute discrétion, en pleine nuit, dans le cabinet du roi, que les deux époux reçoivent la bénédiction donnée par Monseigneur Harlay de Champvallon, assisté du père Lachaise. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Madame de Maintenon se plaint auprès de son frère du caractère de son royal amant. Charles d’Aubigné, qui connaît bien l’ambition démesurée de sa sœur, s’en amuse : « Eh bien quoi ? Vous espérez faire encore un plus beau mariage avec Dieu le Père ? »



		




		
			10 OCTOBRE 1347

			ARRIVÉE DE LA PESTE NOIRE EN EUROPE

			Douze navires venus de la mer Noire viennent d’accoster dans le port de Messine, en Sicile. À leur bord, un équipage fantôme : la plupart des marins sont morts, et les quelques survivants sont gravement malades et couverts de furoncles sombres. Paniquées, les autorités ordonnent à ces « navires de la mort » de quitter le port sur-le-champ, mais il est trop tard : la peste noire vient d’arriver en Europe.

			Issue des steppes de l’Asie centrale, la « grande pestilence » s’est propagée le long des routes commerciales, frappant la Chine, l’Inde, la Perse, la Syrie et l’Égypte. Après Constantinople et plusieurs comptoirs génois, la peste bubonique se répand sur le continent européen. La maladie, qui se caractérise par l’apparition d’énormes bubons desquels s’échappent du sang et du pus et provoque la mort en quelques jours seulement, trouve un terrain idéal dans des populations européennes affaiblies par les guerres et la famine.

			Traversant toute l’Europe, de Rome, Paris et Londres jusqu’aux steppes russes, la « mort noire » va tuer plus de 30 millions de personnes au cours des 5 années qui suivront, soit près d’un tiers de la population du continent. À cette épidémie viendra s’ajouter une épouvantable famine en raison des semailles qui n’ont pu être réalisées en 1348. Il faudra attendre 1355 pour voir la peste s’éloigner. 

		




		
			11 OCTOBRE 1899

			GUERRE DES BOERS

			C’est un conflit d’un nouveau type qui éclate en Afrique australe : une guerre entre colons. Les colons britanniques d’Afrique du Sud se trouvent confrontés à la révolte des paysans boers d’origine hollandaise ou française qui veulent défendre l’autonomie de leurs communautés rurales. Les Boers, ces « Afrikaners » néerlandais, prennent les armes, déterminés à affronter l’armée britannique, et envahissent le nord du Natal. En février 1900, les troupes britanniques contre-attaquent et occupent Johannesburg et Pretoria. Ces derniers sont parvenus à prendre le contrôle de l’ensemble du réseau ferré mais ils se retrouvent harcelés par les « kommandos boers » effectuant de nombreuses opérations de guérilla. Celle-ci va être très durement réprimée par les Britanniques qui pratiquent la politique de la terre brûlée et n’hésitent pas à enfermer les femmes et les enfants dans les premiers camps de concentrations du XXe siècle. La victoire de la Grande-Bretagne le 31 mai 1902 lui permet d’asseoir sa domination sur l’ensemble de l’Afrique du Sud. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Capturé par les Boers au cours de l’attaque du train dans lequel il se trouve, un reporter anglais de 25 ans est envoyé dans un camp de prisonniers dont il parvient à s’échapper. Son évasion rocambolesque donnera une immense notoriété à ce jeune homme dont on avait dit qu’il ne ferait jamais rien dans la vie, un certain Winston Churchill.



		




		
			12 OCTOBRE 1492

			DÉCOUVERTE DE L’AMÉRIQUE PAR CHRISTOPHE COLOMB

			Cela fait deux longs mois passés en mer. Plein d’espoir lorsque les trois caravelles ont quitté le port de Palos, en Andalousie, le 3 août 1492, les équipages de la Santa-Maria, la Pinta et la Niña ont fini par se décourager d’avoir devant eux un horizon désespérément vide. Au lieu des richesses promises, leur commandant semble les mener à leur perte. La terre si ardemment désirée se dérobe toujours.

			L’amiral de la flottille, Christophe Colomb, n’ignore pas l’état d’esprit de ses hommes. Il craint même une mutinerie. Pour l’éviter, il lui a fallu mentir, falsifier les distances parcourues, jurer qu’un rivage est proche. La veille, alors même que les marins ont dit ne pas vouloir aller plus loin, des rameaux chargés de fruits ont été aperçus. La proximité de la côte ne peut plus être mise en doute.

			Pendant la nuit, un marin croit avoir vu une lumière à l’horizon, « comme une petite bougie de cire s’élevant et déclinant ». Tous attendent un nouveau signe. Le voyage touche peut-être à sa fin… Et puis, au petit matin, le matelot Rodrigo de Triana, un gabier juché dans la mâture de la Pinta, fait entendre ce cri : « Terre ! Terre ! »

			À deux heures du matin, le 12 octobre 1492, la terre est enfin là. Christophe Colomb l’ignore – il ne le saura jamais – mais il vient de découvrir ce qui deviendra plus tard l’Amérique. Commencera bientôt un vaste mouvement de colonisation qui entraînera la disparition de millions d’indigènes. 

		




		
			13 OCTOBRE 1307

			ARRESTATION DES TEMPLIERS

			Ce matin-là, le roi de France ordonne l’arrestation de tous les Templiers du royaume. Devant affronter de considérables difficultés financières, Philippe IV le Bel, après s’en être pris aux Juifs et avoir confisqué les biens des banquiers lombards, décide de s’emparer des richesses considérables accumulées par les Templiers. Cela permet d’annuler une importante dette, mais c’est également une occasion de se débarrasser d’un ordre militaire devenu bien trop puissant par l’étendue de leurs domaines, des dons des fidèles et les crédits qu’ils accordent.

			Conformément à un ordre secret, les Templiers présents dans les commanderies sont simultanément arrêtés. Accusés de sodomie ou de pratiques hérétiques, des centaines d’entre eux vont être soumis aux pires tortures afin de leur soutirer des aveux établissant leur culpabilité. Dans toute l’Europe, ce traitement cruel soulève l’indignation des souverains, mais le roi, qui est parvenu à obtenir du pape Clément V la dissolution de l’Ordre, réussira, après un procès, à faire exécuter les chefs templiers en 1314, mettant un terme définitif à l’existence de l’ordre du Temple. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Traversant les siècles, la superstition du « vendredi 13 » remonterait précisément à l’arrestation des Templiers, un vendredi 13 octobre. Jour qui porta assurément malheur à tous les membres de l’ordre.



		




		
			14 OCTOBRE 1066

			BATAILLE D’HASTINGS

			En abordant les côtes anglaises, le duc Guillaume de Normandie s’empresse de brûler tous ses vaisseaux. Excitant le courage de ses soldats, il proclame : « Voilà votre patrie ! » En effet, la couronne d’Angleterre doit lui revenir, son oncle le roi Édouard le Confesseur ayant fait de lui son héritier. Fermement décidé à conquérir l’Angleterre, Guillaume s’apprête à affronter celui qu’il considère comme un usurpateur, le roi Harold II. Ce dernier revient à marche forcée du Nord où il est parvenu à repousser l’attaque du roi Harald de Norvège. Les deux armées sont égales en hommes – environ 7 000 guerriers de chaque côté – mais le Normand, qui dispose de troupes fraîches, sait également galvaniser ses hommes. C’est en entonnant la Chanson de Roland que ses compagnons s’élancent au combat. Harold perd un œil et trouve la mort au cours de la bataille. Les Saxons sont écrasés. Celui qu’on appelle désormais « Guillaume le Conquérant » va pouvoir être sacré roi. L’Angleterre passe sous domination normande.

			Cette conquête sera représentée sur une broderie de 70 mètres de long : la célèbre tapisserie de Bayeux, véritable bande dessinée avant l’heure. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Se souvenant de cette conquête et de l’importance de l’influence normande, Clemenceau se montrera un peu provocateur : « L’Angleterre ? Une colonie française qui a mal tourné. »



		




		
			15 OCTOBRE 1917

			EXÉCUTION DE MATA HARI

			C’est à l’aube que l’on vient chercher Margaretha Zelle dans sa cellule de la prison de Saint-Lazare. Cette femme, qui sait ce qui l’attend car sa demande de grâce a été rejetée par le président de la République Poincaré, ne peut empêcher un mouvement de mauvaise humeur : « Quelle manie ont les Français de fusiller les gens à l’aube ! »

			Née aux Pays-Bas en 1876, la jolie Margaretha épouse un officier de la marine néerlandaise qui l’emmène vivre aux Indes pendant plusieurs années. De retour en Europe, elle réussit à divorcer de ce mari alcoolique et se lance dans une carrière de danseuse de charme. Très vite, son spectacle de princesse javanaise et son nom de scène de Mata Hari connaissent un grand succès. « L’œil de l’aurore » ne manque pas de faire tourner de nombreuses têtes. Aussi, lorsque survient la guerre, cette redoutable séductrice ne résiste pas à la tentation d’étoffer son répertoire en jouant à la belle espionne. Un peu trop enthousiaste, et sans doute bien trop naïve, Mata Hari, qui s’intéresse plus aux hommes qu’à la politique, œuvre indifféremment pour les deux camps, effectuant des missions sans réelle importance. Identifiée par les Français comme étant l’agent H-21, elle est très vite condamnée à mort pour « espionnage et intelligence avec l’ennemi ». 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Voyant que le peloton d’exécution est composé de douze soldats, la belle espionne aurait fait preuve d’une ultime bravade : « C’est la première fois qu’on m’aura pour douze balles. »



		




		
			16 OCTOBRE 1793

			MARIE-ANTOINETTE GUILLOTINÉE

			Terribles furent ces journées d’octobre 1793 pour la reine Marie-Antoinette d’Autriche. Le 3, elle comparaît devant le tribunal révolutionnaire dirigé par l’accusateur public Fouquier-Tinville. On accuse la « veuve Capet » d’avoir été trop dépensière et d’être responsable de la ruine de la France, d’avoir eu une mauvaise influence sur son mari et d’avoir trahi la France en privilégiant les intérêts de sa famille d’Autriche. Focalisant sur elle toutes les haines des révolutionnaires, celle que l’on appelle plus que « l’Autrichienne » est même accusée de pratiquer des jeux sexuels sur son fils. Face à ces calomnies immondes, elle ne peut que lâcher un faible et digne : « J’en appelle à toutes les mères ! » En vain, on ne lui laisse guère de chances de se défendre. Le 16 octobre, elle est condamnée à mort pour haute trahison. Le jour même, la reine est exécutée, neuf mois après l’exécution de son mari Louis XVI.

			Le couperet tombe et le bourreau expose la tête à une foule hystérique qui crie « Vive la République ! Vive la Liberté ! ». 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Par mégarde, Marie-Antoinette trébuche et marche sur le pied de Sanson, le bourreau qui va lui couper la tête : « Monsieur, je vous demande excuse, je ne l’ai pas fait exprès. »



		




		
			17 OCTOBRE 1931

			CONDAMNATION D’AL CAPONE

			Inculpé cinq mois plus tôt, Al Capone est condamné à onze ans de prison et 80 000 dollars d’amende.

			Rendu riche par son trafic d’alcool à Chicago en pleine prohibition américaine, au cours de cette période de 1919 à 1933 pendant laquelle la consommation de boissons alcoolisées sera interdite, et devenu tristement célèbre depuis le massacre de la Saint-Valentin qu’il a orchestré, « Scarface » – « le Balafré » – est traqué pendant des années par Eliot Ness et ses Incorruptibles. Impuissant à prouver l’implication du gangster dans les rackets, le proxénétisme, les assassinats ou son système de corruption généralisé, Ness, qui n’est pas policier mais agent du trésor américain, parvient à l’inculper pour fraude fiscale.

			Après avoir purgé sa peine, Al Capone se retire dans sa maison de Miami Beach. Malade de la syphilis, il meurt en 1947 d’une crise cardiaque. Célébré comme un véritable héros, Eliot Ness ne pourra guère profiter longtemps de sa renommée. Devenu directeur de la sécurité de la ville de Cleveland, il devra démissionner après avoir eu un accident de voiture en état d’ivresse. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Confisquée par le ministère du Trésor, la Cadillac Town Sedan d’Al Capone sera utilisée comme voiture officielle du président Franklin D. Roosevelt. Fortement blindée et équipée de nombreuses options, la voiture sera jugée le véhicule le plus sûr en temps de guerre.



		




		
			18 OCTOBRE 1534

			AFFAIRE DES PLACARDS

			Dans la nuit, des affiches anticatholiques ont été placardées dans toute la France, et même sur la porte de la chambre du roi, à Amboise. Ces « placards » insultent la religion catholique qu’ils critiquent violemment, s’en prenant en particulier à la messe. Imprimés en Suisse par un pasteur de Neuchâtel, ils s’intitulent : « Articles véritables sur les horribles, grands et insupportables abus de la messe papiste, inventée directement contre la Sainte Cène de Notre Seigneur, seul médiateur et Sauveur Jésus-Christ ».

			François Ier, qui s’est montré assez tolérant envers la nouvelle religion « réformée », apparue une quinzaine d’années plus tôt, et qui a veillé à une sage négociation entre les différents partis, se montre particulièrement offensé par ce qu’il considère comme un crime de lèse-majesté. L’affichage jusqu’au cœur même de son palais ne peut être regardé que comme un défi et une intolérable insulte contre sa personne, le roi de France étant un monarque de droit divin. Sa réaction ne se fera pas attendre. Le roi ordonne aussitôt une répression des protestants, ces « mal sentants de la foi ».

			Moins d’un mois plus tard, plusieurs protestants sont condamnés à morts et des bûchers sont dressés dans toute la France. La répression fera plusieurs centaines de victimes. L’affaire des Placards a enflammé le royaume et entraînera directement les guerres de Religions. 

		




		
			19 OCTOBRE 1781

			VICTOIRE DES INSURGENTS À YORKTOWN

			La base britannique de Yorktown en Virginie, forte de 8 000 hommes, est assiégée de toutes parts. Les insurgés américains, soutenus dans leur guerre d’Indépendance par les Français, qui leur livrent des armes, puis par des troupes régulières envoyées par le roi Louis XVI, sont peu à peu parvenus à prendre l’ascendant sur les Britanniques. Ces derniers, retranchés dans leur camp et commandés par le général Cornwallis, parviennent à résister aux assauts pendant plusieurs semaines jusqu’au déclenchement d’une attaque conjointe menée par l’amiral de Grasse commandant la flotte française, Washington à la tête de 9 000 insurgés, les volontaires de La Fayette et les soldats réguliers du général Rochambeau. Après un bombardement de plusieurs jours, les Anglais déposent les armes. Cette reddition marque un tournant décisif, les Britanniques étant désormais disposés à négocier l’indépendance de leurs Treize colonies américaines. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Parti combattre les Anglais avec d’autres volontaires français, le comte de Custine s’illustre par sa science des armes et par son courage. Commandant un régiment à Yorktown, il est à écouter l’un de ses aides de camp qui lui lit une dépêche, lorsqu’une balle siffle à ses oreilles et perce la lettre que l’homme tient entre ses doigts. Impassible, il encourage le soldat à continuer sa lecture : « Allons, poursuivez. 
C’est tout au plus un mot que la balle aura soustrait. »



		




		
			20 OCTOBRE 1805

			PRISE D’ULM

			Postée au débouché de la Forêt-Noire, l’armée autrichienne est prête à fondre sur l’armée française. Avec 80 000 hommes en embuscade, le général Mack est certain de facilement venir à bout de Napoléon. Comme on signale l’arrivée des premières colonnes françaises, le général autrichien sent que la victoire ne peut lui échapper. Cela est d’autant plus évident que les Français paraissent en nette infériorité numérique.

			Cependant, ce que le général Mack ignore, c’est que Napoléon a prévu cette attaque et a décidé d’envelopper l’ennemi par le nord. Avec une grande rapidité d’exécution, le gros de ses troupes a traversé le Rhin beaucoup plus en aval que prévu, dans la région de Mayence, et se présente sur les arrières des Autrichiens.

			Pris au piège, le général Mack se retrouve enfermé dans la forteresse d’Ulm.

			La route de Vienne lui étant fermée, il lui est impossible de faire retraire et les Russes sont encore trop loin pour venir secourir leurs alliés Autrichiens. Désespéré, Mack décide de capituler après seulement quelques escarmouches. Le 20 au matin, près de 30 000 Autrichiens se rendent à Napoléon, qui a triomphé presque sans combattre. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Napoléon, voyant le général Mack s’avancer vers lui pour se rendre : « Voyez, messieurs, il est comme Vercingétorix à Alésia, il vient à moi pour éviter un grand crime, c’est en ce sens qu’il est chef. »



		




		
			21 OCTOBRE 1805

			BATAILLE DE TRAFALGAR

			Au large du cap de Trafalgar, au sud de l’Espagne, entre Cadix et Tarifa, une gigantesque bataille navale oppose une coalition franco-espagnole de 33 navires commandée par l’amiral Villeneuve à la flotte anglaise de l’amiral Nelson composée de 27 navires.

			Bien que borgne et manchot, Horatio Nelson fait preuve d’un véritable génie tactique, réussissant à diviser son adversaire en isolant puis en capturant les quelques bateaux de tête et de queue de la file de la flotte franco-espagnole. Cette attaque inattendue surprend les Français qui vont subir un véritable désastre militaire en perdant 13 vaisseaux. La coalition va perdre en tout plus de 23 navires. Avec 4 400 marins tués ou noyés, 2 500 blessés et plus de 7 000 prisonniers, c’est une véritable tragédie. De leur côté, les Anglais ne perdent que 400 marins. Cependant, la flotte britannique voit succomber le plus illustre d’entre eux, l’amiral Nelson abattu par un tireur d’élite. Son corps sera rapatrié en Angleterre, conservé avec soin dans un grand tonneau d’eau-de-vie.

			Cette défaite majeure est la première que subit Napoléon et la perte de sa flotte va ruiner ses projets d’envahir l’Angleterre et l’empêcher de protéger les colonies françaises contre son éternel ennemi. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Véritable coup de Trafalgar, l’amiral Nelson triomphe malgré un sérieux handicap pour un marin : il est connu pour avoir le mal de mer !



		




		
			22 OCTOBRE 1957

			FRANÇOIS DUVALIER AU POUVOIR À HAÏTI

			Ce 22 octobre 1957, un médecin de campagne de 50 ans, François Duvalier, arrive au pouvoir à Haïti. C’est un immense espoir pour les habitants qui surnomment « Papa Doc » ce médecin des pauvres qui s’intéresse au sort de ses concitoyens et pour qui ils ont massivement voté lors des élections présidentielles.

			L’espoir sera de courte durée. Président à vie dès 1964, Papa Doc exerce sur le pays une terrible dictature jusqu’à sa mort en 1971, date à laquelle son fils Jean-Claude, « Bébé Doc », reprend le flambeau jusqu’à son éviction en 1986 et son remplacement par un gouvernement militaire. Instituant le vaudou en religion nationale, s’autoproclamant « chef des Noirs », Duvalier met en place une politique raciste menant à la torture et au meurtre de centaines de mulâtres. En s’appuyant sur une milice paramilitaire, les « Tontons macoutes », les Duvalier père et fils vont exercer sur Haïti un pouvoir brutal et cruel qui fera plus de 30 000 morts. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Duvalier obligera tous les élèves haïtiens à réciter tous les jours la prière nationale :

			« Notre Doc qui êtes au palais national pour la vie,

			Que votre nom soit béni par les générations présentes et futures,

			Que votre volonté soit faite à Port-au-Prince et en province.

			Donnez-nous aujourd’hui notre nouvel Haïti,

			Ne pardonnez jamais les offenses des apatrides qui bavent chaque jour sur notre Patrie,

			Laissez-les succomber à la tentation et sous le poids de leurs baves malfaisantes,

			Ne les délivrez d’aucun mal.

			Amen. »



		




		
			23 OCTOBRE 1942

			BATAILLE 
D’EL-ALAMEIN

			En Égypte, les forces britanniques du maréchal Montgomery affrontent les Allemands de l’Afrika Korps commandés par Rommel. Le général allemand est confiant. Dans la bataille de chars qui s’annonce, malgré une nette infériorité numérique, ses redoutables Tigres devraient facilement venir à bout du modeste matériel anglais. Il ignore que Montgomery dispose d’un atout qui va s’avérer déterminant : capable de décrypter les messages allemands, il connaît les plans d’attaque de son ennemi.

			Entamée à 22 heures par une intense attaque de l’artillerie britannique, cette deuxième bataille d’El-Alamein voit une rapide percée des Alliés. Avec des forces deux fois supérieures en nombre et en matériel, la VIIIe armée britannique prend de surprise les forces de l’Axe et disperse les unités allemandes et italiennes. Rommel est obligé de reculer.

			Cette première grande victoire marque un tournant capital de la guerre où pour la première fois les Alliés gagnent du terrain face aux Allemands. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Cette première grande victoire des Alliés contre l’Axe pousse Winston Churchill à formuler un enthousiasme tout britannique : « Ce n’est pas la fin. Ce n’est même pas le commencement de la fin. Mais c’est, peut-être, la fin du commencement ».



		




		
			24 OCTOBRE 1929

			WALL STREET, 
LE JEUDI NOIR

			Jamais la bourse de Wall Street ne s’est aussi bien portée. En hausse constante depuis 1927, elle a même connu une hausse de plus de 30 % ces 10 derniers mois. Et pourtant, certains économistes se montrent inquiets en raison d’un trop grand nombre d’investissements peu sûrs et de trop hâtives spéculations. Ils redoutent une bulle spéculative semblable à la « tulipomania » de 1637. Malgré les avertissements, on continue d’acheter massivement des actions à crédit jusqu’à cette matinée du 24 octobre au cours de laquelle la bulle va éclater. Craignant une baisse, des investisseurs commencent à revendre leurs actions. En quelques heures, la tendance s’accélère, plus personne ne veut acheter, et le marché s’effondre. À la fin de la matinée, 13 millions d’actions ont été vendues et la bourse de New York a perdu plus de 25 %.

			C’est le Jeudi noir, le krach boursier tant redouté. Les jours qui suivent, le mouvement s’accélère encore et les pertes vont dépasser les 50 milliards de dollars. Des millions d’épargnants se retrouvent ruinés et des centaines de banques font faillite. La crise se propage aux entreprises qui licencient en masse. C’est le début de la Grande Dépression et d’une crise qui se propage au reste du monde. Les États-Unis et les pays qui dépendent de l’économie américaine plongent dans une longue récession qui va durer des années. En Europe, les bouleversements économiques et sociaux, le chômage de masse, vont profiter aux pires populistes. 

		




		
			25 OCTOBRE 732

			BATAILLE DE POITIERS CONTRE LES ARABES

			Après avoir conquis l’Afrique du Nord et la péninsule Ibérique en 711, les Arabes, menés par l’émir de Cordoue, tentent d’étendre la domination de l’islam aux royaumes Francs. Plusieurs milliers de Sarrasins pillent et incendient Bordeaux. Fort de ce succès, en 732, soit un siècle après la mort de Mahomet, Abd al-Rahmân veut porter la bannière de l’islam toujours plus au nord afin d’assurer la domination musulmane dans la Gaule et y établir, comme en Espagne, des colonies. Pragmatique, il ambitionne également, pour ses troupes, de s’emparer du trésor de Saint-Martin-de-Tours. Sur sa route, il va rencontrer Charles Martel, qui a été appelé à l’aide par Eudes, duc d’Aquitaine. Le chef des Francs rejoint l’armée d’Aquitaine et se porte à la rencontre des Sarrasins. Après quelques escarmouches, les deux armées se font face à Moussais, entre Poitiers et Tours. L’armée franque attaque au premier jour du Ramadan et parvient à mettre en déroute les Sarrasins après avoir tué leur chef Abd al-Rahmân. La bataille aura une immense résonnance dans le monde chrétien, la victoire mettant fin à l’invasion musulmane en France. Elle permet en outre à Charles Martel, et aux futurs carolingiens, de prendre le contrôle de l’Aquitaine et de régner sur un territoire qui ressemble de plus en plus à la France. 

		




		
			26 OCTOBRE 1440

			PENDAISON 
DE GILLES DE RAIS

			Compagnon de Jeanne d’Arc, le chevalier Gilles de Montmorency-Laval s’est battu contre l’envahisseur anglais pour la plus grande gloire du royaume de France. Cependant, l’épopée chevaleresque de cet ancien maréchal de France appartient à une époque à jamais révolue. Aux yeux de tous, celui que l’on connaît sous le nom de Gilles de Rais est un monstre ayant commis pendant des années, en toute impunité, des crimes abominables. Par suite de la multiplication des plaintes, une enquête va être secrètement lancée et établir sans doute possible les pratiques monstrueuses du seigneur nantais. Après avoir été excommunié pour « apostasie hérétique […] évocation des démons […] crime et vice contre nature avec des enfants de l’un et de l’autre sexe selon la pratique sodomite », il est reconnu coupable du meurtre de plus de 140 enfants. Condamné le 25 octobre, il est pendu le lendemain et brûlé sur le bûcher, avec deux de ses complices. Bien des années plus tard, il gagnera le surnom de « Barbe-Bleue » d’après le personnage du conte de Charles Perrault. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Avant d’être pendu, Gilles de Rais demandera pardon à la foule venue assister à son exécution : « Je suis votre frère à tous et je suis chrétien. Je vous demande, même à ceux dont j’ai tué naguère les enfants innocents, de prier pour moi. »



		




		
			27 OCTOBRE 1870

			CAPITULATION DE BAZAINE À METZ

			Trois mois seulement après la déclaration de la guerre à la Prusse, la France est vaincue militairement, et la reddition de Napoléon III à Sedan marque la fin du second Empire. L’armée du maréchal Bazaine, forte de 180 000 hommes est le dernier espoir de briser l’offensive prussienne et de rétablir l’Empire. Cependant, le général s’est laissé enfermer à Metz où il subit un siège menaçant de famine toute la population et provoquant la mort de 20 000 hommes ayant succombé à la maladie.

			Plus désireux de jouer un rôle politique auprès des Prussiens que de rallier les armées de la toute nouvelle république, Bazaine décide finalement de livrer Metz sans condition, permettant ainsi à l’ennemi de concentrer ses forces sur le siège de Paris et de précipiter la défaite finale. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Vécue comme une trahison, cette capitulation vaudra au général d’être jugé en conseil de guerre. Bazaine cherchera en vain à se justifier : « À quoi bon prolonger une résistance inutile, l’armée de Mac Mahon prisonnière, le gouvernement impérial renversé, il ne restait plus rien ! »

			« Il restait la France », lui sera-t-il répondu, peu de temps avant sa condamnation à mort. Peine finalement commuée en 20 années de prison.



		




		
			28 OCTOBRE 1962

			FIN DE LA CRISE DE CUBA

			Ce 28 octobre voit la fin d’une période restée dans l’Histoire comme la crise des missiles de Cuba, une période qui va durer 12 jours, les plus dangereux que le monde ait jamais vécus.

			Le 16 octobre, un avion espion U-2 prend des photos de Cuba, où sévit un régime communiste. Les Américains y découvrent un certain nombre d’installations de rampe de lancement de missiles. L’existence de missiles nucléaires à portée des États-Unis, en pleine guerre froide, est terrifiante. Alors que les militaires préconisent un bombardement ou une invasion de l’île, le président John F. Kennedy ordonne le blocus de l’île pour empêcher la livraison d’autres armements par les navires soviétiques et demande le démantèlement et le retrait des armes.

			La tension est extrême. Au cours d’intenses négociations, Kennedy et le dirigeant soviétique Nikita Khrouchtchev tentent de trouver une issue.

			La moindre erreur pourrait déclencher une Troisième Guerre mondiale et l’apocalypse nucléaire. Le 26 octobre, les Soviétiques acceptent de retirer leurs missiles contre le démantèlement de fusées américaines en Turquie. Le lendemain, un avion américain est abattu au-dessus de Cuba. On est au bord de l’affrontement, mais le soir même, Washington promet de ne pas envahir l’île et de retirer ses armes de Turquie. Le 28 octobre, Khrouchtchev accepte de faire faire demi-tour à ses navires et de démanteler les bases installées à Cuba.

			La guerre nucléaire a été évitée de peu… 

		




		
			29 OCTOBRE 1922

			PRISE DU POUVOIR PAR MUSSOLINI

			Après avoir mobilisé ses milices, le militant et agitateur politique Benito Mussolini organise le 27 octobre une gigantesque parade militaire à Naples. Le lendemain, il marche sur Rome à la tête de plusieurs dizaines de milliers de fascistes. C’est du moins ce qu’il fera croire par la suite. L’homme – qui s’est déjà présenté comme un courageux vétéran de la Première Guerre mondiale alors même qu’il a passé une grande partie du conflit confortablement à l’abri – s’est contenté, encore une fois, d’observer les événements de loin. Caché à Milan, c’est avec beaucoup d’intérêt qu’il suit la marche de ses 40 000 Chemises noires. Les hommes sont mal armés et mal entraînés, et le pouvoir n’est pas vraiment en danger, mais le coup de force réussit. Régnant sur une Italie unifiée depuis 1900, le roi Victor-Emmanuel III se laisse impressionner et demande au parti national fasciste de former un nouveau gouvernement.

			Ce 29 octobre 1922, Mussolini accepte la présidence du Conseil. Il s’attache alors à former une coalition de libéraux, catholiques et nationalistes, mais va très rapidement renforcer son pouvoir. Ses milices, qui défilent à Rome le 31, ne tarderont pas à instaurer un climat de terreur, le régime basculant peu à peu vers la dictature et l’autoritarisme le plus brutal. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Mussolini, augurant d’un sombre avenir : « L’Italie a besoin d’un bain de sang. »



		




		
			30 OCTOBRE 1938

			ORSON WELLES 
ET LE VENT DE PANIQUE EN AMÉRIQUE

			C’est une soirée comme une autre pour les auditeurs de CBS News qui s’apprêtent à écouter leur divertissement quotidien. Cependant, avant le début du programme, le speaker de la radio annonce une « perturbation atmosphérique », puis évoque l’observation sur Mars d’explosions de gaz incandescent. Plus inquiétant, d’étranges phénomènes en provenance de cette planète semblent se diriger vers la Terre à une vitesse faramineuse. Très vite, une seule explication s’impose : les Martiens débarquent sur Terre ! Après la surprise, c’est l’épouvante. Une vague de panique saisit les Américains persuadés d’une invasion extraterrestre…

			Une invasion qui n’existe que dans l’imaginaire de H. G. Wells et du réalisateur Orson Welles qui vient d’adapter en pièce radiophonique le roman de science-fiction La Guerre des mondes. Un habile mélange de fiction et de véritables informations aura abusé de nombreux auditeurs dont certains quitteront précipitamment leur domicile pour tenter d’échapper à l’invasion.

			En réalité, si le canular n’a pas affecté des millions d’auditeurs ni poussé des milliers d’Américains au suicide, cet événement aura néanmoins fait sensation et marqué l’histoire de la radiodiffusion aux États-Unis. 

		




		
			31 OCTOBRE 1984

			ASSASSINAT D’INDIRA GANDHI

			Indira Gandhi, Première ministre de l’Inde, vient d’être assassinée par deux de ses gardes du corps sikhs, en représailles du massacre des fondamentalistes sikhs dans le Temple d’Or en juin de la même année.

			Née en 1917, fille de Jawaharlal Nehru, Premier ministre et père de l’indépendance indienne, Indira semble promise, selon son grand-père, à une destinée extraordinaire : « La fille de Jawaharlal peut se montrer supérieure à un millier de fils. » Alors qu’elle n’a que 24 ans, elle fait déjà preuve d’indépendance et de détermination en épousant Feroze Gandhi. L’homme – qui n’a aucun lien de parenté avec le Mahatma – est parsi et son union avec une hindoue va à l’encontre de toutes les traditions. Après avoir bravé les préjugés religieux par son mariage mixte, la jeune femme s’attache à poursuivre l’œuvre de son père. Première femme à accéder à la présidence du Congrès en 1959, elle devient ministre, puis Première ministre en 1966. Habile stratège dotée d’une autorité naturelle qui la fera regarder comme « la dernière impératrice des Indes », elle entreprend de moderniser le pays, lutte contre la famine, s’attache à développer une démocratie laïque et à combattre les fondamentalistes religieux. Son fils Rajiv, qui lui succède en tant que Premier ministre, sera lui aussi assassiné, victime d’une attaque suicide menée par une extrémiste tamoule. 

		




		
			NOVEMBRE

		




		
			1ER NOVEMBRE 1755

			TREMBLEMENT DE TERRE DE LISBONNE

			Le séisme se produit le jour de la Toussaint. Vers 9 h 40 du matin, la terreur s’abat sur la capitale du Portugal. En une dizaine de minutes, 4 secousses d’une violence inouïe ravagent la cité. Les bâtiments s’effondrent les uns après les autres alors qu’un tsunami frappe la partie basse de la ville. Après un nouveau tremblement de terre vers 11 heures, un gigantesque incendie ravage ce qui reste de Lisbonne. Il va durer 6 jours. Causant la plus grande partie des dégâts, les flammes ont dévasté les habitations, les biens et les marchandises. Églises, couvents, palais, ponts et tours se sont effondrés comme des châteaux de cartes. Il ne reste 3 000 édifices dans cette ville qui comprenait 250 000 habitants. Plus de 25 000 personnes ont péri.

			Face à ce désastre, le marquis de Pombal, énergique et brillant ministre du roi Joseph Ier, organise les secours, réprime les pillages et prévient tout risque d’épidémie en faisant jeter les corps dans le Tage. 

			Après avoir assuré l’approvisionnement et le logement des survivants, il charge des ingénieurs de tracer les plans d’une ville nouvelle et moderne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Marquant profondément les esprits, cette catastrophe ébranle l’optimisme et nourri, en plein siècle des Lumières, une réflexion sur l’origine du Mal. Survenue à la Toussaint, certains y verront le signe d’une punition divine alors même que philosophes et scientifiques s’efforceront de rationaliser l’événement.



		




		
			2 NOVEMBRE 1979

			MORT DE JACQUES MESRINE, ENNEMI PUBLIC NUMÉRO 1

			C’est un vendredi ordinaire, une belle journée d’hiver. À Paris, dans le XVIIIe arrondissement, une file de voitures est immobilisée porte de Clignancourt. Chaque automobiliste attend le passage au vert des feux tricolores. À 15 h 15, une camionnette bleue vient s’immobiliser devant une BMW bloquée par la circulation. Une bâche se lève et 4 tireurs font pleuvoir une pluie de balles sur le véhicule. À bord de la BMW, touché par 19 balles, Jacques Mesrine s’effondre. Son amie, Sylvia Jeanjacquot, bien que grièvement blessée, a réussi à sortir de la voiture.

			Il ne s’agit pas d’un règlement de compte entre gangs rivaux, mais d’une opération de police minutieusement planifiée. Mesrine est activement recherché depuis son évasion de prison, 18 mois plus tôt. L’étroite surveillance de ses complices permettra finalement de retrouver « l’ennemi public n° 1 ».

			Cependant, l’arrestation du gangster le plus dangereux de France est problématique. Le commissaire Robert Broussard et ses hommes de « l’anti-gang » vont donc imaginer une souricière permettant de mettre l’individu hors d’état de nuire. Prétendant avoir agi en légitime défense, les policiers tireront sans les sommations d’usage.

			Une plainte contre X sera déposée par la famille de Jacques Mesrine, sans suite, ce dernier – connu pour son extrême violence – ayant tenté de se saisir une arme. 

		




		
			3 NOVEMBRE 1957

			LAÏKA EN ORBITE

			Vagabonde dans les rues de Moscou, la chienne Laïka va connaître une destinée singulière. Cette chienne bâtarde de trois ans est recueillie et intégrée au programme spatial soviétique. La réussite de Spoutnik 1, le premier satellite artificiel, vient tout juste d’annoncer le début d’une nouvelle ère, celle de la conquête spatiale. Les Russes, désireux de confirmer leur avance, décident d’envoyer le premier être vivant dans l’espace. Bardée de capteurs, Laïka va donc servir de cobaye afin de préparer la prochaine étape. Ce 3 novembre, Spoutnik 2 est lancé avec à son bord la jeune chienne cosmonaute. C’est un succès pour les scientifiques, qui peuvent recueillir d’importantes données. Pour la première fois dans l’histoire de l’humanité, un être vivant se retrouve dans l’espace. Les scientifiques sont ainsi assurés qu’il est possible de survivre à l’apesanteur et à l’exposition des radiations présentes hors de l’atmosphère terrestre. Hélas, Laïka meurt de déshydratation au bout de sept heures après avoir souffert de l’augmentation de température provoquée par les radiations solaires.

			Si, en pleine guerre froide, le sort de la malheureuse cosmonaute condamnée à mourir dans l’espace ne semble guère émouvoir, l’expérience finira par déclencher en Occident de nombreuses protestations. 

		




		
			4 NOVEMBRE 1922

			DÉCOUVERTE DU TOMBEAU DE TOUTANKHAMON

			À 10 heures du matin, alors qu’il fouille une zone un peu délaissée de la vallée des Rois, Howard Carter et son équipe dégagent ce qui ressemble à un escalier taillé dans le rocher. Douze marches sont rapidement dégagées. Apparaît alors une porte scellée et plâtrée. Cette découverte est incroyable. Pour tous, la région ayant fait l’objet de très nombreuses campagnes archéologiques, il n’existe plus de tombeau à découvrir. Pressentant une découverte importante, Carter fait suspendre les travaux, comble les excavations et télégraphie à Lord Carnarvon, son mécène, qui se trouve encore en Angleterre : « Merveilleuse découverte dans la Vallée. Tombe superbe avec sceaux intacts. Attends votre arrivée pour ouvrir. Félicitations. Carter. »

			Lord Carnarvon arrivera deux semaines plus tard. Cela fait dix ans qu’ils attendent ce moment. La porte est entièrement dégagée. Elle porte un cartouche royal, celui de Toutankhamon. Le 26 novembre, après avoir complètement dégagé le couloir d’accès, l’archéologue trouve une nouvelle porte, intacte. Carter pratique une petite brèche par laquelle il introduit une bougie. Ce qu’il va découvrir va fasciner le monde entier :

			« D’abord, je ne vis rien ; l’air chaud qui s’échappait de la chambre faisait clignoter la flamme de la bougie. Puis à mesure que mes yeux s’accoutumaient à l’obscurité, des formes se dessinèrent lentement : d’étranges animaux, des statues, et, partout le scintillement de l’or. » 

		




		
			5 NOVEMBRE 1605

			CONSPIRATION DES POUDRES

			Un groupe de catholiques anglais projette de faire sauter Westminster le jour où le roi Jacques Ier Stuart, calviniste converti à la religion anglicane, ouvrira la nouvelle session du Parlement. Découvert fin octobre, le projet d’attentat est déjoué à temps, mais le complot des Poudres bouleverse toute l’Angleterre. L’émotion est d’autant plus forte que les conspirateurs avaient également projeté l’enlèvement des enfants royaux. Les instigateurs sont arrêtés. Parmi eux, un soldat, Guy Fawkes, qui était chargé de mettre en place les explosifs sous le Parlement et de mettre le feu aux barils. Alors que certains complices ont été abattus lors de leur arrestation et que d’autres sont encore en fuite, Fawkes est exécuté l’année suivante. À la suite de cette conspiration, le roi Jacques Ier imposera un serment d’allégeance afin de pouvoir s’assurer de la loyauté des catholiques devant servir la Couronne. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			La conspiration des Poudres sera commémorée par la nuit de Guy Fawkes, une charmante tradition au cours de laquelle on brûle des pantins de paille et fait exploser des feux d’artifice. Le masque de Guy Fawkes, un homme moustachu portant une fine barbiche et un petit sourire cynique, sera repris par les Anonymous.



		




		
			6 NOVEMBRE 1917

			RÉVOLUTION D’OCTOBRE

			Dans la nuit du 25 au 26 octobre selon le calendrier julien alors en vigueur en Russie (correspondant au 6 et 7 novembre), les bolcheviks dirigés par Léon Trotski et Lénine s’emparent des points clés de Petrograd. L’ancienne capitale des tsars, la « Venise du nord », est désormais aux mains des ouvriers, soldats et marins révolutionnaires. À la tête de ses partisans, Lénine investit le Palais d’Hiver, ancienne résidence impériale devenue siège du gouvernement provisoire dirigé par Alexandre Kerenski. Peu après, ce gouvernement fortement impopulaire, issu d’une première révolution en février 1917, signe l’acte de capitulation. Kerenski parvient à s’échapper et à entrer dans la clandestinité avant de s’exiler à Paris. À Petrograd, les soviets, ces organisations ouvrières tenues par les bolcheviks, triomphent. Le régime tsariste abattu, Lénine peut mettre en place une « dictature du prolétariat ». Faisant preuve d’autoritarisme dès le début de ce nouveau régime, Lénine veille à museler toute opposition, censurant la presse, interdisant la grève et créant une redoutable police politique : la Tcheka. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Fondée en 1703, Saint-Pétersbourg va changer de nom à de nombreuses reprises. Ayant des consonances trop germaniques, elle prendra le nom de Petrograd au commencement de la Première Guerre mondiale, puis de Leningrad en 1924, après la révolution bolchévique, pour retrouver son nom originel en 1991.



		




		
			7 NOVEMBRE 1805

			ARRIVÉE DE LEWIS ET CLARK AU PACIFIQUE

			Ayant reçu mission du président Jefferson d’explorer le Missouri et de découvrir une voie d’eau praticable traversant le continent américain, Meriwether Lewis et William Clark ont pris la tête d’une expédition partie le 14 mai 1804 de Camp Dubois, dans l’actuel Illinois.

			Le corps expéditionnaire, composé d’une quarantaine de soldats, embarque dans un long bateau chargé de provisions, d’armes et d’instruments scientifiques. Après plusieurs mois de navigation sur des eaux dangereuses et encore inconnues, les hommes bivouaquent, pendant l’hiver, à proximité de villages indiens. Des liens amicaux se nouent et Lewis a la surprise de découvrir un trappeur blanc, Toussaient Charbonneau, marié à une Indienne, Sacagawea. Au retour du printemps, cette dernière va guider Lewis et Clark dans leur remontée du Missouri. Parvenus jusqu’à son cours supérieur, les explorateurs abandonnent leurs embarcations et s’engagent dans les montagnes Rocheuses. Après deux semaines d’une progression extrêmement éprouvante, ils descendent plusieurs rivières avant de parvenir à l’embouchure d’un fleuve.

			Navigant sur ce qui sera la Columbia, un fleuve traversant le futur État de Washington, les deux explorateurs aperçoivent enfin l’océan. Le Pacifique est atteint le 7 novembre. La saison étant trop avancée, l’expédition est contrainte d’hiverner sur les berges du fleuve Columbia avant de reprendre le voyage du retour. 

		




		
			8 NOVEMBRE 1226

			MORT DE LOUIS VIII

			Surnommé le Lion, Louis VIII s’est illustré par sa combativité. Après avoir battu Jean sans Terre et repris aux Anglais une grande partie de leurs possessions en France, le roi bat également Raymond VII lors de la croisade contre les Albigeois et s’empare d’Avignon. Cependant, alors qu’il est sur le chemin du retour vers Paris, Louis VIII tombe gravement malade à Montpensier, en Auvergne. Sujet à la fièvre et à de fortes diarrhées, le roi est probablement victime de l’épidémie de dysenterie, à moins qu’il ne s’agisse d’un empoisonnement. Plus étonnant, certains médecins mettent en cause une trop grande fidélité du roi à sa femme, Blanche de Castille.

			Pour sauver le roi, il n’y a plus qu’une solution : mettre une jeune vierge dans son lit. On prête alors à l’acte sexuel des vertus de régénérescence. Hélas, le roi se refuse aux plaisirs de la chair. Affligé de voir qu’on force une jeune femme à coucher avec un vieillard de presque 40 ans et qui se trouve à l’agonie, il la congédie en douceur en lui expliquant qu’il n’a jamais rencontré aussi jolie guérisseuse, mais qu’il préfère mourir plutôt que d’être infidèle à sa femme.

			Obstiné, il meurt dans d’atroces souffrances après seulement 3 ans de règne. Son fils, Louis IX – le futur Saint Louis – monte sur le trône de France, il n’a alors que 12 ans. 

		




		
			9 NOVEMBRE 1989

			CHUTE DU MUR DE BERLIN

			Après des mois de manifestations massives, le porte-parole du gouvernement de la RDA, Günter Schabowski, tient une conférence de presse pour annoncer un décret autorisant les Berlinois de l’Est à se rendre en RFA. Pris au dépourvu par la question d’un journaliste lui demandant quand il sera possible d’obtenir ces visas, l’homme improvise et bredouille : « Autant que je sache… immédiatement, sans délai ». L’information se répand comme une traînée de poudre dans les rédactions du monde entier : « Les Allemands de l’Est peuvent se rendre à l’étranger dès maintenant ».

			La nouvelle se propage en quelques minutes dans Berlin Est et c’est une véritable ruée vers le mur. Alors que les gardes-frontières sont totalement dépassés, un officier finit par donner l’ordre à 23 h 30 : « Ouvrez la barrière ! »

			Après 28 ans de déchirure, Allemands de l’Est et de l’Ouest se retrouvent, fous de joie. C’est une véritable révolution qui vient de se produire en quelques heures, sans aucune effusion de sang. Le mur s’écroule en quelques jours, entraînant la fin du régime est-allemand. La chute du rideau de fer annonce la fin de la guerre froide et d’un monde dangereusement bipolaire. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Au lendemain de la chute du mur, un certain Werner Plaschke, de Berlin-Est, franchira l’ancienne frontière pour rendre à l’Amerika Gedenkbibliothek un livre emprunté 28 ans plus tôt.



		




		
			10 NOVEMBRE 1871

			« DOCTEUR LIVINGSTONE, JE PRÉSUME ? »

			Henry Morton Stanley regarde avec étonnement le vieillard malade qui se dresse devant lui, au milieu des indigènes du village d’Ujiji, dans l’actuelle Tanzanie. Après des mois de recherches, il est lui-même très affaibli. Pendant un instant, il ne sait que dire. Puis, ajustant son élégant complet de flanelle, il fait quelques pas en avant et lève son casque colonial : « Le docteur Livingstone, je présume ? »

			Parti à la découverte des sources du Nil, David Livingstone, médecin écossais et missionnaire protestant, avait cessé de donner signe de vie depuis des mois. En octobre 1869, Stanley, correspondant de guerre en Abyssinie pour le New York Herald, est envoyé à sa recherche dans l’espoir d’en rapporter un article exclusif. Pendant des mois, Stanley va suivre la piste laissée par Livingstone. Après bien des épreuves et des péripéties, il parvient enfin à retrouver le docteur dans le village d’Ujiji, un caravansérail sur les routes commerciales de l’ivoire et des esclaves.

			Stanley invite le docteur Livingstone à rentrer avec lui en Angleterre. L’explorateur refuse. Après plusieurs mois passés à explorer ensemble la région, les deux amis se séparent. Rentré à Londres, Stanley fait sensation avec le récit de son expédition dont le livre, Comment j’ai retrouvé Livingstone, devient immédiatement un best-seller. Livingstone continuera à chercher les sources du Nil jusqu’à sa mort, le 1er mai 1873, sur les bords du lac Bangwelo. 

		




		
			11 NOVEMBRE 1918

			ARMISTICE 
DE LA GRANDE GUERRE

			C’est au petit matin, entre 5 h 12 et 5 h 20, qu’est signé l’armistice d’une guerre qui a duré plus de 4 ans et fait plus de 18 millions de morts. Les représentants des nations en guerre se sont retrouvés dans un wagon à Rethondes, près de Compiègne, pour définir les modalités mettant un terme au conflit. Le maréchal Foch a obtenu satisfaction sur l’essentiel des revendications françaises : récupération de l’Alsace-Lorraine, démobilisation de l’armée allemande et occupation de la Rhénanie jusqu’en 1930. Selon ce qui a été établi, les combats doivent cesser à 11 heures. À cette heure précise, alors que toutes les cloches des églises se mettent à sonner, partout sur le front les clairons font résonner le cessez-le-feu. C’est pour tous un immense soulagement, surtout en France où la population, particulièrement touchée par les morts, les mutilés et les dévastations, voudra croire que cette guerre est la « der des ders ». La fin de la guerre ne sera entérinée qu’après plusieurs traités de paix, dont le traité de Versailles du 28 juin 1919. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le soldat Augustin Trébuchon est officiellement le dernier poilu tombé au combat. Touché d’une balle en plein front, l’agent de liaison est fauché dans les Ardennes, le 11 novembre 1918, un quart d’heure seulement avant le cessez-le-feu.



		




		
			12 NOVEMBRE 1652

			CONDÉ COUPABLE DE LÈSE-MAJESTÉ

			Le roi Louis XIV pourra bien dire de lui qu’il est le plus grand homme de son royaume, Louis de Bourbon, prince de Condé, personnage belliqueux, aussi habile et courageux à la guerre qu’irascible et hautain, est allé cette fois-ci bien trop loin dans la provocation. Alors que la France vient de connaître une première Fronde, une rébellion menée par les magistrats et les parlementaires hostiles à la politique de Mazarin, le Grand Condé se joint aux seigneurs qui se rebellent à leur tour. Après avoir été un temps enfermé au château de Vincennes, Condé prend la tête de cette deuxième Fronde et marche sur Paris après être passé du côté des Espagnols. Le prince, couvert de la gloire de très nombreuses victoires emportées sur les champs de bataille, semble difficile à contrer. Pour le ramener à la raison, il ne faut pas moins que le vicomte de Turenne, l’un des plus grands capitaines de l’époque. Défait par Turenne, le prince Condé ne doit sa vie qu’à sa cousine, la duchesse de Montpensier, qui fait tirer le canon de la Bastille sur les troupes royales pour lui permettre de se réfugier dans Paris. Déclaré coupable du crime de lèse-majesté par Louis XIV, Condé gagne le comté de Flandre. Après une série de batailles gagnées par Turenne et la défection des princes rebutés par la trahison du Grand Condé, Louis XIV triomphe de cette seconde Fronde. Ce sera seulement après la défaite des Espagnols et la paix des Pyrénées, en 1959, que le proscrit, qui est prince de sang, obtiendra le pardon du Roi-Soleil. 

		




		
			13 NOVEMBRE 1312

			NAISSANCE D’ÉDOUARD III PLANTAGENÊT

			Fils du roi Édouard II d’Angleterre, et petit fils du roi de France Philippe le Bel par sa mère Isabelle de France, Édouard naît pourtant sous de mauvais auspices. Sa mère, qu’on surnomme « la louve de France », profondément éprise de son amant Roger Mortimer, finit par prendre la tête d’une révolte contre son mari. Le jeune Édouard a tout juste 15 ans lorsque son père Édouard II est capturé et contraint à l’abdication. Il sera assassiné dans sa cellule quelques mois plus tard. Le garçon succède à son père sur le trône d’Angleterre sous le nom d’Édouard III mais reste sous l’influence de sa mère et de Mortimer, qui n’hésite jamais à humilier le jeune souverain. Fermement décidé à gouverner par lui-même, Édouard parviendra à réunir autour de lui un groupe de fidèles déterminés à le venger. Le 19 octobre 1330, un petit commando s’introduira de nuit dans le château de Nottingham pour arrêter Mortimer.

			Conduit à la tour de Londres, le baron sera condamné à mort et pendu peu de temps après. La reine mère exilée sur ses terres, Édouard III pourra enfin régner. Cependant, invoquant ses propres droits à la couronne de France, le roi d’Angleterre engagera son pays dans la désastreuse guerre de Cent Ans. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Particulièrement cruel, Mortimer aura l’idée de faire empaler le malheureux avec un tuyau dans lequel sera introduit un fer chauffé à blanc afin que nul ne puisse soupçonner un assassinat.



		




		
			14 NOVEMBRE 1860

			ANNEXION DE LA SIBÉRIE MARITIME PAR LA RUSSIE

			Alors, qu’un mois plus tôt, Français et Anglais ont mis à sac le Palais d’Été de l’empereur de Chine et que leurs troupes ont investi Pékin pour arracher aux Chinois des traités particulièrement humiliants et inégaux, les Russes vont s’empresser de profiter de la faiblesse de leurs voisins. Tirant les leçons de la défaite la guerre de Crimée face aux puissances occidentales, le tsar Alexandre II décide de poursuivre son expansion coloniale en Asie centrale. Cherchant à faire de la Russie une puissance maritime dans l’océan Pacifique, le tsar intensifie la présence militaire le long du fleuve Amour. Jugeant la Chine suffisamment affaiblie par cette seconde « Guerre de l’opium », Alexandre II, qui a également pris soin d’établir de puissants avant-postes près des chutes de l’Amour, va imposer à son tour une série de « traités inégaux » afin d’élargir les frontières de l’Extrême-Orient russe. Les Chinois, surestimant l’importance des forces militaires russes se trouvent à nouveau forcés à d’importantes concessions territoriales et de souveraineté. Devant la menace d’une guerre, la dynastie Qing finit par concéder tous les territoires au nord de l’Amour ainsi que la région maritime s’étendant de l’embouchure du fleuve, au nord, à la Corée, au sud. Pour assurer le contrôle de cette nouvelle province maritime, les Russes établissent un poste naval fortifié, la future ville de Vladivostok. 

		




		
			15 NOVEMBRE 1796

			BATAILLE 
DU PONT D’ARCOLE

			Lors de cette première campagne, Bonaparte, nommé par le Directoire à la tête de l’armée d’Italie, est chargé d’appliquer la nouvelle théorie d’extension des conquêtes révolutionnaires et d’importer partout la liberté, même au prix d’un embrasement de l’Europe. Pour progresser dans cette campagne d’Italie, il lui fait d’abord prendre le petit village d’Arcole dont le pont d’accès est fortement défendu par des troupes autrichiennes supérieures en nombre.

			Bénéficiant du soutien d’une solide artillerie, les Autrichiens parviennent à repousser par trois fois les Français jusqu’à ce que Bonaparte se saisisse d’un drapeau et, brandissant son sabre, s’élance sur le pont pour une quatrième charge. Inspirés par cette héroïque fureur, les braves grenadiers suivent leur général, emportent les défenses adverses et mettent les Autrichiens en déroute. C’est du moins la vision fort opportunément présentée par le peintre Jean-Antoine Gros dans son tableau représentant Bonaparte au Pont d’Arcole. Le pont fut en réalité franchi par le général Augereau, alors que Bonaparte se trouvait embourbé dans des marais…

			Cependant, le jeune Bonaparte, sauvé par ses fidèles grenadiers, reviendra très vite à la tête de ses hommes et, fonçant sur l’ennemi en brandissant l’étendard, parviendra à le repousser hors du village. Cet épisode contribuera grandement à forger la future légende napoléonienne. 

		




		
			16 NOVEMBRE 1805

			DISPARITION 
DE MUNGO PARK

			Mungo Park, médecin et anthropologue, a acquis une grande célébrité par le récit de ses premières explorations : Voyage à l’intérieur de l’Afrique. Cinq ans après être parti à la recherche des sources du Niger, le jeune écossais se joint à une nouvelle expédition scientifique.

			Partie le 27 avril 1805 de Kayi, petite ville sur la Gambie, l’expédition s’enfonce à l’intérieur des terres pour rejoindre le Niger. Alors même qu’il leur faut repousser les prédateurs s’attaquant aux bêtes de somme ou se prémunir des brigands, plusieurs Européens succombent aux fièvres ou à la dysenterie. La saison des pluies gonfle les cours d’eau qui ne peuvent plus être traversés à gué. Les voyageurs encore valides sont rançonnés par les indigènes, il faut payer un droit de passage ou sortir les armes…

			Après avoir atteint la ville de Sansanding, l’expédition se scinde en deux. Mungo Park a décidé de continuer sa route avec quelques volontaires à bord de deux vieilles pirogues. On n’entendra plus jamais parler de lui. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Avant de partir, Mungo Park confie ses papiers à l’intention de l’Angleterre : « Je m’embarque pour l’est ; je m’abandonne au courant du Niger avec la ferme résolution de découvrir son embouchure, ou de périr dans cette entreprise. Tous ceux qui sont avec moi dussent-ils mourir, fussé-je moi-même à demi-mort, je poursuivrais ma course ; et si je n’atteins pas le but de mon voyage, le Niger, du moins, me servira de tombeau. »



		




		
			17 NOVEMBRE 1869

			INAUGURATION 
DU CANAL DE SUEZ

			Après 10 ans de travaux et des siècles de rêves fous et de projets insensés, le canal reliant la Méditerranée à la mer Rouge est enfin achevé.

			Son architecte, Ferdinand de Lesseps, peut enfin savourer ce moment et contempler son œuvre. À ses côtés, l’impératrice Eugénie, l’empereur d’Autriche, les princes héritiers d’Angleterre et de Prusse, et le vice-roi d’Égypte venus inaugurer cette merveille d’ingénierie. L’isthme de Suez est enfin percé par un canal navigable qui offre un raccourci considérable pour le trafic maritime entre l’Asie et l’Europe et présente donc un avantage commercial particulièrement précieux. Long de 164 kilomètres, large de 54 mètres, et d’une profondeur de 8 mètres, il relie Suez à Port-Saïd.

			C’est un exploit d’autant plus remarquable que Lesseps, directeur des travaux et fondateur de la Compagnie universelle du canal maritime de Suez a dû composer avec l’obstruction politique, stratégique et financière de l’Angleterre qui visait à combattre l’influence française dans la région. Ferdinand de Lesseps parvient finalement à relier l’Orient et l’Occident dans une œuvre constituant une étape majeure dans l’histoire des échanges. Désormais, les navires n’auront plus à contourner l’Afrique, abrégeant de 8 000 kilomètres la navigation entre les grandes villes européennes et les ports d’Asie. 

		




		
			18 NOVEMBRE 1686

			OPÉRATION DE LOUIS XIV

			Les excès de table de Louis XIV ayant entraîné un abcès du périnée puis une fistule anale, il faut se résoudre à une lourde opération. Fort heureusement, le roi de France est suivi par une cohorte de dix médecins, dix chirurgiens, deux chirurgiens-dentistes, quatre apothicaires et quatre aides-apothicaires. Son premier médecin, Antoine Daquin, charge le chirurgien Charles-François Félix de procéder à l’opération. Pour la préparer au mieux, Félix va s’entraîner sur plusieurs pauvres fistuleux à l’hospice de Versailles.

			Après avoir perfectionné sa technique et inventé un « bistouri recourbé à la royale », il est enfin possible de soulager le souverain. Madame de Maintenon, Louvois, le père Lachaise, trois médecins assistent à l’opération. Celle-ci se déroulant sans anesthésie, quatre apothicaires sont chargés de maîtriser le patient. C’est un succès et, une heure après, les portes sont ouvertes pour que le roi puisse à nouveau recevoir ses visiteurs. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’air « Grand Dieu sauve le Roi », composé par Madame de Brinon pour les paroles et Lully pour la musique, célèbre le rétablissement de Louis XIV après son opération de la fistule. Séduit par la mélodie, un Anglais aurait importé la composition en Angleterre pour la faire jouer devant Marie Stuart et Guillaume d’Orange. Adapté et traduit, God Save the Queen, deviendra l’hymne national anglais.



		




		
			19 NOVEMBRE 1703

			MORT DU MASQUE DE FER

			Dans sa prison de la Bastille vient de mourir le prisonnier le plus mystérieux de l’histoire de France. Il sera enterré quelques jours plus tard au cimetière de l’église Saint-Paul, sous un nom d’emprunt.

			Celui que l’on ne connaît pas autrement que sous le nom de « l’homme au masque de fer » vient de passer près de 30 ans en prison, forcé de garder l’anonymat le plus complet tout au long de sa captivité, son visage étant caché par un masque de velours aux articulations de métal. L’homme, de prestance aristocratique, ne peut pas même quitter son masque lorsqu’il mange ; ordre est donné de le tuer sur-le-champ s’il se découvre. Tenu en grand respect par le marquis de Louvois qui lui rend visite avant son départ pour la Bastille, et par Saint-Mars, gouverneur de la prison, l’homme jouit dans sa cellule d’un certain luxe et d’un grand confort. Rien ne lui est refusé, son linge est d’une finesse extrême et ses repas, servis dans une précieuse argenterie, sont ceux d’un gourmet habitué à la plus grande chère.

			De nombreuses théories et suppositions sur son identité ont circulé : un frère jumeau du roi Louis XIV, son fils illégitime, le duc de Beaufort accusé de complot, Nicolas Fouquet ou un espion ayant révélé des informations confidentielles concernant le roi… 

		




		
			20 NOVEMBRE 1906

			NAISSANCE 
DE ROLLS-ROYCE

			Le fils de Lord Llangattock, l’honorable Charles Stewart Rolls, est un aristocrate diplômé de Cambridge. Ingénieur et pilote de course, il s’installe à Londres comme concessionnaire automobile. Henry Royce, fils de meunier, fait son apprentissage d’ingénieur mécanique dans une compagnie de chemins de fer. Tous les deux rêvent de construire leurs propres automobiles. Par un ami commun, les deux hommes se rencontrent en 1904. C’est aussitôt un véritable coup de foudre amical autour d’une passion commune pour la mécanique automobile. Ils ont également un même rêve. Ce dernier se concrétise deux ans plus tard avec l’inscription de la société Rolls-Royce Limited au Registre du commerce de Londres. Dans les vastes ateliers de leur entreprise installée à Derby est conçue l’une des plus célèbres voitures jamais construites, la légendaire Silver Ghost. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Lénine roulait en Rolls-Royce. Bien que symbole d’un capitalisme honni, la Silver Ghost a la réputation d’être « la meilleure voiture du monde », ce qui convient parfaitement au « Président du Conseil des Commissaires du peuple » qui doit effectuer de nombreux déplacements dans un pays qui ne produit pas encore ses propres automobiles. Arrivée en Russie en 1921, l’automobile subira un certain nombre de modifications, comme l’ajout de chenilles et de skis permettant d’affronter les rudes hivers moscovites.



		




		
			21 NOVEMBRE 1783

			ENVOL DU BALLON DES FRÈRES MONTGOLFIER

			Un mois plus tôt, Joseph et Étienne Montgolfier, 2 frères papetiers passionnés de science, ont procédé à une expérience singulière. Après avoir assemblé un ballon suffisamment grand pour pouvoir transporter des passagers, ils y embarquent un canard, un mouton et un coq qui s’envolent et parcourent 3,5 kilomètres à une hauteur de 500 mètres. Le roi Louis XVI ayant été enchanté par cette expérience, le premier vol humain va pouvoir avoir lieu. Ce 21 novembre, au château de la Muette, à Paris, Pilâtre de Rozier et le maquis d’Arlandes vont pouvoir expérimenter l’invention des frères Montgolfier. Ils ont obtenu de prendre la place de 2 condamnés à mort que le roi avait choisis pour l’occasion. Contrairement aux inquiétudes royales, tout se passe bien. L’engin volant parvient à une hauteur de mille mètres, parcourt 9 kilomètres en une demi-heure avant de déposer ses passagers sains et saufs à la Butte aux cailles près de la place d’Italie. La nouvelle de ce premier vol habité « en montgolfière » fait sensation ; les frères Montgolfier sont nommés correspondants de l’Académie des sciences et leur papeterie devient manufacture royale. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Après avoir jeté un papier dans sa cheminée, Joseph Montgolfier remarque que celui-ci s’envole sous l’effet de la chaleur. Cela va lui donner l’idée de faire s’envoler une enveloppe gonflée à l’air chaud. Il vient de découvrir le principe de l’aérostat.



		




		
			22 NOVEMBRE 1963

			ASSASSINAT 
DE JOHN KENNEDY

			Le président John Fitzgerald Kennedy et son épouse Jackie, se rendent à Dallas, au Texas, pour leur tournée préélectorale. À 12 h 30, la voiture présidentielle roule au ralenti dans le centre-ville pour leur permettre de saluer la foule. Des coups de feu éclatent. Le président, touché en plein front, s’effondre. Il décédera peu de temps après sur le chemin de l’hôpital.

			Les circonstances et le mobile de son assassinat restent obscurs : le meurtrier présumé, Lee Harvey Oswald, est arrêté, mais est assassiné 2 jours plus tard. Selon l’enquête officielle, Oswald est l’assassin du président, mais il reste de nombreuses zones d’ombre qui donneront naissance à d’innombrables théories et controverses : combien de balles ont été tirées ? le tireur était-il seul ? quel rôle a vraiment joué Lee Harvey Oswald ? la CIA était-elle impliquée ? Une seconde enquête menée quelques années plus tard mettra en avant l’existence d’une conspiration.

			Les obsèques de Kennedy eurent lieu le 24 novembre en présence de nombreux chefs d’État. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Limousine d’apparat de la Maison-Blanche, la Lincoln Continental cabriolet dans laquelle John Fitzgerald Kennedy a été assassiné va continuer à être utilisée par ses successeurs jusqu’en 1977. Tachée par le sang du Président, elle va simplement être minutieusement nettoyée et reconditionnée. Seules quelques modifications seront apportées : l’ajout d’un toit et de vitres à l’épreuve des balles.



		




		
			23 NOVEMBRE 1407

			ASSASSINAT 
DU DUC LOUIS D’ORLÉANS

			Vers 8 heures du soir, Louis d’Orléans sort de l’hôtel Barbette, dans le quartier du Marais, lorsqu’il tombe dans une embuscade. Assailli par 10 hommes masqués, il lui est impossible de se défendre et il est mis en pièces par les assassins qui prennent aussitôt la fuite. La nouvelle se répand très vite, provoquant un véritable choc dans la population. C’est le frère du roi, gendre du comte d’Armagnac, que l’on vient d’assassiner. Un suspect apparaît aux yeux de tous : Jean sans Peur, duc de Bourgogne, fils de Philippe le Hardi et cousin du roi. Depuis la folie du roi Charles VI, les deux hommes ne cessent de se quereller, voyant sans cesse leurs ambitions s’opposer. Le duc de Bourgogne cherche à réunir l’Artois et la Flandre à son duché mais le duc d’Orléans, qui siège au Conseil de régence, lui refuse les ressources du trésor royal. Une lutte à mort s’est engagée entre les deux hommes. Depuis la disparition de son adversaire, Jean sans Peur triomphe, justifiant ce meurtre par la nécessité d’éliminer un tyran. Cette provocation attise la colère des partisans du duc d’Orléans qui réclament vengeance. En peu de temps, deux ligues se forment : le parti de Bourgogne et un parti « Armagnac ». C’est le début de la guerre civile entre Armagnacs et Bourguignons qui va déchirer la France jusqu’en 1435 et entraîner l’invasion du royaume par les Anglais. 

		




		
			24 NOVEMBRE 885

			SIÈGE DE PARIS 
PAR LES VIKINGS

			Une armada de drakkars filent sur la Seine. Plus de 700 bateaux et environ 30 000 guerriers vikings se présentent sous les murs de Paris. Comme leur chef Sigfrid se voit refuser le droit de remonter le fleuve jusqu’en Bourgogne, les Vikings décident d’entamer le siège de l’île de la Cité, au cœur même de Paris.

			Les Parisiens sont familiers de ce genre de raid, puisqu’il s’agit de leur quatrième siège ; on va donc organiser la défense afin d’éviter une nouvelle dévastation de la cité. Impuissants à franchir les murs d’enceinte, les Vikings lancent des razzias dans toute la région. Deux mois plus tard, une nouvelle tentative est faite. Cette fois-ci, une immense tour en bois munie de béliers est jetée contre les fortifications du pont. Malgré d’importantes pertes, les assaillants sont à nouveau repoussés. Commence alors un siège qui va durer jusqu’à l’automne 886.

			Les Vikings se retireront l’année suivante, après le paiement d’une rançon de 700 livres d’argent versée par Charles le Gros. Plus grave, le souverain carolingien, roi de Francie occidentale, autorisera également le pillage des riches abbayes de Bourgogne, une lâcheté qui affaiblira considérablement le pouvoir carolingien… 

		




		
			25 NOVEMBRE 1970

			SUICIDE DE MISHIMA

			Après avoir laissé sous enveloppe L’Ange en décomposition, le manuscrit qu’attend son éditeur et qui constitue le dernier volet de son testament littéraire, Yukio Mishima quitte son domicile tokyoïte pour se présenter au quartier général des Forces japonaises d’autodéfense, avec quatre membres du groupe paramilitaire qu’il a créé, la Société du bouclier. Après avoir pris en otage le général en chef de l’armée, Mishima s’adresse aux recrues à qui il tient un discours militariste. Vitupérant contre la « constitution pacifique » du Japon encore marqué par la défaite et l’occupation américaine, il cherche à les pousser au coup d’État. Personne n’écoute.

			Renonçant à se faire comprendre, l’écrivain se retire pour se donner la mort par seppuku. Ce suicide rituel – appelé à tort hara-kiri en Occident – consiste à s’enfoncer un sabre court dans l’abdomen et de s’ouvrir le ventre. Au comble de la souffrance, un assistant peut alors mettre un terme à l’agonie en procédant à une décapitation. Il faudra plusieurs tentatives pour achever Mishima, l’assistant finissant par se suicider également.

			La nouvelle du suicide rituel de l’écrivain le plus talentueux du Japon d’après-guerre est une onde de choc dans le monde entier. Un temps pressenti pour le prix Nobel de littérature, l’auteur de La mer de la fertilité meurt au sommet de sa gloire. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Mishima écrit quelques mots sur un papier avant de se donner la mort : « La vie humaine est brève, mais je voudrais vivre toujours. »



		




		
			26 NOVEMBRE 1812

			PASSAGE DE LA BÉRÉZINA

			Après l’incendie de Moscou, l’armée française de Napoléon est contrainte à une interminable retraite à travers toute la Russie. Dès le mois d’octobre, le redoutable hiver russe a durement éprouvé les soldats français continuellement harcelés par les cosaques du maréchal Koutouzov. Parvenus sur les rives de la Bérézina, les Français, à bout de forces, souffrant du froid et affamés par la politique de la terre brûlée, doivent franchir cet ultime obstacle pour sortir de Russie. Grâce au courage des pontonniers du général Eblé se sacrifiant dans les eaux glacées de la rivière, il sera possible de construire deux ponts pour faire passer les « débris » de la Grande Armée. Trois jours plus tard, les ponts seront incendiés pour couvrir la retraite d’une armée frigorifiée, épuisée et affamée. Malgré le succès tactique du passage de la Bérézina qui a permis à Napoléon d’échapper à la capture, c’est une défaite qui deviendra synonyme d’échec dans le langage courant. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Aussi intelligent qu’opportuniste, Talleyrand, ministre sous plusieurs régimes, a le don de sentir le vent tourner. Apprenant la nouvelle de la Bérézina, il prend ses distances avec un empereur qui a fait sa fortune mais dont il prophétise déjà la chute prochaine : « Voilà le commencement de la fin ».



		




		
			27 NOVEMBRE 1095

			APPEL À LA PREMIÈRE CROISADE D’URBAIN II

			Au concile de Clermont, le pape français Urbain II appelle à la libération de Jérusalem. Les chevaliers doivent effectuer le voyage jusqu’en Terre sainte afin de repousser les infidèles qui s’attaquent aux pèlerins chrétiens et permettre aux chrétiens d’Orient de pouvoir pratiquer à nouveau leur culte et d’accéder au tombeau du Christ. Cet appel sera à l’origine de la première croisade contre les Turcs islamisés qui se sont emparés de Jérusalem. C’est un excellent prétexte pour le pape, qui souhaite réunifier l’Église autour d’une cause commune. En effet, depuis 1054 et le grand schisme, le monde chrétien est divisé entre l’Église d’Occident, catholique, et l’Église d’Orient, orthodoxe, cette dernière rejetant l’autorité de Rome sur Constantinople. Après 3 ans de préparation, plus de 150 000 croisés partiront à la conquête de la Terre sainte. Ces chevaliers, qui ont cousu une croix sur leur épaule gauche, se sont vus accorder l’indulgence plénière, le pape ayant promis la rémission de tous les péchés à ceux qui viendraient à succomber lors des combats pour la reprise de Jérusalem. En 1099, les croisés parviendront à reprendre la ville sainte et Godefroy de Bouillon deviendra le premier souverain du royaume de Jérusalem. 

		




		
			28 NOVEMBRE 1615

			MARIAGE DE LOUIS XIII ET ANNE D’AUTRICHE

			À Bordeaux, dans la cathédrale Saint-André, Louis XIII est marié à l’infante d’Espagne Anne d’Autriche. Le roi de France et la fille du roi d’Espagne Philippe III de Habsbourg ont tous les deux 14 ans, mais ce mariage pensé par Marie de Médicis, régente du royaume de France, lui permet d’asseoir son pouvoir contre le parti représenté par le prince de Condé et le duc de Nevers, violemment hostiles à cette union. La présence à la Cour des souverains catholiques Habsbourg permet ainsi de diminuer considérablement l’influence des puissants menés par les bâtards d’Henri IV et les princes du sang trop proches des protestants. Malgré un déploiement de fastes sans précédent et la grande beauté d’Anne d’Autriche, le jeune Louis, qui n’a jamais caché sa répulsion pour les femmes, montrera peu d’enthousiasme à valider l’union le soir même, devant public, en accomplissant son devoir conjugal et dynastique. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Après 22 ans d’une union demeurée stérile, naîtra le futur Louis XIV. Alors qu’une autopsie établit l’impossibilité à procréer de Louis XIII, on attribuera la paternité du Roi-Soleil à deux hommes d’Église : Richelieu et Mazarin.



		




		
			29 NOVEMBRE 561

			MORT DE CLOTAIRE IER

			Dernier fils de Clovis et de Clotilde, Clotaire reçoit en héritage Cambrai, Arras, Tournai et Laon et s’installe à Soissons. Aussi ambitieux que belliqueux, il va reconquérir les royaumes de ses frères. Toujours désireux d’étendre ses possessions, le roi mérovingien s’empare de l’Orléanais après l’assassinat de son frère Clodomir. Il épouse sa belle-sœur Gondioque. Par la guerre ou les héritages, Clotaire parvient à devenir maître aussi bien du royaume burgonde que de l’Austrasie. Lorsqu’en 558 son frère Childebert meurt sans héritier, Clotaire prend possession de Paris et règne désormais sur l’intégralité des territoires francs, mais sa mort d’une pneumonie à l’âge de 60 ans, dans sa villa à Compiègne, entraînera un nouveau partage entre ses 4 fils et, naturellement, de nouvelles guerres. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Brutal et autoritaire, Clotaire Ier montrait peu de tolérance face aux contrariétés. Hélas, un de ses fils préférés, Chramne, fils de ses amours avec une concubine, finit par outrepasser ses droits. Loin de se contenter d’enlever les plus belles filles de la région qu’il gouverne, il décide de braver l’autorité paternelle et de créer le royaume indépendant d’Aquitaine. Clotaire ne peut tolérer une telle insolence. Décidant que toute rébellion doit être sévèrement châtiée, le roi franc ordonnera d’enfermer son fils, sa femme et ses enfants dans une cabane à laquelle on mit le feu.



		




		
			30 NOVEMBRE 1974

			DÉCOUVERTE DE LUCY

			Alors que le paléontologue Yves Coppens dirige une campagne de fouille au nord-est de l’Éthiopie, non loin de Djibouti, son équipe exhume les restes d’un squelette fossile. Un collègue, Donald Johanson, a tout de suite l’intuition de l’exceptionnelle découverte : « En rentrant au camp, nous avons traversé une zone que nous n’avions pas prospectée. J’ai jeté un coup d’œil et il y avait cet os, là… Et quand j’ai regardé la pente sur laquelle il se trouvait, je pouvais voir un morceau de crâne, une partie importante de mâchoire, d’autres os. Ce n’était pas un singe. »

			Datés de quelque 3 millions d’années, les restes sont ceux d’un australopithèque de 1,20 mètre ayant, selon les scientifiques, une vingtaine d’années au moment de sa mort. Baptisé Lucy, ce fossile sera longtemps considéré comme le plus vieux représentant de la lignée humaine. Depuis, d’autres découvertes auront détrôné Lucy de son titre de grand-mère de l’humanité.

			Les avancées scientifiques finiront par établir qu’elle n’est qu’une proche cousine de nos plus lointains ancêtres dont on retrouvera des restes datés à 6 et 7 millions d’années. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’australopithèque Lucy doit son nom à une chanson des Beatles, Lucy in the Sky with Diamonds, que les chercheurs écoutaient le soir, sous la tente, en répertoriant les ossements qu’ils avaient découverts. Aucun rapport, bien sûr, avec le LSD, comme le laisserait penser l’acronyme de la chanson…



		




		
			DÉCEMBRE

		




		
			1ER DÉCEMBRE 1789

			ADOPTION 
DE LA GUILLOTINE PAR L’ASSEMBLÉE NATIONALE CONSTITUANTE

			Ce jour-là, l’Assemblée constituante écoute la singulière proposition de l’un de ses députés. Le docteur Joseph Ignace Guillotin présente l’idée d’une nouvelle machine à tuer. Cette idée, dans l’esprit de la Révolution, est celle de l’égalité devant la mort. Quels que soient le rang et l’état du coupable, le condamné doit être puni par le même genre de peine. Ainsi, pour la décapitation, un simple mécanisme permet de procéder en toute rapidité et en toute efficacité. Aux yeux du docteur, cette machine effroyable, à laquelle on donnera le nom de « Guillotine » paraît être, au contraire, une invention humaniste puisqu’elle permet de tuer sans douleur. Enchantés, les députés de l’Assemblée adopteront ce nouveau procédé « révolutionnaire » établi par l’article 3 du Code civil : « Tout condamné à mort aura la tête tranchée ». 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Passionné par les découvertes scientifiques, Louis XVI va jusqu’à travailler lui-même à l’amélioration de certaines machines. C’est ainsi qu’il propose une amélioration singulière à l’appareil mis au point par le docteur Guillotin, l’utilisation d’un couperet triangulaire au lieu d’une lame convexe. Naturellement, il n’imagine pas alors servir lui-même de cobaye…



		




		
			2 DÉCEMBRE 1805

			BATAILLE D’AUSTERLITZ

			Un an jour pour jour après avoir été sacré empereur, Napoléon affronte François II et Alexandre Ier dans un village de Moravie où il a réussi à attirer les armées austro-russes. La « bataille des trois empereurs » commence au petit matin, alors que le brouillard se dissipe et laisse apparaître un soleil éclatant, le fameux soleil d’Austerlitz.

			Curieusement, Napoléon a laissé l’ennemi occuper une position dominante et inexpugnable. Feignant de dégarnir l’aile droite de son armée, il pousse les coalisés à la faute. Ceux-ci délaissent le plateau de Pratzen pour attaquer ce qu’ils pensent être un point faible. Après avoir fait croire à un repli, l’empereur lance son attaque principale sur le plateau qu’il réoccupe facilement. Les forces austro-russes, qui se sont précipitées pour fondre sur la Grande Armée se retrouvent exposées aux canons et aux troupes françaises installées sur le plateau.

			Leur armée, coupée en deux, est en déroute. Bien que supérieurs en hommes et en canons, les Autrichiens et les Russes se replient en une désastreuse retraite. Pris dans les marais et la glace des étangs, ils sont une proie facile pour l’artillerie française.

			La plus célèbre bataille de Napoléon sera également sa victoire la plus éclatante. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Au soir de cette grande victoire, Napoléon dit à ses troupes : « […] il vous suffira de dire, « J’étais à la bataille d’Austerlitz », pour que l’on réponde, « Voilà un brave ». »



		




		
			3 DÉCEMBRE 1887

			SADI CARNOT PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

			Ancien ministre des Travaux publics et ministre des Finances à la démission de Jules Grévy, Sadi Carnot est élu par les parlementaires à la présidence de la République. Homme à la personnalité effacée, mais honnête et travailleur, Carnot doit immédiatement affronter plusieurs crises. Ainsi, son accession au poste de chef de l’État correspond à l’agitation boulangiste, le populiste général Boulanger cristallisant les oppositions par des discours nationalistes et revanchards. On craint alors un coup d’État, mais l’homme, sur le point d’être arrêté pour complot, s’enfuit en Belgique.

			Le président doit affronter d’autres désordres liés au scandale financier de l’affaire Panama qui implique plusieurs hommes politiques et ranime l’antiparlementarisme, ou à l’agitation des anarchistes dont les idées se propagent et entraînent une vague d’attentats à Paris. Le 24 juin 1894, alors que le président est à Lyon pour inaugurer l’exposition du commerce et de l’industrie, Sadi Carnot est assassiné par un jeune anarchiste italien Santo Caserio. Ce dernier dit vouloir venger la mort d’un autre anarchiste venant d’être guillotiné. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Deux présidents français auront été assassinés au cours de leur mandat, Sadi Carnot et Paul Doumer, abattu par un émigré russe. Le général de Gaulle échappera à de nombreuses tentatives d’assassinat, la plus grave étant celle du Petit-Clamart, en 1962, la voiture présidentielle ayant été touchée par 14 impacts de balles.



		




		
			4 DÉCEMBRE 1977

			SACRE DE BOKASSA

			L’espace d’une journée, Bangui, capitale de la République centrafricaine, paraît être la capitale du monde. Richement parée, elle s’est faite belle pour accueillir les 3 500 invités prestigieux venus d’une centaine de pays différents. Il n’en fallait pas moins pour célébrer dignement le sacre de Jean-Bedel Bokassa. Certes, aucun chef d’État n’a daigné faire le déplacement. Le pape lui-même a décliné l’invitation mais qu’importe, la Centrafrique peut compter sur le soutien financier de la France. Ainsi, s’inspirant du sacre de Napoléon à Notre-Dame, Bokassa a prévu de rejoindre son « palais du couronnement » – une salle omnisports habilement reconvertie – dans un carrosse décoré d’un aigle impérial. Les chevaux de la garde, généreusement prêtés par la France, comme les uniformes, viennent à grands frais des haras de Normandie. Les invités sont convoyés par une soixantaine de Mercedes climatisées.

			Tous peuvent ainsi assister à l’arrivée de l’empereur richement vêtu d’un somptueux manteau, posant avec sceptre et couronne devant un majestueux trône impérial couronné d’un aigle géant plaqué or. Rien n’est assez beau pour l’empereur qui va dépenser vingt millions de dollars pour son couronnement. Un faste destiné à lui assurer une gloire de 1 000 ans. Elle ne durera pas plus de quelques mois, lorsque l’autocrate sanguinaire, un peu trop dépensier, aura perdu le soutien de la France. 

		




		
			5 DÉCEMBRE 1933

			FIN DE LA PROHIBITION

			Ce jour-là, de nombreux Américains s’enivrent pour célébrer le 21e amendement de la Constitution des États-Unis qui met fin aux 13 années durant lesquelles l’alcool était interdit dans le pays. Afin de lutter contre l’alcoolisme et moraliser la vie publique, le 18e amendement, établi en 1919, prohibait la fabrication, la vente, la consommation, le transport, l’importation, et l’exportation de boissons alcoolisées…

			Portant atteinte aux libertés individuelles, la prohibition sera peu efficace en raison du nombre de productions clandestines qui permettront, notamment, à la mafia d’étendre son influence en intensifiant son commerce. En même temps, l’État aura à supporter une grande perte de recette fiscale.

			Cette situation, rendue extrêmement délicate après la crise de 1929, poussera le président Franklin Delano Roosevelt à y mettre un terme. Après la prohibition, la mafia devra réorienter ses affaires vers la prostitution, le trafic de drogues et les salles de jeux clandestines. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Après avoir été renversé par une voiture lors d’un séjour à Manhattan en 1931, Winston Churchill se fera prescrire une dose d’alcool quotidienne afin de pouvoir boire en pleine prohibition.



		




		
			6 DÉCEMBRE 1491

			MARIAGE DE CHARLES VIII ET D’ANNE DE BRETAGNE

			C’est à Langeais, près de Tours, que se déroulent les noces. Ce n’est qu’après de longues fiançailles que la duchesse de Bretagne a consenti à épouser Charles VIII. Ne pouvant conserver l’indépendance de son duché face aux ambitions territoriales du roi de France, qui veut annexer la Bretagne à son royaume, Anne obtient néanmoins que celle-ci ne revienne à la France qu’après sa mort. En contrepartie, il est stipulé que si le roi devait mourir sans descendance, elle devrait rester veuve ou se remarier avec son successeur au trône. Autre condition, le mariage doit se faire en toute discrétion, la jeune duchesse de 14 ans ayant d’abord prévu d’épouser le futur Maximilien d’Autriche dans l’espoir de garder l’indépendance de la Bretagne. À 21 ans, Charles VIII peut donc triompher. Il vient non seulement de l’emporter sur les Habsbourg mais il assure surtout à la France une province longtemps convoitée. Il ne se doute pas qu’il lui reste moins de 7 ans à vivre. À la disparition de Charles VIII, mort après avoir violemment heurté le linteau d’une porte trop basse du château d’Amboise, Anne épouse son cousin Louis d’Orléans, futur Louis XII, devenant pour une seconde fois reine de France. 

		




		
			7 DÉCEMBRE 1941

			ATTAQUE 
DE PEARL HARBOR

			Le signal est donné : « Tora, tora, tora » ! Ce cri, « tigre » en japonais, est le code conçu par l’amiral Yamamoto pour lancer une attaque éclair sur Pearl Harbor, base de la marine américaine, dans les îles Hawaï.

			Le raid surprise de l’aviation nippone est un succès : 8 cuirassés, 3 croiseurs et 3 destroyers américains sont mis hors d’état de combattre, l’aérodrome est détruit en même temps que 168 avions. Pourtant, Yamamoto ne cache pas son scepticisme : « J’ai bien peur que tout ce que nous ayons fait, ait été de réveiller un géant endormi ».

			En effet, l’attaque n’a pas porté un coup fatal aux forces navales américaines, les porte-avions ayant été éloignés de la base quelques jours avant. La majorité des navires coulés étant vieillissants ou dépassés, ils seront vite remplacés par les États-Unis qui, choqués par les milliers de morts, entreront massivement en guerre. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			L’attaque ne fut pas vraiment une surprise pour certains dirigeants américains qui y verront l’opportunité de pousser le peuple américain à accepter l’entrée en guerre du pays. L’un des avertissements donnés en vain l’aura été par l’espion serbe Dušan Popov qui ira jusqu’à informer directement le directeur du FBI, John Edgar Hoover du projet des Japonais. La rencontre sera sans suite, mais l’agent double aura plus de succès en passant à la postérité comme l’un des modèles ayant servi à créer le personnage de James Bond.



		




		
			8 DÉCEMBRE 1554

			AMBROISE PARÉ, DOCTEUR EN CHIRURGIE

			Celui qui sera considéré comme « le père de la chirurgie moderne » reçoit le bonnet de docteur en chirurgie. Nommé à la Faculté de Paris à la demande d’Henri II, Ambroise Paré devient également l’un des 14 chirurgiens-valets de chambre ordinaire du roi.

			C’est une belle reconnaissance pour cet autodidacte qui a appris la chirurgie sur les champs de bataille lors des guerres d’Italie. Nul besoin de latin ou de grec pour soigner les blessés, mais ce manque de culture le fait regarder comme un charlatan par les pontes de la Faculté. Peu importe, curieux et toujours désireux d’améliorer les techniques de soin, Paré invente de nouvelles méthodes permettant de traiter les plaies faites par les armes à feu. Outre une technique permettant d’extraction des balles, il généralise la ligature des artères des membres amputés et remplace la cautérisation à l’huile brûlante par l’emploi de pansements imbibés de substances curatives. Reconnu aussi pour son humanisme – il soigne les blessés de tous les camps – Ambroise Paré, auteur de nombreux traités de médecine, deviendra le « premier chirurgien » du roi Charles IX. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Appelé au chevet du roi Henri II très grièvement blessé à l’œil dans un tournoi, Ambroise Paré s’entraînera à l’opération en reproduisant les blessures royales sur les têtes de six condamnés à mort exécutés au Châtelet. Il lui sera cependant impossible de sauver le roi qui décédera quelques jours plus tard.



		




		
			9 DÉCEMBRE 536

			ENTRÉE DE BÉLISAIRE DANS ROME

			Général au service de l’empereur byzantin Justinien, Bélisaire fut l’un des plus grands stratèges militaires de tous les temps. Vainqueur des Gépides, des Perses, des Vandales, des Goths et des Huns, Bélisaire parvient à s’emparer de Rome.

			Après la conquête de l’Afrique et sa victoire sur les Vandales, Bélisaire s’attaque aux Goths et aux Ostrogoths qui se sont emparés de l’Italie. La prise de Naples lui ouvre la voie vers Rome dont les portes sont ouvertes par ordre du pape Silvère. Approuvant l’intervention du général byzantin, Silvère alla jusqu’à négocier avec les Ostrogoths le départ de leurs troupes. Le symbole est fort pour Bélisaire, le général de l’Empire romain d’Orient prenant possession de l’ancienne capitale du grand Empire romain. Pour conserver son avantage, Bélisaire décide de fortifier Rome et de la défendre contre les Goths. La réponse des barbares ne tarde pas et le général subira un long siège dès l’année suivante avant de recevoir les renforts menés par l’eunuque Narsès, son rival à la cour de Constantinople. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Jaloux de sa gloire ou inquiet de rumeurs de complots, l’empereur Justinien aurait fait crever les yeux de son meilleur général. Un tableau de David illustre ce qui ne semble être qu’une légende, celle du grand général devenu mendiant, avec cette fameuse citation : « Donnez une obole à Bélisaire ».



		




		
			10 DÉCEMBRE 1898

			FIN DE LA GUERRE HISPANO-AMÉRICAINE

			Le traité de Paris, conclu sous la médiation de la France, est signé et met fin à la guerre hispano-américaine. Celle-ci avait été déclenchée quelques mois plus tôt, le 15 février 1898, par l’explosion mystérieuse en rade de La Havane d’un navire, le Maine, envoyé par les Américains pour assurer la protection de leurs intérêts dans la région. Plus de 250 marins périront dans le naufrage du cuirassé. Accident ou attentat ? Aux États-Unis, une violente campagne de presse accuse les Espagnols qui gouvernent Cuba d’avoir fait exploser une mine et réclament quotidiennement vengeance : « Souvenez-vous du Maine ! En enfer l’Espagne ! ». Saisissant ce prétexte, le président William McKinley déclare la guerre à l’Espagne. Deux flottes espagnoles, l’une devant Manille aux Philippines, l’autre devant Santiago de Cuba, sont coulées. La chute de Santiago de Cuba, en juillet, contraint le gouvernement de Madrid à signer le traité de Paris. L’Espagne reconnait l’indépendance de Cuba, et cède Porto Rico, l’île de Guam et les Philippines aux États-Unis contre un dédommagement de 20 millions de dollars. La guerre hispano-américaine précipite la fin de l’empire colonial espagnol, et marque aussi, selon le principe de la « doctrine Monroe », le début de l’interventionnisme des États-Unis en Amérique centrale et latine. 

		




		
			11 DÉCEMBRE 969

			ASSASSINAT DE L’EMPEREUR NICÉPHORE II

			Commis dans la nuit du 10 au 11 décembre 969, l’assassinat de l’empereur byzantin Nicéphore Phocas va avoir un retentissement énorme. Issu d’une grande famille aristocrate, Nicéphore se hisse peu à peu au sommet de la hiérarchie militaire. Nommé commandant en chef des armées byzantines, il permet à l’Empire de s’étendre considérablement. À la mort de Romain II, Nicéphore épouse l’impératrice Théophano, veuve de l’empereur défunt et se fait proclamer empereur en 963. Affermissant le pouvoir impérial, il réussit à faire de Byzance la première puissance de son temps. Cependant, l’impératrice Théophano, lasse d’un mari qu’elle juge un peu trop préoccupé des affaires de l’État, s’éprend d’un jeune et brillant général, Jean Tzimiskès, qui devient son amant. Profitant de l’impopularité grandissante du souverain provoquée par une politique trop austère, le couple d’amants fomente un complot. Grâce à la complicité des suivantes de l’impératrice, le général introduit un groupe d’assassins dans le palais qui poignardent l’empereur dans son sommeil. Sa tête tranchée sera exposée en public. Jean Tzimiskès peut alors monter sur le trône et régner sous le nom de Jean Ier. Bien que faisant preuve d’une plus grande brutalité, il va poursuivre l’œuvre de son prédécesseur et amener l’Empire byzantin à son apogée. Théophano, accusée d’avoir causé la mort de deux empereurs, sera prudemment exilée et cloîtrée dans un monastère lointain. 

		




		
			12 DÉCEMBRE 1773

			NAISSANCE DE SURCOUF

			Issu d’une famille de marins, Robert Charles Surcouf, naît à Saint-Malo. D’abord destiné à rentrer dans les ordres, le jeune Robert fait très vite preuve d’un caractère ferme et résolu en renonçant de lui-même aux études et à la carrière qu’on lui destine. Après un ultime acte d’insubordination, il obtient de ses parents de s’engager dans la marine dès l’âge de 13 ans. Après avoir acquis les connaissances du rude métier de marin, Surcouf se distingue par son courage à l’occasion d’un naufrage. Promu officier de la marine française, il participe aux expéditions les plus dangereuses et obtient très jeune le commandement de son premier navire corsaire. En quelques années, le Malouin s’illustre par ses faits d’armes et ses nombreux abordages de navires ennemis, qui lui permettent de faire rapidement fortune. Il parviendra notamment à s’emparer du Triton, un vaisseau de guerre britannique fort de 26 canons, en manœuvrant un simple navire marchant armé de 4 malheureux canons. Quand il mettra un terme définitif à sa carrière en 1809, il aura capturé pas moins de 44 navires. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Combattant les Anglais sur toutes les mers, Surcouf se voit un jour apostrophé par un amiral anglais lui reprochant de se battre pour l’argent, alors même qu’il le fait, lui, pour l’honneur. Ne manquant pas d’esprit, le célèbre Malouin aurait répondu : « Chacun se bat pour ce qui lui manque ! »



		




		
			13 DÉCEMBRE 1937

			VIOL DE NANKIN

			Alors que la Chine est déchirée par une véritable guerre civile opposant les nationalistes du Guomindang de Tchang Kaï-chek et les communistes dirigés par Mao Zedong, les Japonais profitent du chaos politique pour étendre leur emprise sur le pays.

			Depuis plusieurs mois, les Japonais conquièrent des régions de plus en plus vastes de la Chine. Après la prise de Shanghai, l’armée nippone, forte de 200 000 hommes, se dirige vers la capitale du pays, Nankin. Conscient d’être incapable de défendre efficacement la ville, le général Tang Shengzhi ordonne la retraite et laisse le champ libre aux Japonais qui investissent les premiers quartiers le 13 décembre 1937. C’est le début de plusieurs semaines d’exactions contre la population. À l’arme blanche ou à la mitrailleuse, les soldats du général Matsui vont massacrer des milliers d’habitants. Les officiers, qui n’ont aucune estime pour les Chinois considérés comme des sous-hommes, laissent faire. Les viols et les mutilations se poursuivent alors que la ville est mise à sac et en partie incendiée.

			Au total, on comptera plus de 300 000 victimes. Perpétué quelques mois après Guernica, il témoigne d’une épouvantable escalade de l’horreur. Jugé pour ses crimes contre l’humanité, le général Iwane Matsui sera pendu en 1948. 

		




		
			14 DÉCEMBRE 1911

			CONQUÊTE DU PÔLE SUD PAR AMUNDSEN

			Parti le 28 octobre de son camp de base en Antarctique, Little America, avec 4 compagnons et une centaine de chiens de traîneau, Roald Amundsen est le premier homme à atteindre le pôle Sud, le point le plus austral de la planète.

			Après avoir échoué dans la conquête du pôle Nord, l’explorateur norvégien s’est lancé dans cette redoutable aventure. Amundsen, qui s’est déjà illustré en franchissant le passage du Nord-Ouest, cet étroit corridor maritime entre l’Amérique et l’archipel arctique, a minutieusement préparé son expédition. Il sait devoir rivaliser avec un autre explorateur, Robert Falcon Scott, qui est parvenu à le prendre de vitesse en partant quelques jours plus tôt de Cap Evans. Cependant, bien que pourvu de traîneaux à moteur, l’Anglais ne parviendra que trop tard au pôle, plus d’un mois après le Norvégien. Dans une tente enfouie sous la neige, il retrouvera une lettre signée Amundsen indiquant être passé ici même, avant lui. Plus tragique encore, Scott et tout son équipage trouveront la mort lors du chemin de retour.

			Après avoir hissé un mât haut de 4 mètres aux couleurs du drapeau norvégien, Amundsen – le « dernier des Vikings » – entreprendra le retour du camp de base qu’il atteindra le 25 janvier 1912, après avoir parcouru près de 3 000 km en 94 jours. 

		




		
			15 DÉCEMBRE 1809

			DIVORCE DE NAPOLÉON

			Napoléon Ier, qui désire fonder une dynastie pour asseoir son pouvoir, doit avoir un garçon. Son mariage avec Joséphine de Beauharnais étant sans enfant, il se résout, après 13 ans de vie commune, à répudier son épouse pour une femme plus jeune.

			Le divorce avec l’impératrice Joséphine est signé le 15 décembre. Se faisant par consentement mutuel, Joséphine doit déclarer par écrit et de sa propre main n’avoir plus « aucun espoir d’avoir des enfants » et consentir à « la dissolution d’un mariage qui désormais est un obstacle au bien de la France ». Napoléon ajoutera ce commentaire : « Le souvenir en restera toujours gravé dans mon cœur. Elle a été couronnée de ma main ; je veux qu’elle conserve le rang et le titre d’Impératrice, mais surtout qu’elle ne doute jamais de mes sentiments et qu’elle me tienne toujours pour son meilleur et son plus cher ami ».

			Le mariage religieux sera annulé au début de l’année suivante. Désormais libre, Napoléon, fin diplomate, va en profiter pour nouer de nouvelles alliances en épousant, 4 mois plus tard, Marie-Louise d’Autriche, la petite-nièce de Marie-Antoinette. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Pragmatique, Napoléon présentera son second mariage ainsi : « J’ai épousé un ventre ! ». Il verra son vœu d’avoir un fils exaucé le 20 avril 1811, avec la naissance de « L’Aiglon », Napoléon François Joseph Charles Bonaparte.



		




		
			16 DÉCEMBRE 1773

			BOSTON TEA PARTY

			Lorsque le Parlement de Londres adopte une mesure visant à exempter la Compagnie des Indes de droits sur le thé dans les ports anglais mais pas dans ceux des colonies, les importateurs américains se sentent lésés par une mesure qu’ils jugent discriminatoire. Ce sentiment d’injustice est partagé par de nombreux colons ne supportant plus l’interférence de l’Empire.

			Dans le Massachussetts, on décide d’empêcher le débarquement du thé britannique aussi, lorsque 3 navires appartenant à la British East India Company, le Dartmouth, le Beaver et l’Eleanor, se présentent dans le port de Boston les cales pleines, la révolte gronde. Dans la nuit, une cinquantaine de colons déguisés en Indiens s’introduisent à bord des navires de commerce et passent par-dessus bord toute la cargaison de thé. Plus de 300 caisses contenant 40 tonnes de thé sont ainsi jetées à l’eau. Cet incident, provoqué par les Fils de la liberté, une organisation clandestine de patriotes américains, intensifie les tensions entre les 13 colonies anglaises d’Amérique et la couronne britannique. La Boston Tea Party, ou « destruction du thé » est un catalyseur de la révolution américaine qui mènera à la Déclaration d’indépendance des États-Unis en 1776. 

		




		
			17 DÉCEMBRE 1903

			VOL DES FRÈRES WRIGHT

			Quelques villageois de Kitty Hawk, en Caroline du Nord, assistent à un singulier spectacle. Deux frères trentenaires, Wilbur et Orville Wright, prennent place dans un curieux appareil qu’ils ont eux-mêmes fabriqué. Ces deux passionnés de mécanique, anciens éditeurs et fabricants de bicyclettes, ont entrepris dans leur petit atelier la construction d’un biplan à propulsion moteur de 275 kg, avec deux ailes d’une envergure de 12 mètres.

			Après un premier essai infructueux quelques jours plus tôt, les deux frères prennent place à bord du Wright Flyer qui parvient enfin à s’élever dans les airs, parcourant quelques dizaines de mètres sur la plage de Kill Devil à la vitesse de 48 km/h. Trois autres vols – les premiers vols motorisés de l’histoire de l’aviation – vont être effectués au-dessus de la dune de Kitty Hawk.

			Les frères Wright viennent d’entrer dans l’histoire des pionniers de l’aviation en perfectionnant d’une façon spectaculaire l’invention de Clément Adler dont la machine volante ne s’était élevée qu’à quelques dizaines de centimètres du sol. Avec eux commence véritablement la formidable aventure de l’aéronautique. 

		




		
			18 DÉCEMBRE 1783

			PITT LE JEUNE, PREMIER MINISTRE

			Fils de William Pitt l’Ancien, comte de Chatham et ancien ministre de la Guerre, William Pitt, dit Pitt le Jeune, va connaître une ascension politique foudroyante. Entré au Parlement britannique à 22 ans, il se fait connaître par ses prises de position contre la guerre dans les colonies américaines qu’il juge désastreuse. Après un remaniement, il est nommé chancelier de l’Échiquier, c’est-à-dire est chargé des finances du royaume et se retrouve à la tête du Trésor de sa Majesté. Pitt, qui a toujours été partisan d’une politique d’apaisement et de conciliation avec les rebelles américains, est appelé au pouvoir par le roi George III et devient Premier ministre peu après la signature du traité de Versailles reconnaissant l’indépendance des États-Unis. Sous son ministère s’ouvre une longue période de stabilité gouvernementale. Une large majorité aux élections de 1784 donnera à ce Premier ministre de 24 ans la légitimité nécessaire pour entreprendre un certain nombre de mesures. Après s’être attaché à restaurer les finances, Pitt conclut un traité de commerce avec la France, veillant à améliorer les relations entre les deux nations, et réorganise les colonies de l’Inde. Devant gérer aussi bien la crise irlandaise que les tensions nées de la Révolution française puis les guerres napoléoniennes, Pitt le Jeune, qui a brièvement quitté le pouvoir de 1801 à 1804, va gouverner le pays jusqu’à sa mort en 1806, faisant preuve d’une rigueur qui va permettre au Royaume-Uni de se réformer pour entrer dans le monde moderne. 

		




		
			19 DÉCEMBRE 1946

			DÉBUT DE LA GUERRE D’INDOCHINE

			Nguyên Ai Quôc, l’un des fondateurs du Parti communiste français né au congrès de Tours en 1920, a pris la tête d’une organisation paramilitaire vietnamienne, le Viêt-minh, sous le nom de Hô Chi Minh, « celui qui éclaire ». Sous son commandement, le Parti communiste vietnamien lance une insurrection générale contre le colonisateur français à Hanoï. Depuis 1887, la France colonise un territoire grand comme une fois et demie sa propre superficie. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale pendant laquelle les colonisateurs européens ont perdu tout prestige, il devient de plus en plus difficile aux quelques 30 000 Français de gouverner une population de 22 millions d’habitants. Profitant de la faiblesse des troupes coloniales, le Viêt-minh envahit la ville d’Hanoï. La centrale électrique est détruite, les rues barrées, les magasins et les maisons des Européens systématiquement mises à sac.

			Après le massacre des Français – plus de 400 victimes – le Viêt-minh étend son influence à tout le Tonkin, au nord du pays. Les tentatives de négociation menées par Jean Sainteny et l’amiral Thierry d’Argenlieu ont échoué. Après être entré dans la clandestinité, Hô Chi Minh lance une guérilla dans tout le nord du Viêt Nam. C’est le début de première guerre d’Indochine qui ne s’achèvera que 8 ans plus tard, avec la défaite française de Diên Biên Phu et les accords de Genève entraînant l’évacuation par la France de toute la partie nord du Viêt Nam. 

		




		
			20 DÉCEMBRE 1192

			RICHARD CŒUR DE LION PRISONNIER

			Après la mort de l’empereur germanique Frédéric Barberousse et le départ du roi de France Philippe Auguste, Richard Ier – surnommé Cœur de Lion – resté seul en Terre sainte, se voit contraint d’accepter les conditions de Saladin. Pour l’Anglais, l’échec de la troisième croisade est d’autant plus rude qu’il apprend que son frère Jean sans Terre a profité de son absence pour essayer de le dépouiller de son royaume.

			Il lui faut rentrer au plus vite. Privilégiant la rapidité, le roi d’Angleterre a choisi la voie des mers, mais son navire fait naufrage au large des côtes dalmates, en actuelle Croatie. Comme il lui faut traverser les terres d’un ennemi, Léopold, le duc d’Autriche, Richard Ier se déguise et tente le voyage avec seulement deux compagnons. Cependant, reconnu, il est fait prisonnier et vendu contre rançon à un autre de ses ennemis : Henri VI, l’empereur d’Allemagne. Après trois ans de captivité, Richard Cœur de Lion devra payer une énorme rançon pour être relâché. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Emprisonné dans le plus grand secret, Richard Cœur de Lion sera retrouvé par Blondel, son maître de Chapelle. Ce dernier, après avoir parcouru en vain la Terre sainte, traversera à son tour l’Europe, avant de retrouver la trace du prisonnier au château de Losemsten. Pour s’assurer de sa présence, Blondel entonnera le premier couplet d’une chanson composée par Richard. Le captif se fera connaître en chantant les couplets suivants.



		




		
			21 DÉCEMBRE 1911

			LA BANDE À BONNOT

			Un homme descend d’une élégante Delaunay-Belleville 12 CV, pénètre dans une banque, en ressort quelques instants plus tard, se précipite à l’intérieur de son véhicule et démarre en trombe.

			À quelques jours de Noël, Jules Bonnot vient d’offrir au monde de la criminalité un nouveau mode opératoire : le braquage de banque en voiture. Cet homme, qui a été le chauffeur personnel d’Arthur Conan Doyle, déterminé et sans scrupule, va s’associer à un groupe de criminels dont le nom ne tardera pas à terrifier tous les employés de banque : la bande à Bonnot.

			Traqués par les non moins célèbres Brigades du Tigre, tout juste motorisées, les redoutables « bandits en auto » enchaîneront de nombreux hold-up au volant de puissantes et luxueuses berlines – toujours volées – et tiennent en haleine toute la France pendant une année entière. Repérés dans une villa de Choisy-le-Roi, les criminels tomberont sous les balles des 6 000 policiers lancés, le 28 avril 1912, à l’assaut de refuge. 

		




		
			22 DÉCEMBRE 1895

			INVENTION DES RAYONS X PAR RÖNTGEN

			Depuis un mois, le physicien allemand Wilhelm Röntgen expérimente de nouveaux types de rayonnements. Ceux-ci, produits par une décharge électrique créée entre deux électrodes placées dans le vide d’un tube de verre, émettent une étrange lumière verdâtre. Provenant de l’électrode négative, ce rayonnement « cathodique » semble avoir de fascinantes propriétés. Désireux d’étudier la fluorescence des électrons, Röntgen place le tube de verre dans un carton opaque et approche une plaque photographique : celle-ci produit alors une forte lumière fluorescente. De toute évidence, d’invisibles rayons émanant du tube traversent le carton et s’impriment sur la feuille. Parce qu’ils sont encore inconnus, le physicien va les appeler rayons « X ».

			Réalisant que ces mystérieux rayons sont capables de traverser la matière d’autant plus facilement que celle-ci est peu dense et peu épaisse, Röntgen se décide à une nouvelle expérience dont la future application en imagerie médicale va changer le cours de l’Histoire.

			Le 22 décembre 1895, le physicien réalise la première radiographie, celle de la main de sa femme Anna-Bertha.

			La radiologie venait de naître. 

		




		
			23 DÉCEMBRE 1588

			ASSASSINAT 
DU DUC DE GUISE

			Depuis qu’il est roi de France, Henri III voit son pouvoir bravé par le redoutable duc de Guise. Puissant chef de la Ligue catholique, Henri de Guise, dit le Balafré espère bien succéder au roi – qui n’a pas d’héritier – et multiplie complots et provocations.

			Au petit matin, le duc de Guise, lieutenant-général des armées, se rend au Conseil. Certes, son entourage l’a mis en garde, mais Guise, sûr de son impunité, se contente de répondre avec hauteur : « Il n’oserait ! »

			Sans se méfier, il se rend de la Chambre du Conseil à la chambre royale où le roi l’attend pour le consulter. Comme il va soulever la portière du cabinet, le duc de Guise se trouve face à l’un des gentilshommes de la garde du roi qui lui porte un coup de poignard dans la poitrine. D’autres soldats accourent, chacun portant un coup aux reins, à la poitrine, au cou… Du haut de ses deux mètres, le gaillard résiste encore, alors que le roi attend, dissimulé derrière une tenture de velours. Henri le Balafré parvient à se traîner dans la chambre et expire au pied du lit royal. Alors seulement, apercevant le corps de son ennemi mort, le roi sort de sa cachette et s’approche : « Il est encore plus grand mort que vivant. »

			Regrettant probablement cet aveu de faiblesse, Henri III se reprend et lance un coup de pied au cadavre. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Alors qu’il sort de son cabinet l’épée à la main, Henri III ne peut retenir sa joie : « Je suis roi maintenant ! »



		




		
			24 DÉCEMBRE 1979

			LANCEMENT D’ARIANE I

			La veille de Noël, après une première tentative infructueuse 9 jours plus tôt, la fusée Ariane effectue son premier vol d’essai. C’est une réussite fantastique pour l’Agence spatiale européenne.

			Depuis plusieurs années, les Européens s’efforcent de concevoir un lanceur capable de mettre en orbite des satellites de météorologie ou de communication, la coopération européenne devant permettre une réelle autonomie vis-à-vis des Américains, alors pionniers en matière d’industrie spatiale.

			En Guyane, au centre spatial de Kourou, c’est une fusée à 3 étages, haute de 47 mètres et pesant plus de 200 tonnes qui s’envole. Ce premier lanceur est capable de mettre sur orbite des satellites de 1 700 kg et prouve aux Américains et aux Russes que les Européens peuvent également se lancer dans la course à l’espace. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Le centre spatial de Kourou à partir duquel sont lancées les fusées Ariane et d’où décollera la dernière version du lanceur européen, Ariane 6, destiné à concurrencer le géant américain Space X, s’étend sur plus de 800 km², soit 8 fois la superficie de Paris.



		




		
			25 DÉCEMBRE 800

			CHARLEMAGNE COURONNÉ EMPEREUR

			C’est le soir de Noël, à Rome, que Charles Ier, dit Charlemagne est sacré empereur d’Occident. Après avoir imposé la couronne, le pape Léon III, selon le rituel de l’Empire byzantin, invite l’assemblée à acclamer trois fois le nouvel empereur.

			Trente-deux ans après l’arrivée au pouvoir de Charles Ier, l’Empire carolingien comprend une grande partie de l’Occident chrétien, s’étendant de la mer du Nord à l’Italie et de l’Atlantique aux Carpates. Administré depuis Aix-la-Chapelle – aujourd’hui dans l’ouest de l’Allemagne – cet Empire est divisé en comtés régis par des représentants de Charlemagne.

			Le règne de Charlemagne sera marqué par un renouveau intellectuel et artistique, la « renaissance carolingienne » avec la création d’écoles et la construction d’édifices religieux. À sa mort, en 814, l’Empire sera partagé entre ses trois fils. Louis le Pieux, seul survivant, pourra à nouveau maintenir l’unité territoriale jusqu’à une nouvelle division entre les héritiers. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Fondateur de la dynastie carolingienne, ayant eu 4 épouses et au moins 6 concubines, Charlemagne aura 18 enfants. Alors que les garçons seront faits rois, comtes, abbés ou simples moines, les filles, dont les mœurs auraient été assez peu vertueuses, seront condamnées à rester auprès de leur père jusqu’à la mort de celui-ci, en 814.



		




		
			26 DÉCEMBRE 1898

			DÉCOUVERTE DU RADIUM PAR MARIE CURIE

			Pierre et Marie Curie annoncent devant l’Académie de médecine la découverte du radium.

			Après avoir entrepris des recherches sur l’énergie émise par les sels d’uranium, Marie Curie s’intéresse à d’autres minéraux plus actifs qu’elle s’efforce d’isoler. S’appuyant sur les travaux d’Henri Becquerel, Marie Curie découvre, avec son mari, le polonium, puis le radium dont elle parvient à mettre en évidence la radioactivité, nettement supérieure à celle du polonium.

			Henri Bécquerel, l’initiateur, et Pierre et Marie Curie, recevront le Prix Nobel de Physique en 1903, pour leur découverte sur la « radioactivité ». Pour la remise du prix à Stockholm, Marie Curie, parce qu’elle est une femme, ne sera pas invitée à monter sur l’estrade et devra rester assise dans le public à écouter son mari Pierre présenter leurs travaux communs. En 1911, elle aura sa revanche en obtenant un second prix Nobel, cette fois-ci en chimie, pour la découverte du poids atomique du radium. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Croyant que la radioactivité peut être bénéfique à l’Homme, on commercialisera aux États-Unis, jusqu’en 1930, un « soda atomique » à base de radium, vanté pour donner « une énergie infinie comme la pile électrique », des fontaines d’eau au radon, des pâtes dentifrices, des crèmes cosmétiques, et même des suppositoires radioactifs supposés augmenter la virilité.



		




		
			27 DÉCEMBRE 1979

			INVASION DE L’AFGHANISTAN PAR LES SOVIÉTIQUES

			L’armée soviétique vient de franchir la frontière afghane. La guerre froide est alors à son comble. Prétextant une instabilité politique, les Russes investissent Kaboul afin d’y installer un pouvoir marxiste. L’opération Chtorm-333 menée par le KGB conduit à l’exécution d’Hafizullah Amin alors au pouvoir. Le palais Tajbeg est pris d’assaut, le président assassiné, ainsi que son fils de 11 ans et plusieurs centaines de membres de la garde présidentielle. Les forces spéciales s’emparent des principaux bâtiments ministériels.

			En quelques heures, 400 avions de transport déversent 20 000 hommes sur Kaboul. En une seule journée, l’Armée rouge s’est rendue maîtresse de la capitale et a placé au pouvoir Babrak Karmal, l’homme fort du Parti communiste afghan, venu de Moscou par avion. En installant elle-même un régime socialiste au pouvoir, l’URSS étend sa sphère d’influence.

			Ce sera sans compter la résistance afghane. S’ensuivront 6 années de combats entre Soviétiques et Moudjahidines. 

		




		
			28 DÉCEMBRE 1973

			PARUTION DE L’ARCHIPEL DU GOULAG

			Véritable séisme littéraire, L’Archipel du Goulag vient de sortir en France. Écrit dans la clandestinité et publié à Paris afin d’éviter la censure et la répression du KGB, la police secrète, le livre qui dénonce les millions de morts victimes de la terreur stalinienne connaît un retentissement mondial immédiat. Traduit dans une quarantaine de langues, il sera publié à plus de 10 millions d’exemplaires et provoque partout dans le monde une mise en cause radicale de l’idéologie communiste. Le public occidental prend enfin conscience de l’existence du goulag et des conditions atroces des prisonniers très souvent arbitrairement retenus. Deux mois après la parution de son livre, Soljenitsyne est arrêté, déchu de sa nationalité et expulsé d’URSS. Après un long exil de 20 ans, l’écrivain ne pourra rentrer dans son pays qu’après l’ère Gorbatchev, en 1994. 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Alors que les autorités soviétiques avaient contraint Boris Pasternak à refuser le prix Nobel de littérature en 1958 en raison du caractère anti-régime de son œuvre, elles vont récidiver, en 1970, en essayant de dissuader Alexandre Soljenitsyne de l’accepter. En vain. L’écrivain ne cédera pas et obtiendra quand même le précieux prix.



		




		
			29 DÉCEMBRE 1721

			NAISSANCE DE MADAME DE POMPADOUR

			Lorsque naît, dans une famille roturière, Jeanne-Antoinette Poisson, personne ne peut imaginer l’incroyable ascension sociale qui sera la sienne. Bien qu’élevée par sa mère, la petite Jeanne reçoit une excellente éducation qui lui donne le goût des arts, des lettres, des langues étrangères. Mariée à l’âge de 20 ans à un riche financier, le neveu de son protecteur, un fermier général passant pour être le père naturel de Jeanne-Antoinette, la jeune femme est introduite dans la meilleure société parisienne où elle est aussitôt remarquée pour sa beauté et la vivacité de son esprit. Menant une vie de plaisirs mondains où elle peut rencontrer artistes et intellectuels et fréquenter des hommes comme Voltaire et Diderot, la jeune femme finit par rencontrer le roi Louis XV qui en tombe aussitôt amoureux. Devenue maîtresse officielle en 1745, elle est anoblie et devient dame du Palais. L’influence à la cour de la marquise de Pompadour sera telle qu’on dira d’elle qu’elle est « une espèce de seconde reine qui en avait bien plus l’air que la première. » 

			LE SAVIEZ-VOUS ?

			Installée à Versailles, Madame de Pompadour ne se trouvait pas au même étage que Louis XV. Pour retrouver sa favorite plus commodément, et pour lui éviter d’avoir à monter et descendre constamment les escaliers, le roi fera installer une « chaise volante » actionnée par un domestique tirant sur une corde. C’était l’ascenseur, un siècle avant son invention.



		




		
			30 DÉCEMBRE 1916

			ASSASSINAT DE RASPOUTINE

			Moine fou pour certains, aventurier débauché pour d’autres, Grigori Raspoutine est de moins en moins populaire auprès de ses contemporains. Cependant, l’étrange personnage conserve une grande influence à la cour de Russie. Conseiller et confident du tsar Nicolas II et de sa femme Alexandra Feodorovna, Raspoutine, qui se dit guérisseur, est parvenu à soigner efficacement le tsarévitch Alexis atteint d’hémophilie. Si ce succès lui vaut la reconnaissance du couple impérial, qui le considère comme un saint homme, plusieurs aristocrates, jaloux et inquiets de son pouvoir, complotent pour se débarrasser de l’intrigant. Aussi, dans la nuit du 29 au 30 décembre, le prince Félix Ioussoupov, le grand-duc Dimitri Pavlovitch et le député Pourichkevitch font tomber Raspoutine dans un piège. Invité par le prince Ioussoupov, Raspoutine est empoisonné au cyanure de potassium, assassiné par trois coups de pistolets avant d’être jeté à l’eau. Son corps sera retrouvé trois jours plus tard dans la Neva. 

			LE FIN MOT DE L’HISTOIRE

			Peu de temps avant sa mort, Raspoutine aurait prédit à la Tsarine : « Je mourrai dans des souffrances atroces. Après ma mort, mon corps n’aura point de repos. Puis tu perdras ta couronne. Toi et ton fils vous serez massacrés ainsi que toute la famille. Après, le déluge terrible passera sur la Russie. Et elle tombera entre les mains du Diable. »



		




		
			31 DÉCEMBRE 1882

			MORT DE LÉON GAMBETTA

			Pour avoir été président du Conseil, président de la chambre des députés et ministre des Affaires étrangères, Léon Gambetta est un homme couvert d’honneurs. Cela ne suffit pourtant pas à celui qui a été l’une des personnalités les plus marquantes de la IIIe République. Après plus de 10 ans de liaison passionnée avec sa maîtresse Léonie, Gambetta tombe éperdument amoureux de la riche marquise Arconati-Visconti, fille du sénateur Peyrat. Les projets matrimoniaux ne plaisant guère à l’ancienne maîtresse, celle-ci fait une scène au vieux tribun. La situation devient alors assez confuse : voulant le menacer de se suicider, Léonie aurait sorti un révolver de son sac. Gambetta se serait alors saisi de l’arme et aurait été blessé à la main gauche en tentant de décharger l’arme. Pour couvrir sa maîtresse, l’homme, plus galant que fidèle, déclarera s’être blessé lui-même. Quelques jours après, alors qu’il se trouve en convalescence, Gambetta se plaint de douleurs abdominales et d’une sévère constipation, des symptômes négligés par les médecins qui ne se préoccupent que de sa blessure à la main. Le 17 décembre, on diagnostique une appendicite. Les médecins n’osant pas opérer, le malade est soigné à la quinine. Le 31 décembre, Léon Gambetta succombe à cette appendicite. Paralysés par la responsabilité d’opérer un personnage aussi illustre, aucun médecin n’aura osé tenter une intervention qui aurait pourtant été déterminante, au désespoir du tribun : « Ah, que ne suis-je un simple malade ! » 
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26 décembre 1898 Découverte du radium par Marie Curie

27 décembre 1979 Invasion de l’Afghanistan par les Soviétiques

28 décembre 1973 Parution de L’Archipel du Goulag

29 décembre 1721 Naissance de Madame de Pompadour

30 décembre 1916 Assassinat de Raspoutine

31 décembre 1882 Mort de Léon Gambetta
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